





Digitized by Google 


> 



À B R E G É 


D E 

LHISTOIRE 

DU REGNE 


DE LOUIS XIV. 

Depuis fon avenement à la Cou- 
ronne , jufqu’à fa mort, 
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Divisé en quatre Parties^ 
P REMIERE PARTIE. 
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près le Palais. 

M. D C C. H I, 


Diijitized by Google 



AVIS 

AU LECTEUR. 

J E n’ai pas eu defîein en mettant 
cet Abrégé au jour ^ de me fai- 
re un nom parmi les Sçavans 5 l’u- 
tilité du Public a été mon but prin- 
cipal. Il trouvera dans ce Volume 
( fans aller fouiller dans les gran- 
des Hiftoires ) généralement tout 
ce qui a quelque rapport au Régné 
de Louis XIV. 

Cet Ouvrage eft divîfé en qua- 
tre Parties. La prémiere commen- 
ce à l’Avénemerndu jeune Monar- 
que , & finit à la Paix des Pyré- 
nées 5 celle de Nimégue termine 
la fécondé ; l'on trouve dans la 
troîliéme , ce qui s’eft pafîe depuis 
la Paix de Nimégue, iufqu’au Trai- 
té de Ryfwick , & la quatrième 
contient les Evénemens arrivés juf^ 
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qii a la mort de ce Prince incluiî- 
vemenr. 

Sans préférence pour nul Au- 
teur , j’ai cîîoHi 5 parmi le grand 
nombre que j’ai couüiltés , les dat- 
tes les mieux conftatces , ée ies^ 
faits les plus avérés y mais lî j’ai à 
craindre d’avoir manqué dans ces 
deux points , je puis du moins me 
flatter que la lincérité régné dans 
tout le cours de cet Ouvrage. 
L’Hiftorien fans flatterie , & le 
Critique fans paflîon , ont été les 
deux modèles fur lefquels je me 
fuis formé ; & c’efl: en quoi con- 
flftent l’impartialité & la fidélité 
que j’ai exaélement gardées , per- 
fuadé que ce font-là les caraélères 
eflentiels qui diftinguent l’Hiftoi- 
re de la Fable & du Roman. 

J’ai trouvé l’Eloge qu’un Ano- 
nyme f-iit de Louis XIV. fi bien 
rempli , que j’ai ofé le mettre au 
commencent de ce Livre fans crain- 



» 

«J 

dre d'être taxé de plagiaire. En efFét* 
tout ce que j’aurois pu dire d’un 
Héros y qui a fait pendant le cours 
. de fa vie les de lices de la France , 

& que l’Univers entier , quoique 
jaloux de fa gloire , n’a pu fe dé- 
fendre d’admirer , n’auroit jamais 
égalé ce' qu’en dit cet Auteur. 
Matière immenfe fur laquelle tous 
les Sçavans fe font épuifés & 
que peu d'entre-eux ont pû traiter 
encore avec dignité j mais l’idée 
que nous donne le Nom augufte 
de Louis le Grand, vaut feule le 
Panégyrique le plus étudié. Voi- 
là tous les éclairciflémens que j’a- 
vois à donner fur cet Abrégé , 
c’eft au Ledeur à décider de fon 
fort. 

Au relie , comme le Public fe- 
ra peut être furpris qu’un Homme 
- de ma profelîîon ait donné dans 
ce genre d’écrire , 'je crois devoir - 

l’avertir ( lui étant déformais com- 

^ • • • 
a iij 
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IV 

prable de mes occupations que 
je n'étois pas encore Médecin^Iorf^ 
que j’entrepris ce périt ouvrage , 

& que j’ai trop bien fenti enfuite • 
toute l’application qu’on doit à 
l'arr utile & précieux de conferver 
la fanté des Hommes , pour ne pas 
m’y attacher uniquement. 
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ELOGE 

DE LOUIS XIV. 

L 'Europe n' avoir point encore vu dè ré- 
gné aujfi long ^ue celui de Louis XIV. 
La France en a vu peu de fi glorieux , & 
elle n'a peut être point eu de Roi qui ait 
allié enjemble des qualités plus fingulié- 
res , ni qui ait plus dignement foutenu le 
fitirnom de Grand dans tout le tems de fa 
vie. Sage , il ne forma guère s d’entreprife 
confidérable qui ne fut bien concertée ; Se- 
cret , le moment feul de l’aâion fit pénétrer 
fies projets ; Ferme , il fut inébranlable dans 
fes réfolutions , quand il crut que fa gloire 
ou le bien public le demandoient j Brave , 
on le vit fouvent a la tête de fes Armées , 
partager les fatigues & le péril avec fes 
Troupes ; prefqite toujours heureux , fes 
fticcés firent trembler les Etats les plus 
reculés. L'Europe jalon fe , ou effrayée réu- 
nit toutes fes forces contre lui , & feul il 
foutint les efforts de l'Europe liguée. Nul 
Prince dans ces fiécles n'a pris autant de 
Villes en perfonne , gagné autant de ba- 
tailles par fes Lieutenans , 'conquis au- 
tant de Provinces , dompté autant de Na.' 
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VJ ELOGE ' 

tions différentes. Amateur du bon ordre 
& de la jujlîce , il veilla avec autant de 
foin qu'aucun de^ fes Prédécejfetirs à l'ob- 
fervation des Loix. Magnifique dans fes 
Palais y dans fes Meubles- y dans fes Fê~ 
tes y tout faifoit fentir fa puijfance , tout 
donnoit la plus haute idée du Monarque ; 
jamais Cour na été ni plus nomhreufe , ni 
plus ftiperbe j véritablement Chrétien & 
Religieux, on ff ait jufqu’oà alla fon ref- 
ped pour les cbofes faintes. L’Héréfe fut 
bannie du Royaume i l'Impiété n'ofa fe 
montrer devant lui „ ou elle np parut que 
fous le manteau de la vertu ; il put faire 
des hypocrites ; il ne put faire des liber- 
tins. 

Quoique LOUIS n eût pas été élevé dans 
Ve^imey ni dans la connoiffance des belles- 
Lettres , il en fut toute fa vie le Protec- 
teur. Sous lui la Grèce & l'Italie femblent 
être pafées en France. Son régné fut le ré- 
gné de la délicatejfe , & du bon goût. Son 
fiécle , le fiécle des beaux Arts. La Poefie 
ér l' FAoquence portées fi haut fous fes auf- 
pices n’ont point eu de fleurs quelles ne lui 
ayent confacrées. Il a été l'objet des veilles 
de quiconque a crû fc avoir penfer & écrire. 
Augufie & Trajan , Confiantin & Théodofe , 
n'o-n été ni plus fouvent, ni plus dignement 
célébrés';, comme eux il eut cependant fes: 
defaut s.. La fatyre fa attaqué a ton fur far 



DE LOUIS XIV. - vij 

vnrue. Tant de fuperbes Edifices élevés , 
tant de Afaifons Royales embellies , tant 
d'EtabliJfemens, utiles au Public ^ faits, ou 
foutenus , tant de Penftons difiribuées dans 
fa Cour & dans les Villes , ne font point 
l'effet d'une économie outrée , & d'une épar- 
gne jordide. 

Deux pÆons plus réelles ont dominé 
long-tems fur le feu Roi , l'amour des f émî- 
mes , l'inclination pour la guerre ; double 
penchant trop funefle à Lui & à fon Peuple, 
Dans fa première J eunejfe , il aima la Beau- 
vais y Eemme de chambre & Favorite de 
la Reine. Apres elle , il s'attacha à Mai- 
rie Aiancini , & l'aurait époufée , fi le 
Cardinal MaTL.arin l'avoit permis ; dés 
qu'il la vit mariéêhors du Royaume , il jet- 
. ta les yeux fur A/ademoifellede la Mothe- 
Houdancourt , puis fur Olympe Mancini , 
Comtejfe de Soijfon Jufqu'ici fa paffion n*a- 
voit guéres éclaté que dans fes yeux , fur 
fa langue , & dans fon cœur. Ve ces qua- 
tre Adaîtrejfesy fon âge avoit fauvé les unes, 
f honneur peut-être avoit préfcrvé' les au- 
tres. Afademoi felle de la ValUere , fille de 
la Mai fon de AFadame , fut la première 
dont la foiblejfe éclata d'une maniéré qui 
ne pouvait être équivoque. La Princef'e de' 
Monaco , qui avoit paru fur la fcéne l' ayant 
occupé peu de t'ems>. Madame de Mon- 
tefpan s'y plapa' en làGj. Mlle régna feuler 
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viij ELOGE 

treine à quatoriLe ans , grâces à la mon qui 
enleva Afadetnoifelle de Fontange dès fa 
première couche. Madame Scarron mit fin 
à fa faveur , & fit cejfer le crime. Elle fe 
fervit du crédit y qu'un mérite fupérieur lui 
avoit acquis en peu de tems , pour achever 
de le dégoûter d'un amour illégitime. Elle 
avoit trop de vertu pour prendre la qua- 
lité de Maîtrejfe , trop peu de naijfance 
pour pouvoir afpirer à celle de Reine ; ce 
titre lui manqu.i, , elle eut tout le refie. 
C* efi elle que toute V Europe a connue , que 
la France a refpeéiée fous le nom de Adada- 
me de Maintenon. • 

Son panchant pour la guerre ne fut ni 
moins fort, ni moins long. Prendre des Vil- 
les , donner des Batailles , ^réduire des Pro- ' 
vinces , c'efl en quoi le Prince vif & am- 
bitieux fait confifier une partie du bonheur 
de fon Royaume , comme fi l'éclat qui en- 
vironne le Conquérant ne coûtoit rien a ceux 
dont il fe fert pour faire fes conquêtes. Le 
Roi éleve dans ces principes eut prefque 
toujours les armes a la main ; il commen- 
. P a quelquefois fur des prétextes ajfez. légers, 

’ des guerres qu'il ne, termina , que quand 
V Europe épuifée fe vit hors d'état de pouf- 
fer plus loin fon rejfentiment , & de venger 
fes injures. 

Tel fut Louis jufqu'en i6^y. toujours 
regardé comme le plus grand Prince de fork • 
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ftécle. Jufques-lk à peine avait il ejfuyé 
quelques revers. U cejfa enfin d'être heu-' 

, reux ; il cejfa de paraître redoutable , il ne 
cejfa paint d’être grand ; camme Pere & 
comme Roi , il fut également éprouvé. En- 
vironné d’une foule de Princes fes Enfans, 
qui faifoient la confolation de fa vieillef- 
Je , C ornement de fa Cour , l’efpérance de 
fon Rojaume ; il fembloit que l'Europe 
n’ aurait pas eu ajfez. de Couronnes pour leur 
en donner à tous , & en moins de dix mois 
il fe trouva réduit a fouhaiter qu’il lui en 
refia un feul qui porta la ftenne. Tout cou- 
vert de lauriers qu'il avait cueillis depuis 
qu’il était fur le Trène , il comptait le 
nombre de fes années par celui de fesprof- 
péritésy&il vit tout-à-coup fapuijfance, 
auparavant fi formidable , devenir le jouet 
de la fortune , & le mépris de fes Enne- 
mis '.forcé à demander la paix , à peine 
daigna-t-on écouter fes propofitions , on re- 
fufa fes offres , on infulta fes Aiinifires. 

Tel fut Louis dans la derniere guerre 
juf qu’au moment qui couronna fa fermeté 
par ces fucces éclatans , qui ne laijferent 
aux Ennemis de la paix , que le regret de 
ne l’avoir point conclue aux conditions " 
qu'il avait propofées. Dirai- je qu’il fut en- 
core plus grand à la ^ort qu’il ne l' avait 
été pendant fa vie : c’efi la jufiice que lui 
ont rendue, ceux mêmes qui avaient le 
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X ELOGE DE LOUIS XIV. 
moins de penchant a le flatter , & les Pa-> 
négyrijles n'ont rien dit Ik-dejfus qui n'ait 
été autorifé par la voix publique. En dé- 
pit de la malignité & de la calomnie ,fon 
mm vivra dans nos Fajles , & la poftértté 
le placera avec ceux de Charlemagne & de 
Clovis. Quoiqu'on difent les Ennemis de 
fa gloire , affez. de Mois auront fes dé- 
fauts , trop peu auront fes vertus. 



ABRÉGÉ 




ABRË'GË 


D E 

L’HISTOIRE DU REGNE 

D E LOUIS xir. 


PREMIERE PARTIE. 

Depuis fen avènement à la couronne en 
1643. jufqu'à la pat JC des Pyrénées 
en 1659. 

Ouïs XIII. étant mort le 
14. Mai 1643, Louis XIV. 
lui fuccéda âgé d’environ [a) 
5. ans fous la Regenced’An- 

(a) llétoitnéle s. Septembre itfjS. LouisXIII. 
avant mourir le fit baptHer le 1. Avril 1641. & lui 
donna pour Parrain le Cardinal Mazarin. On le 
, fumomma Dieu donné parce qu’il étoit venu au 
^Oflde après un mariage Itéâle de 21. ans. 
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4 Abrège DEL’ Histoire 
ne d'Autriche fa mere. Le Duc d’Or- 
léans oncle du Roi fut déclaré Lieute- 
nant - Général du Royaume, le Prin- 
ce de Condé fut fait chef du Confeil 
de Régence & le Cardinal Mazarin 
premier Miniftre. ( Ç’en étoit comme 
le Triumvirat) le Duc de Longueville, 
le Chancelier Seguier, le Surintendant 
Bouthilier , Chavi^ni & Servient Mi- 
niftres d’Etat venoient enfuite ; toute 
l’autorité étoit entre les mains des trois 
premiers , les deux Princes paroilîbient 
à la tête par leur qualité , mais le Car- 
dinal avoit l’entière direâion des affai- 
res par la confiance que la Reine pre- 
noit en lui. Les autres Grands du Ro- 
yaume étoient fans pouvoir; ainfi l’u- 
nion des deux Princes avec la Reine 
& le Cardinal alTuroit la tranquillité 
publique qui ne commença d’être trou- 
blée , qu’après la mort du Prince de 
Condé ; tant qu’il vécut, il empêcha les 
cabales , retint le Duc d’Orléans qui 
fe laifToit gouverner par l’Abbé de la 
Riviere , [a) efprit turbulent & ambi- 
tieux & modéra le zélé des plus échauf- 
fés contre le Miniftére. 

C’eft ainfi que s’établit la Régence 

{a) Louis Barbin Abbé de la Riviere favori 
du Ouc d’Orléans mon Evêque Duc de Lan- 
gres. 



DELotrisXIV. ' 5 
paf la politique du Cardinal Mazarin 
qui pour être plus douce que celle du 
Cardinal de Richelieu, n’étoit pas moins 
abfoluë. 

Les Parlemens exerçoient leurs char- 
ges avec dignité & prenoient foin de 
faire regner la juftice & de maintenir 
les loix, mais c’étoit fans fe mêler du 
Gouvernement , tant que ce dernier • 
n’opprima point les Peuples ; quatre ou 
cinq ans le paflèrent alîèz tranquille- 
ment. 

La NoblefTe demeura dans l’inaélion 
ou dans l’obéiflTance pendant qu’elle vit 
l’union dans le Miniftère & dans les 
Parlemens , mais les faélions ayant com- 
mencé foit par l’oppreffion , foit par 
l’impatience du peuple , 6c les Parle- 
mens ayant voulu fe rendre ou les ar- 
bitres ou les vengeurs de la querelle ; 
la NoblelTè parut aufli fur ies rangs6c. 
fe partagea en deux corps oppofés , donc 
l’un prit la défenfe de la Cour , 6c l’au- 
tre celle du Parlement qui étoit celle 
du peuple.’ 

Les femrhes ne contribuèrent pas 
moins que les hommes à ces révolutions; 
trois furtout par leurs intrigues 6c leurs 
galanteries y ouvrirent de fameufes fcè- 
nes : ce furent les Duchelîês de (<i) Lon- 

("a) Anne Geneviève de Bourbon - Condé, . 

Aüj 
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(> Abrég:é de l’ Histoire 
giieville , de {a) Chevreufe & de {b) 
Moncbazon. 

Après avoir donné une idée de l’E- 
tat du Gouvernement , je vais rappor- 
ter les événemens de cette année. 

1463. . Huit jours après la mort de Louis 
XIII. la Reine fans perdre de tems fut 
le 18. Mai au Parlement où le Chan- 
celier Seguier prononça' l’arrêt par le- 
quel la Ke^nce du Royaume & l’édu- 
cation du Roi étoient déférées à la 
Reine fà mere. 

Bataille de Rocroy gagnée le 19. Mai 
par le Duc (f) d’Enguien fur les Efpa- 
gnols ayant pour Général le Comte de 
la Fontaine ou de Fuentes de la mai- 
fon de -Gufman , l’un des plus braves 
& des plus expérimentés Généraux 
qu’eût l’Éfpagne; car il fit férme par- 
tout , rallia les bataillons & les efea- 
xirons rompus , les ramena au combat , 
jufqu’à ce qu’il tomba mort après avoir 
vu prefque toute fon Infanterie 6c une 
partie de fa Cavalerie taillée en pièces. 
L’armée d’Efpagne étoitde 26000. hon»- 
mes & celle de France de 20000. Du 
côté des-François le Maréchal de l’Hô- 
pital , Gaflion 6c la Ferté Maréchaux 

\a) Marie de Rohan-Montbazon. 

(b) Anne de Rohan Guimené. 

(c) 11 n’a voit alors que xz. ans. 
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DE Louis XIV. 7 
de Camp & plufieurs autres Officiers 
Généraux fe diftinguerent dans cette 
fanglante journée. La viétoire fut d’au- 
tant plus belle qu’elle ne coûta que 
2t)oo. hommes au vainqueur qui cortm- 
ta plus de 6000. des ennemis morts fur 
le champ de bataille , fit plus de 600. 
prifonniers & mit le refte de l’armée 
Efpagnole en tel défordre qu’elle eue 
bien de la peine de fe fauver & encore 
Çlus de fe remettre d’un fi furieux 
échec. 170. Drapeaux furent envoyés 
à Paris avec les Cornettes & Guidons 
que portoient les Cavaliers. 

Cette bataille fut fuivie de la prife 
de Thionville [a) & de Sirck. Par la 
prife de ces deux places , le Duc d’En- 
guien s’étoit ouvert un palTage pour 
aller dégager le Maréchal de Guebriant 
qui vfe trou voit énfermé entre les trou- 
pes du Duc de Bavière 6c du Duc de 
Lorraine j les ennemis n’oférent l’at- 
tendre , 6c ayant, renforcé l’armée du 
Maréchal , il revint à Paris recevoir 
les applaudiflemens de la Cour. 

Le Duc de Beaufort étant devenu fuf- 
peél à la Reine à caufe de fes intri- 
gues avec les Ducheffês de Longue- 

fa^ ThionviUe fe rendit le lo. Août apres un 
mois & demi de tranchée ouverte , & Sirck le 
3. Semptembre. 

Aiv 
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8 Abrégé de i’ H istoire 
ville & de Montbazon , le Cardinal 
profita de cette circonftance pour fatis- 
faire fon relTentimenc & . celui de la Ré- 
gence ; l’ordre fut bientôt donné pour 
s’aflTurer de fa perfonne , il fut arrêté 
dans le Louvre «Sc conduit fous bonne 
efcorte au bois de Vincennes. 

Dans ce même tems l’Evêque de Beau- 
vais [a) qui avoit été en faveur auprès 
de la Reine julqu’au point de fe décla- 
rer concurrent du Cardinal Mazarin , 
fut éloigné de la Cour & par là les ef- 
pérances qu’il avoit d’être Cardinal & 
premier Miniflre, furent entièrement 
détruites. 

La foudre tomba cette année fur les 
Miniftres. Chavigni un peu aupara- 
vant tout-puilTant dans le Miniftére , 
fut difgracié; & desNoyers fatigué des 
broüilleries de la Cour , fe démit de fa 
charge de Secrétaire d’Etat. On ôta la 
Surintendance des. Finances à {b) Bou- 
thilier, & cette place fut remplie par 
le Préfident de Bailleul , & le Comte 
d’Avaux-Aimery, créature de Mazarin, 
fut nommé en même temps Contrôleur 
Général. 

Le Duc d’Anguien en laifiant des 

(a) Augufftn Potier Evêque de Beauvais Au- 
jnônier de la Reine mere. 

(b) Claude le BouchUier pere de Chavigny. 



ï>8 Louis XIV. 

Troupes au Maréchal Je Guebriant , 
rie lui laiflTa pas fa fortune pour l’en- 
trèprife du Siegejde Rotweil, qui fe ren- 
dit bientôt après au Comte de Rantzau tre. 
Maréchal deCamp,qui avoitprisJe com- 
mandement de l’Armée après ^a more 
du Maréchal tué à ce Siège. Il la mena 
vers le Danube dans le deflfèin de paf- 
fer ce Fleuve pour pénétrer dans la Ba- 
vière. Le Duc Charles de Lorraine 
vint lui difputer le paflTage', & les Gé- 
ileraux Mercy & Jean de Werth étant 
fur venus , on en vint aux mains à Tu- 
telingenoù les François furent battus, 
le Comte de Rantzau , le Marquis de 
Montaufier & plufieurs autres Officiers 
de diftinélion y furent faits prifonniers ; 

& Rotweil fut repris quelques jours 
après , par les Impériaux. Il ne falloic 
pas nioins que toute l’habileté du,Vi- 
comte de Turenne pour reparer ces 


pertes. 

' La France eut d’heureux fuccès en tembre, 
Efpagne & en Italie. Son Armée Na- 
vale commandée par le Maréchal de 
Brezé battit celle d’Efpagne à la vue 
de Cartagene ; & le Maréchal de la 
Mothe - Houdancourt remporta plu- 
fieurs avantages en Catalogne. 

Én Italie , le Comte Dupleffis - PrJ- 
liii fe rendit' m^tre' du Pont Def* 

Av 
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JO Ab E.EGEDEL’ Histoire \ 

ture le 27. Septembre & le Vicomte V' 

de Turenne à qui le Prince Thomas 
avoit laiflTé le commandement de l’Ar- 
mée à çaufe de fon indifpofttion , fie 
la conquête de Trin le 28. Oélobre. Ce 
fut foniîernier eimloit en Italie d’où il 
fut rappelle à la Cour. La Reine Re- i 

f rente (çaehant ce qu’un homme tel que 
ui pouvoit pour la défenfe de l’Etat , 
lui envoya le Bâton de Maréchal de i 

France & lui donna le commandement 
de l’Armée d’Allemagne , quoiqu’il 
n’eut alors que 3 2. ans. 

Jean- Baptifte de Budes, Comte de 
Guébriant îl^afêchal de France, Gé-‘ 
néral des Afthées du Roi en Allema- ^ 

gne mourut à Rotweil le 25. Novem- 
bre de la blelTure d’un coup de Faucon- , 

neau qu’il avoit reçue au fiége de cet- 
te p]^ce quelques jours auparavant. 

La campagne s’ouvrit cette année par 
J' la Bataille de Fribourg. Le V icomte de 
Turenne qui commandoit un Corps de 
6. à /ooo.Jpommes ayant battuàHut- 
tinghern le Frere du Général Mercy , , 

f alTa le Rhin à BriflTac & s’avança vers 
ribourg où il fe joignit au Duc d’En- 
guien avec lequel il partagea l’honneur 
de cette Viétoire. 

La Bataille dura 3. jours , les Alle- 
’ mans qui avoient à ljur tête le Générât . 

i 

( 

. I 



deLouisXIV. Il 
Mercy , furent contraints d’abandon- 
ner leur canon & de fe retirer dans les 
montagnes. Cette journée fut fuivie de 
la prife de 4 ) Philifbourg , de Spire , 
Landau , Wormes & Mayence. 

. Le Duc d’Orléans Géneralilfime des 
Armées du Roi en Flandres , a/fiégea 
& prit Gravélines le 29. Juillet , il 
avoit fous lui ^our Lieutenants Géné- 
raux les Marechaüx de la Meilleraye , 
de Gafïion & le Comte de Rantzau. 

Après la reddition de cette place , ' il 
en donna le Gouvernement au Comte 
de Grancey & retourna à Paris. 

En Catalogne , le Comte de Sylva 
Général Efpagnol remporta un a vanta- u 15. 
ge confidérable fur le Maréchal de la 
Mothe-Houdancourt qui fut* «fuivi de 
la prife de Lerida <Sc de Balaguier. La 
Cour lui ôta le commandement & l’en- 
voya prifonnier au Château de Pierre- 
en-cize. On lui fit un crime de ce re- 
vers quoiqu’on ne duflfe l’attribuer qu’à 
fa mauvaile fortune i mais il fuffit d’etre 
malheureux pour être coupable. 

Cependant le Roi d’Efpagne , donc 
le Royaume s’afFoibliflbit tous les jours, 
fit des pCopofitions de paix à la Regen- 

(a) Philifljourg capitula après ii. jours cîe 
Siège , les autres -places firent peu de lefifr 
tance. ' 
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ce, elles ne furent point écoutées. Peu 
de tems après il difgracia fon impérieux 
Miniflre le Duc ( a ) d’Olivarez à qui 
il attribuoit la révolte de Portugal , & 
le mauvais fuccès de fes armes. L’Efpa- 
gne perdit encore cette année fa Reine , 
par la mort d’Elizabeth de France,Epou- 
le de Philippe IV.Elle mourut à Madrid 
le 6. Oélobre âgée de 42. ans ,avec la ré- 
putation d’une grande vertu , mais qui 
ne fut pas heureufe. { ^ ) 

Le Pape Urbain VIII. appellé aupa- 
ravant MafFeo Barberini , mourut h 
Rome le 28 Juillet dans fa 70. année & 
la 22. de fon Pontificat. La France s’é- 
roit rendue médiatrice du différent qu’il 
avoit eu avec le Duc de Parme au fu- 
jct de la Principauté de Caflro, 

Nicolas de l’Hôpital Duc de Vitry 
Maréchal de France & Gouverneur 
de Provence mourut dans le cours de 
cette année, de même que Thimoleon 
d’Epinay Comte de S. Luc , Chevalier 
des Ordres du Roi , Maréchal de Fran- 
ce , &c. 

Cette année commença mal pour la 

{a) Henri de Gufman Comte Duc d’Olivarea. 
Il mourut bientôt après du chagrin que lui caufk 
fa difgrace. 

(b) Elle étoi: Aînée des Filles du Roi Henri 
IV. 
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France. En Allemagne le Vicomte de 
Turenne fut furpris à Mariendal par le 
Général Mercy qui l’obligea de fereti- May. - 
rer Sc de repaffer le Mein. Les Quartiers 
les plus éloignés furent enlevez , avec 
une partie du bagage & fix pièces de 
canon. 

Le mauvais fuccès de cette journée 
- engagea la*Cour à envoyer le Duc d En* 
guien en Allemagne prendre le 
commandement de l’Armée. La Vic- 
toire ne tarda pas de le couronner de 
nouveaux lauriers par la bataille de 
Nortlingue qu’il gagna le 3. Août. 

Il étoit fécondé du Vicomte de Tu- 
renne & du Maréchal de Grammont. 

La fortune fembla irrefolue quelque 
tems lequel des deux partis elle favo- 
riferoit; elle fe déclara enfin pour les 
François par ledéfordre que eau fa dans 
l’Armée ennemie , la mort du Comte 
de Mercy. Le Général Gléen Bavarois 
fut fait prifonnier , ainfi que le Maréchal 
de Grammont ; ils furent échangez 
l’un contre l’autre. Le champ de Ba- 
taille demeura avix François avec l’Ar- 
tillerie , 16. Enfeignes , 19. Cornéttes , 

13. prilbnniers ôc la plus grande partie 
du bagage. La prife de Nortlingue fui- ® 
vit de près cette aéf ion. Dans ce même 
tems le Duc d’Enguien tomba -malade 
Sç fc fit tranfporter à Phililbourg. 
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Le départ de ce Prince fut fatal à 
l’Armée , les Ennemis en profitant , 
reprirent Nortlingue & DunKeipiel ; 
& après avoir donné la chaflTe aux Fran- 
çois jufqu’au Rhin , ils fe rendirent 
maîtres deWislock & de Wimphem. 
Le Vicomte du Turenne fauva Phi- 
lifbourg en y jettant du fecours , & 
fe dédomagea des places perdues fur (<t) 
Landau & fur Treves. 

En Flandres , le Duc d’Orléans fe 
rendit maître de MontcalTel , de Mar- 
dick , Linx , Bourbourg , Bethune , A'r- 
mentiéres , St. Venant & Lilliers , & 
s’en vint à Paris , laiflTant conquérir le 
refie aux Maréchaux de Gafllon & de 
Rantzau. 

Le Maréchal de Gaffion avec un 
corps feparéprit Lens, Arlux & TE- 
clule , places importantes pour étendre 
les contributions eft les quartiers d’hy- 
^ 6 . ver. Dupleffis-Prâlin ouvre la campagne 
en Catalogne par le fiége de Rofes qu’il 
prit pendant que le (^jComte d’Harcourt 
campé dans la plaine d’Urgel arrêtoit 
les Ennemis qui vouloient venir au fe- 
cours. Apres la reddition de cette pla- 

(a) Landau fe rendit le 1 8. Septembre. & Tre- 
ves le 19. Novembre. 

(l) Le Comte d’Harcourt avok pris la place 
du Maréchal de la Mothe. 
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ce , le Comte Dupleffis-Prâlin fut hon- 
noré du bâton de Maréchal de même 
que le Comte de Rantzau qui un peu 
auparavant avoit abjuré le Luthéra- 
nifme. Le Comte ■ d’Harcourt ffagne la 
Bataille de Lhorens le 22. Juin , oîi 
4000. Efpagnols furent défaits fans 
compter les prifonniers , le refte prit 
la fuite avec le Général Dom André 
Cantelmo & fe fauva à la faveur de la u r 
nuit à Balaguier que le Comte prit bien- osiobn. 
tôt après. 

Mariage de la PrinceflTe de Nevers, 

Marie Loüife de Gonzague avec Ula- 
diflas IV. Roy de Pologne. Il fut né- 
gocié par le Cardinal Mazarin. 

François de la Roche-Foucault Cai> 
dinal , ancien Evêque de Senlis , Com- 
mandeur des Ordres du Roi & Confeil- 
1 er d’Etat , mourut dans Ion Abbaye 
de Ste. Geneviève de Paris le 14. Fé- 
vrier âgé de 87. ans. 

MeffireSublet des Noyers, ci-devant 
Secrétaire d’Etat mourut en fon château 
de Dangu le 20. Novembre âgé de 59. 
ans. 

Jean de Gallard de Bearn Comte de 
Braflac , Chevalier des Ordres du Roi , 
Confeiller au Confeil de Regence, Surin- 
tendant de la Maifon de la Reine , 
Gouverneur de Xaintonge & d’Augou- 


I 
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mois mourut à Paris fur la fin de cetfff 
anneé , fon Gouvernement fut donné 
au Marouis de Montaufier. 

En Flandres Gaflîon fit l’ouverture 
de la campagne 5c battit les Efpagnols. 
Ce ne fut que le prélude. Le gros de' 
l’armée qui etoitde 3 5 . mille hommes pa- 
rut bientôt après feparée en deux corps. 
L’un fous le commandement du Duc 
d’Orléans , 5c' l’autre fous celui du Duc 
d’Enguien. Ilsfe relinirent pour faire le 
fiége de Courtray qui paflbit alors pour 
une des meilleures Villes de Flandres » 
elle fut prife dans 15 . Jours. Bérgues , 
St. Vinox 5c le Fort de Màrdick fubirent 
le même fort. Le Duc d’Orléans finit 
ainfi la campagne, 5c le Duc d’Enguien 
refié feu l général en chef, pritFurnes 
dès le fécond jour 5c Dunkerque en 1 8 . 
Picolomini, ce rufé Général , tenta inu- 
tilement de fecourir cette importante 
place , 5c le Marquis de Leyde, qui en 
étoit Gouverneur , fit la compofitiort le 
7 . Oétobre. 

En Catalogne , le Marquis de Le- 
ganez obligea le Comte d’Harcourt de 
lever le fiége de Lerida avec perte de 
fon canon 5c d’une partie du bagage. ' 

Mort d’Armand [a] de Maillé Duc 

Ça) Il étoir Fils du Maréchal deBrezé & deNicole 
Dupldüs, Sœur du feu Cardinal de Richelieu. 
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de Brezé Pair & Grand Amiral de F ran- 
ce qui fut tué d’un coup de canon fur 
la flotte qu’il commandoit devant Or- juin. 
bitello âgé de 27. ans. La Regente re- 
tint la cliarge d’ Amiral pour elle & s’en 
fit expédier les patentes. 

Le Prince Thomas , commandant 
l’Armeé Françoife , fut obligé de lever 
le fiége de cette place j Mazarin pour 
reparer cette perte , fit ôter le com- 
mandement au Prince & le fit donner 
aux Maréchaux de la Meilleraye & Du- 
pleflîs-Prâlin. Leur premier exploit fut 
de prendre Pombino & enfuite Porto- 
longone, place très- forte ; après on ‘en 
vint à un accommodement avec le Pape 
Innocent X. qui rapella les Barbarins. 

Ils s’étoient réfugiés en France depuis 
la mort de leur oncle Urbain VIII. fu- 
yant la 'perfécution de fon fucceflèur. 

Le Cardinal Antoine Barberin aîné des 
trois freres , demeura en France où il 
fut pourvu de plufieurs riches Bénéfices. 

Le Vicomte de Turenne avec le peu de 
troupes qu’il avoir en Allemagne , avoir 
été occupé à conferver les conquêttes 
de la campage dernière , fans pouvoir 
fecourir nos Alliés ; il trouva cependant 
le moyen de pafTer le Rhin , & fe rendit 
maître d’AfchafFembourg,villede l’Elec- 
torat de Nayence , &de quelques autres 
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places dont il fit rafer les unes , & mit 
garnifon dans les autres ; de-là s’avan- 
çant vers le Danube, il prit Rhain, pé- 
nétra dans la Bavière & força l’Élec- 
teur à demander la paix\ nui lui fut ac- 
cordée à condition qu’il obferveroit une 
exadle neutralité. 

Henri II.de Bourbon Prince deCon- 
dé premier Pair & Grand Maître de 
France , premier Prince du Sang , Che- 
valier des Ordres du Roi & , Gouver- 
neur général de Bourgogne , mourut à 
Paris le 26. Décembre âgé de 5 8. ans. Il 
laifla de fon mariage avec l’Héritieredu 
Connétable de Montmorency , le Duc 
d’Enguien qui hérita de tous le titres & 
delà meilleure partie de fes biens , le 
Prince de Conti , qu’on deftinoit alors 
pour l’Eglife & une fille mariée au Duc 
de Longueville. 

La conduite & le Gouvernement du 
Roi mineur furent commis au Marc^uis , 
depuis Duc de Villeroi créé Maréchal 
de France cette anneé , & celle du Duc 
d’Anjou au Maréchal Dupleffis-Prâlin. 
L’un & l’autre furent fubordonnés au 
Cardinal Mazarin qui eut le titre de 
Surintendant de l’éducation de Sa Ma- 
jefté & de Monfieur fon Frere unique. 

Le Comte d’Avaux nommé Plénipo- 
tentiaire au Congrès de Munller , fait 
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[]/f fa démiffion de la Surintendance des fin- 

[j. nanceSjdle fut donnée à Aimery , c^^ue le 

,f. Cardinal en avoir fait déjà Controleur 

i général. 

Gafpard de Colligny , Duc de Châtil- 
ç lon,Pair& Marécnal de France , & 

François Comte de BaflTompierre Maré- 
chal de France, Chevalier des Ordres du 
, Roi, Colonel général des SuiflTes & Gri- 

fons , célébré par fes diverfes ambalTa- 
des , moururent cette année. 

Ilfembloit que la fortune fut laflede 1647. 
favorifer nos armes. Au commencement 
de cette campagne l’Archiduc Léopold 
d’Autriche frere de l’Empereur Ferdi- 
nand , fe rendit maître d’Armentiéres , 
Warnèton, Comines , Lens & Landre- 
cy ; le Maréchal de Gaffion marcha au 
fecours de cette derniere place, mais il 
y arriva trop tard & s’én dédommagea 
par la prife de la Baffee. 

Dans ce même tems le Maréchal de 
Rantzau prit Dixmude , & Gaflîon fut 
bleflré mortellement en affiégeant Lens ; 
cet accident n’empêcha pas la reddi- 
tion de cette place. it 

Le Vicomte de Turrenne fe retirant 
d’Allema^e d’où il fut rappellé pour 
paflTer en Flandres , reprit pluüeurs pla- 
ces de l’Eleéfeur de Mayence & fe ren- 
dit maître de Darmftad dans la Hefle 
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dont les Princes avoienc pris le parti de 
l’Empereur. 

Les Troupes Suédoifes , irritées du 
traité que la France avoit fait avec l’E- 
leéleur de Bavière , ne voulurent plus 
obéir à M. de Turenne , ce qui le 
força à fondre fur eux , & en ayant dé- 
fait une partie , mit les autres à là rai- 
fon ; il leur permit pourtant d’aller 
joindre le gros de leur armée ; de là paf- 
fant dans le Luxembourg , il ravagea 
le plat pais & ayant appris que l’Archi- 
duc aflîégeoit Wormes , il retourna fur 
fes pas ôc en fit lever le fiége. 

La Cour n’étant pas ^fatisfaite du 
Comte d’Harcourt en Catalogne , y 
envoya le Duc d’Enguien ('que j’appel- 
lerai déformais le Prince de Condé ) 
pour tacher de fe rendre, maître de Lé- 
rida & des autres places qui tenoient 
encore pour l’Elpagne ; ce qu’il ne 
put pourtant pas exécuter ; il fut mê- 
me contraint de lever le fiége de cette - 
première place Sc fe rendit enfuite à 
Paris où dl prit bientôt pofTeflion delà 
charge de Grand Maître delà Maifon 
du Roi & des gouvernemens de Bour- 
gogne Sc de Berry dont feu fon pere 
etoit pourvu. 

En Italie , la France n’eut pas de 
meilleurs fuccés ; le Duc de Modéne 
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ne put pas venir à bout du fiége de 
Cremone dont le Prince Thomas , qui 
commandoit un corps de troupes en 
Piémont , avoit donné le projet. Ils . 
s’accuferent rerpeélivement de la mau- 
vaife conduite de cette entreprife. 

Le Duc de Guife (a) va à Naples où 
il étoit’ appelle par les Révoltés de ce 
Royaume qui le flattoient de l’en faire 
Roi î mais peu s’en fallut qu’il n’y ^r- 
dît la tête au lieu d’y acquérir une Cou- 
ronne. 

La révolte d’Angleterre fut plus con- 
üdérable. Le Parlement & le Peuple , 
pour affaires de religion , firent lever 
une Armée contre leur Roi , le général 
Thomas Fair Fax& Cromwel en eu- 
rent le commandement ; j’en rapporte- 
rai bientôt les terribles fuites. 

Le Roi fut attaqué fur la fin de cette 
année de la petite verole ; tout le Royau- 
me en fut allarmé , mais le Ciel qui re- 
fervoit ce jeune Monarque pour remplir 
les événemens d’un régné merveilleux , 
le rendit aux vœux deies peuple^ 

Jean, Marcjuisde Gafnon Maréchal 
de France , Général des Armées du Roi 

(a) Henri II. Duc de Guife de la maifon de 
Lorraine avoir un droit légitime fur le Royau- 
me de Naples , Gonftaté par le Mariage d’Yo- 
lande Fille de René Duc d’Anjou Roi de Sicile , 
avec Ferry de Lorraine Comte de Yaudemoni* 
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it 1, en Flandres , mourut à Arras de la blef- 
Ollohrt. fure d’un coup de moufquet qu’il avoit 
reçue au ficge de Lens le 28. Septembre 
précédent. iTétoit âgé de 58 ans. Sa for- 
tune foucenuë d’une valeur héroïque 
l’avoit fait furnommer le foudre deguer- 
re & le fléau des Flamans. 

^ ç. Le 1 5 Janvier le Roi fut en Jacquette 
au Parlement fuivi des Princes & des 
Grands du Royaume , pour y faire en- 
régiftrer quelques Edits. 

Aimeri ( a ) devenu odieux au peuple 
par fes exaélions exhorbitantes , efl: def- 
titué de la charge de Sur' Intendant des 
Finances & relégué en Normandie. Le 
Maréchal de la Meilleraye commença 
d’exercer cet emploi dans des circonf- 
tances bien critiques, car l’Etat étoit en- 
detté de plusde 120 millions. 

Le Frere de Mazarin étoit revêtu de 
la pourpre & fait Viceroi de Catalogne 
d’où il efl: contraint de fe retirer par 
fon incapacité’ Le Maréchal de Schom- 
berg lui fuccéda , affiégea & prit Tor- 
tofe le 2 Juin. C’eft à cet exploit que fe 
borna la campagne de Catalogne. 

En Italie le Duc de Modene & Pleflîs- 
Prâlin forcent les lignes des Efoagnols , 
en tuent 2000. font 800. prifonniers , 

(<i) Il étoit Italien Sc créature du Cardinal 
Mazarin, 
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emportent leur Canon & ^o. Dr^eaux. 

Ils formèrent enfuite le fi^e de Cremo- ' 
ne qu’ils furent forcés de lever. 

Exploits du Prince de Condé en Flan- 
dres. Il prend Ypres fans que l’Archi- 
duc Léopold puiflê fecourir cette place, 
mais il s’en dédommagea fur Courtray , 
Fumes, & Lens, où il prcfenta la ba- 
taille au Prince de Condé qui faifant 
femblant de fuir , fit tout d’un coup vol- 
te face, rompit la Cavalerie & fe jectafur 
l’Infanterie qu’il tailla prefque toute en /g ^9. 
pièces. L’Archiduc & le Comte de Fuen- Aùit, 
lalda^ne purent à peine fe fauver , le 
Général Ëeck fut fait prifonnier & blef- 
fé à mort , tout le Canon , le bagage & 
un grand nombre de Drapeaux refterenc 
au Vainqueur. La Victoire fut com- 
plette & fui vie de la prifel de Fumes 
où le Prince de Condé fut blefle d’un 
coup de moufquet dans les reins i fon 
buffle lui fauva la vie , & labale s’ap- 
platiflànt , ne lui fit qu’une contu- 
fion. - 

Le Vicomte de Turenne fe joint en 
Allemagne à Varangel Général Sué- 
dois , « pourfuit l’Armée Impériale 
commandée par Melander qui reçût un 
coup de piftolet dans les reins dont il 
mourut & fon armée fut défaite. Le 
Vicomte entra dans la Bavière donc 
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le Duc qui avoit violé fon traité avec 
la France , fut obligé de s’enfuir avec 
toute fa famille & de chercher un azile 
auprès de l’Evêque de Saltzbourg ; il 
eut encore la douleur de voir périr un 
batteau chargé d’une partie de fes do- 
meftiques. Les François & les Suédois 
entrèrent dans Munich qu’ils pillèrent , 
àinfi que le relie de fes Etats. Le Q>mte 
de Konifmarg, autre Général Suédois, 
en fit autant dans la Bohême , fe ren- 
dit maître de Prague. & du Château 
où il trouva des richeflës immenfes. 

Le Congrès de Munfter en Wellçjha- 
lie commencé depuis l’année dernière , , 
fut terminé fur la fin de celle-ci , par 
la paix qui y fut conclue le 24. Octobre 
entre l’Empire d’une part & la France 
avec fes Alliés de l’autre ; fes Plénipo- 
tentiaires furent les Comtes d’ Avaux & 
de Servient. Le Pape s’y oppofa au fu- 
jet des Evêchés & autres biens Ecclé- 
fialliques lailTés aux hérétiques du Nord. 
Le Roi d’Efpagne de le Duc de Lorrai- 
ne n’y furent point compris. 

A peine la France avoit fait la paix 
avec tes ennemis du dehors , qu’elle fut 
troublée dans fon centre par la difeorde 
& la fureur. Les Parifiens fe fouleverent 
au fujet de l’emprifonnement de Brouf- 
.. 
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fel [a) & Blanc-Mefnil [b) Membres du 
Parlement que la Reine avoir fait arrê- 
ter par Comminges Lieutenant de fes 
gardes ; mais elle fut obligée de les faire 
relâcher auflî-tôt pour appaifer le peu- 
ple q^ui demandoit inftamment leur li- 
berté ; cette fédition fut appellée la jour- 
née des barricades. 

Le Cardinal mécontent de Chavi- 
gny , le fait arrêter dans le Château de 
Vincennes dont il étoit Gouverneur. 

J’ai parlé ailleurs de la prifon du Duc 
de Beaufort , il s’évada 'du Château de 
Vincennes le 6. Juin & s’enfuit en Bre- 
tagne d’où il ne revint que pour être un 
des principaux Auteurs des troubles de 
Paris. 

Le Maréchal de la Mothe-Houdan- 
court étoit toujours prifonnier au Châ- 
teau de Pierre-Encife. Le Cardinal qui 
ne l’aimoit pas , vouloir lui faire faire 
fon procès par le Parlement de Greno- 
ble 3 mais s’étant pleinement juftifié , il 
fut mis en liberté , & fe retira dans fes 
terres jufqu’à la guerre civile, qu’il entra 
dans le parti des Frondeurs contre Ma- 
zarin. 

( a ) Pierre Brou (Tel Confeiller en la grand- 
Chambre. 

(b) Raynier Potier fieurde Blanc-Mefnil Préfî 
dent au Parlement , Neveu ne l’£vêque de Beau- 
vais qm avoir aipiré au Muiiftcre* 
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, La Rébellion de Naples fut appaifée • 
par Don Jean d’Autriche grand Ami- 
ral d’Efpagne. Le Duc de Guife trahi 
par les Napolitains , fut livré aux Efpa- 
gnols qui le traitèrent en criminel & le 
menèrent prifonnier en Efpagne , où il 
auroit fans doute péri fur un échaffaut , 
fl le Duc d’Orléans n’eût follicité fa 
grâce & fa liberté qu’il n’obtint pour- 
.tant qu’en 1652. 

C’étoit l’année des révoltes : il y en 
eut à Genes , à Vicenze dans l’Etat de 
Venife, à Conftantinople où le Sultan 
Ibrahim fut étranglé dans fon férail ; & 
en Efpagne où on découvrit une conf- . 
piration contre Philippe IV. 

Celle d’Angleterre étoit plus furieu- 
fe que jamais. L’armée du Parlement 
commandée par Cromwel défit celle 
du Roi à Prefton le 27. Août. Peu de 
tems après , cet infortuné Prince tomba 
par la trahifon des Ecofîbis , au pouvoir 
des Anglois qui le détinrent prifonnier 
jufqu’àlafunefte cataftrophe de fa mort. 
La Reine d’Angleterre & la Famille 
Royale vinrent fe réfugier en France. 

M. de Pérefixe Evêque de Rhodez 
eft nommé Précepteur du Roi , & M. • 
de laMothe le Vayer Cohfeiller d’E- 
tat , de Monfieur le Duc d’Anjou. 

Ladiflas IV. Roi de Pologne mou- 
rut à Maréche le 20. Août dans la 
% 
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55. année. Son Frere Jean Cafimir fut 
éiû à fa place. 

Michel Mazarin , dit le Cardinal de 
Ste. Cecile , Archevêque d’Aix , ci - de- 
vant Viceroi de Catalogne mourut au 
mois de Mai âgé de 43. ans. Il étoic 
Frere du Cardinal Mazarin 6c avoit 
été Dominicain. 

Cette année fut fatale à la France 1649. 
par la rébellion des Parifiens qui en- 
traîna celle de prefque tout le Royau- 
me. Il y avoit deuj^artis : celui des Ma- 
zarins 6c celui des r rondeurs.Le Duc de 
Beaufort6c leCoadjuteur deParisétoient 
les Chefs de ce dernier, dans lequel entrè- 
rent, bientôt après, le Prince de Conti, 
les Ducs de. Longue ville 6c de Bouil- 
lon , le Vicomte de Turenne, le Ma- 
réchal de la Mothe 6c plufieurs autres 
Seigneurs ennemis du Cardinal. 

Læ 6. Janvier la Cour quitta Paris , 

6c fe retira à Saint Germain en Laye. 
L’Armée du Roi commandée par le 
Prince de Condé , s’approcha de Pa- 
ris pour en faire le Siège ; il y eut k 
cette occafion un combat à Charenton» 
où ce Prince battit une partie de l’ar- 
mée du Parlement commandée par le 
Prince de Conti fon Frere. Ce fut dans 
cette aéUon que Gafpard de Colligny 
Duc de Châtillon fut blefle à mort du 
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côté des Mazarins , & le Marquis de 
Clanleu tué du côté dés Frondeurs. 
Le Duc de Beaufort autrement dit , 
le Roi de Paris , eut deux chevaux tués 
fous lui. Le peuple ennuyé de tous ces 
défordres , ooligea enfin les plus fages 
àfonger à la paix & à demander pardon 
au Roi qui partit pour Compiégne , & 
nomma le Chancelier Seguier & le Sé- 
cretaire d’état le Tellier pour conclur- 
re le traité d’accommodement avec les 
Préfidens le Coigneux & Viole députés 
du Parlement. Ces députés s’affem- 
blerent, & après quelques débats le Trai- 
té fut conclu , ôc la Cour revint à Pa- 
ris le i8. Août. 

Il y eut quelques troubles en Proven- 
ce entre le Parlement d’Aix & le Com- 
te d’Alais Gouverneur de cette Provin- 
ce ; de même qu’à Bourdeaux où le Duc 
d’Efpernon par fon orgueil s’étoit 
attiré la haine du peuple & du Parle- 
ment. La Courent foin d’appaifer ces 
défordres à la fatisfaétion des parties. 
Le Maréchal de Ranzau foupçonné de 
trahifon eft arrêté & peu s’en fallut qu’on 
ne lui fit fon pfocès. On donna fon Gou- 
vernement de Dunkerque au Comte 
d’Efirades. 

Les Efpagnols commandés par le 
Comte de Fuenfaldagne & le Marquis 
Defrondatte font le fiége d’Ypres & le 
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prennent malgré la vigoureufe défenfe 
que fit Beaujeu qui en étoit Gouverneur. 

D’autre part le Comte d’Harcourt 
entreprit le fiége de Cambrai qu’il fut 
obligé de lever. Il battit les Efpagnols 
en diverfes rencontres , prit Condé & 
Maubeuge. 

Mort de Charles I. Roi d’Angleterre 
dans fa 5 1 . année. L’AlTemblée de Wefi- 
minfter compofée de 67. membres de la 
Chambre des Communes dont le Pré- 
fident étoit le Minifire Bradshaw , le 
condamna à avoir la tête tranchée ; ce 
qui fut exécuté à la place de Witheal le 
9. Février. Olivier Cromwel fut l’auteur 
de fa perte & en eut tout le profit. Guil- 
laume II. de Naflau Prince d’Orange & 
grand Stathouder de Hollande mourut à 
la Haye de la petite vérole le 6. No- 
vembre âgé de 24. ans foupçonné d’afpi- 
rer à la fouveraineté des Provinces- 
Unies, comme avoir fait le Prince Mau- 
rice fon oncle. Il laifla fa jeune Epou- 
fe , Marie Stuard , fille de l’infortuné 
Roi d’Angleterre , enceinte du fameux 
Prince Guillaume III. 

Honoré d’Albert Duc de Chaulnes 
Pair & Doyen des Maréchaux de Fran- 
ce , Chevalier des Ordres du Roi, Gou- 
verneur de Picardie & de l’Artois mou- 
rut à Paris le 30. Oélobre âgé de 69. 
ans. B iij 
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La Reine fe défiant des intrigues des 
Princes de Condé , de Conti & du Duc 
de Longueville , fit arrêter , par le con- 
feil du Cardinal , ces trois Princes dans 
le Louvre le 19. Janvier par Guitaut 
Capitaine de fes Gardes. Ils furent d’a- 
bord conduits au bois de Vincennes, en- 
fuite à Marcouffi , & de là transférés au 
Hâvre-de- Grâce. Le Vicomte de Ta- 
vancs emmena le Duc d’Ei^uien à Bel- 
le-garde & la PrincefTe de Condé fa me- ' 
re le conduifit après à Bourdeaux où il 
y avoit des faélions, dont le Duc de 
Bouillon étoit le Chef. ' La Duchefiè 
de Longueville fe retira en même tems 
en Normandie , & le Roi s’y rendit avec 
une armée commandée par le Comte 
d’Harcourt pour rendre les intrigues 
de cette PrincelTè inutiles. Il fut enco- 
re en Guyenne & en Bourgogne pour 
en appaifer les troubles. 

J Bataille de Rethel où le Maréchal Du- 
Décem- pleflis-Prâlin défit le Vicomte de Tu- 
’re. renne qui s’étoit jette dans le parti des 
Efpagnols. Le Cardinal étoit tranquil- 
le fpeélateuf de la Bataille. Il ne tint 
pas au Vicomte de Turenne que la 
viétoire ne fut aux Ennemis. Il rompit 
d’abord notre aile droite , & attaqua en- 
fuite la gauche ; mais cette aile qui avoit 
mis en déroute Dom Eftevan de Ga- 
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marre, l’enveloppa tout à coup , en for- 
te qu’il eut bien de la peine à fe fauver 
lui dix-feptiéme. 

Le Duc de Mercœur fut envoyé en 
Catalogne en qualité de Viceroi , ou 
faute de Troimes , il ne put rien entre- 
prendre ; il ht cependant arrêter le 
Comte de Marfin , qui intriguoit dans 
Barcelonneen faveur du Prince de Con- 
dé , & l’envoya prifonnier à Perpi- 
gnan. 

L’Abbé de la Riviere qui pofTedoit la 
faveur du Duc d’Orléans depuis plus de 
20 . ans , eft difgracié par les intrigues 
de la Ducheflfe de Cnevreufe , & le 
Coadjuteur lui fuccéda en fa place de 
favori: Chavigny ce Miniftre û habile , 
& en même tems fi malheureux, eft 
mis en liberté 5c rappellé à la Cour. 

Châteauneuf fut aulTl rétabli par le 
crédit de laDuchelfe de Chevreufe qu’il 
adoroit , dans fa charge de Garde des 
Sceaux. Ce ne fut pasLpour long-tems , 
il fut encore éloigné de la Cour 6c les 
Sceaux furent donnés au premier Pré- 
fident Molé. 


L’Archiduc profitant de nos défor- 
dres , ^’étoit emparé de la Capelle , 
Mouzon , 6c Donchery. Ces pertes fu- 
rent précédées par la bataille que gagna 
• B iv 


le 9 
O£îobre„ 
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le Marquis de la Ferré Senneterre fur 
les Lorrains , commandés par le Com- 
te de Signeville , mais c’étoic là une ' 
foible confolation. 

La charge de Grand Amiral ^l'acante 
dès l’année 1646. par la mort du Duc 
de Brezé, eft donnée au Duc de Ven- 
dôme avec la furvivance pour le Duc de 
Beaufort fon fils , & cous deux en prê- 
tèrent le ferment au Parlement le 20. 
Juin. 

Mort de Claude de Mefmes Comte 
d’ Avaux qui polTéda tour à tour la char- 
ge de Confeiller au Parlement , de Maî- 
tre de Requêtes & de Surintendant des 
Finances. Il avoir été auffi Plénipoten- 
tiaire au Congrez de Munfler. 

Henri de Mefmes fon Frere fécond 
Préfident au Parlement de Paris, ne 
lui furvêcut que de fix femaines. 

(<ï) Marguerite Charlotte de Montmo- 
rency PrinceflTe douairière de Condé , 
mere des Princes de Condé & de Conti , 
mourut à Châtillon fur Loing le 2. Dé- 
cembre âgée de 57. ans. Elleétoic fœur 
du Maréchal de Montmorency décapi- 
té à Touloufe en i6^r. 

Charles de Valois Duc d’Aqgoulê- 

(a) La beauté de cette Princefle avoit autrefois 
charmé Henri IV. & obligé le Prince de Condé 
fon mari à fe fauver avec elle en Flandref 
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me. Comte d’Auvergne & de Pont- 
hieu , Pair de France, Colonel général 
de la Cavalerie légère , Chevalier dés 
Ordres du Roi , & Gouverneur de Pro- 
vence , mourut le 26. Septembre dans 
un %e fort avancé. Il étoit fils naturel 
du Roi Charles IX. ôc de Marie Tou- 
chet fille d’un Apoticaire d’Orléans. 
i Jofias Comte de Ranzau Maréchal 
de France & Urbain de Maillé Duc 
de Brezé Pair & Maréchal de France, 
Chevalier des Ordres du Roi, Capitaine 
des Gardes du Corps & Gouverneur 
d’Anjou , moururent aufli cette année. 

Ce (a) dernier étoit beau frere du feu 
Cardinal de Richelieu & beaupere du 
Prince de Condé. 

Le 5. Janvier, il y eut une promo- 
tion de 5. Maréchaux de France , qui 
furent Villequier , qu’on nomma le Ma- 
réchal d’Aumont , les Marquis de la 
Ferté Imbaut , de la Ferté Senneterre , ^ 

d’Hoquincourt , & le 'Comte de Gran* 
cey. 

Le Marquis de la Meilleraye prête 
ferment de fidélité pour la charge de 
Grand Maître de l’Artillerie , à la place 
du Maréchal fon pere. 

{a ) 1 \ avoir époufé Nicole Dupleffis Sœur du 
Cardinal de Richelieu & avoir marié fa fille Clai- 
re Clémence de Maillé Breze en 1641. au Duc - 
d’£nguien depuis Prince de Condé- 

Bv 
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Les Duchefîês de Chevreufe & de 
Montbazon , le Duc de Beauforf & le 
Coadjuteur de Paris , ennemis jurés de^ 
Mazarin , fe liguent enfemble pour le 
perdre. Peu de cems après ce Cardinal 
forcit du Royaume , fe retira à Sedan & 
enfuite à Cologne. 

La Reine ne pouvant refufer aux 
inftances du Parlement la liberté des 
Princes, envoya le i r . Février le Duc de 
laRochefoucaultauHavrede Grâce pour 
leur en porter l’ordre , accompagné de 
Comminges Capitaine de fes gardes Sc 
de la Vrifliere Sécretaire d’Etat. Le Car- 
dinal en forçant du Royaume avoit pris 
le devant pour leur annoncer cette nou- 
velle , mais il en fut mal reçu. 

Louis XIV. ayant atteint fa 14. an- 
née , la célébration de fa majorité fe fit 
avec toute la pompe convenable le 7. 
Septembre. Il fut au Parlement tenir 
fon premier lit dejuftice fuivi de la Rei- 
ne fa mere& des Grands du Royaume. 
La crainte qu’avoir le Prince de Ct>n- 
dé d’être arrêté une fécondé fois , le fk 
abfenter de cette cérémonie ; Sc s’étant 
rendu à fon Gouvernement pour fe met- 
tre en fureté , il traita bientôt avec l’Ef- 
pagne & attira dans fon parti 1 es Ducs 
de Nemours Sc de la Rocnefoucault , le 
Prince de Marfillac le Comte de Mar- 
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fin, Guitault , Chavagnac & Gouville. 

Le Roi alla une fécondé fois en Guyen- 
ne & en d’autres Provinces pour les 
ranger fous fon obéiflance > le Comte 
d’Piarcourt qui commandoit l’Armeé de 
Sa Majefté reprit la plus part des places 
dont le Prince de Condé s’étoit empa- 
ré par le fecours de fes partifans & de 
quelques troupes Efpagnoles* 

Cependant le Prince de Galles 
avoir été appelle en EcolTe , depuis la fu- 
nefte mort du Roi fon pere & en avoir 
été folemnellement couronné Roi le 
9. Janvier de cette année dans l’Abbaye 
deSchoone fous le nom de Charles IL 
Il remporta enfuite plufieurs avantages 
confidérables fur les Anglois ; mais 
Cromwel arrêta bientôt ces fuccés par 
le gain de la Bataille de Worchcfler 
{a) où Charles II. abandonné des Ecof- 
ibis , eut bien de la peine à fe fauver Septem- 
déguiféen bûcheron, & de fe réfugier en 
France. La Cour dont les défordres ne 
permettoient pas de lui donner de 
grands fecours ne^ fut pas contente de 
ion retour , on lui affigna 6000. livres ; 
par mois qui dâns la fuite ne furent 


( a ) Il n’y eut que les Anglois du parti du Ro*^ 
qm combattirent ; les Ecolfois ayant refuie- de 
donner , parce que le. Prince ne s’écoit pas mis 
à leiu tête ; ils lailferent 30oo< hommes fut te 
chaisp de bataille tt loooo, ptiionniers, 

Biv 
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pas payées fore exaétement. 

Le 29. Décembre le Parlement mit 
la tête du Cardinal Mazarin à 50000. 
livres, & fit vendre fa Bibliothèque & 
fes autres meubles. Cet arrêt fut caflTé 
par un autre du grand Confeil le 18. 
Janvier fuivant. 

' Dans ce même temps , Châteauneuf 
avoit le titre de premier Miniflre ; Mo- 
le étoit garde des Iceaux , le Duc de la 
Vieuville Surintendant des Finances ', 
Servien , le Tellier & Lyonne étoient 
dans les affaires du Cabinet. 

Le "Vicomte de Turenne qui étoit 
rentre dans fon devoir , obtint les pla- 
ces qu’on avoit promifes au Duc de 
Bouillon en échange de la Principauté 
de Sedan. 

Maximilien Duc de Bavière , Elec- 
teur de l’Empire mourut à Ingolftadt 
le 27. Septembre dans fa 77. année laif- 
fant pour fuccellèur Ferdinand Marie 
fon nls. 

Louis Maurice de Valois Comte Da- . 
lais , d’Auvergne , de Lauragais & de 
Ponthieu , Duc d’Angoulême , Pair de 
France , Colonel Général de la Cava- 
lerie légère; & Gouverneur de Proven- 
ce , mourut cette année. Il étoit fils 
unique du feu Duc d’Angoulême & 
avoit marié fa Fille Marie Françoife 
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.de Valois au Duc de Joyeufe qui hé- 
rita de tous fes biens & titres. 

Le Cardinal retourne dans le Ro- 165 2^ 
yaume & le Maréchal d’Hoquincourc 
a ordre de s’avancer fur les frontières 
du Luxembourg pour l’Efcorter juf- 
qu’à Poitiers où étoitle Roi. Château- 
neuf fe voyant alors fans crédit par le 
retour de celui qui gouvernoit lors mê- 
me qu’il étoit éloigné , aima mieux fe 
démettre de fa charge , que de s’expo- 
fer à en être deflitué , & fe retira à 
Tours. 

Le Prince de Condé part fecrcte- 
ment d’Agen , pour s’aller mettre à la 
tête de l’Armée qui étoit du coté de 
Paris. Il rencontra & défit dans fa mar- 
che le Maréchal d’Hoquincourt près Se 
Blenau; le Duc de Nemours qui l’obli- 
gea de lâcher le pied , reçût un coup 
de piftolet au travers du corps dont il 
guérit. Enfin le Prince avec des troupes 
fraîches mit tout à fait en déroute l’Ar- 
mée du Roi avec perte de 300. Che- 
vaux & du bagage; elle auroit été plus 
grande, fi le Vicomte de Turennene 
mt venu au fecours d’Hoquincourt » 
cependant le Prince de Condé arriva à 
Paris en triomphe. 

Bataille de Saint Antoine entre les ttt. 
troupes du Roi de celles des Mécontens. 
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Loliis XIV. en fut fpeélateur & ad» 
mira le courage du Prince de Conde , 
qui fie des prodiges de valeur, fe mêla 
répée à la main parmi les Bataillons 
ennemis , les défit entièrement , fit des 
Officiers prifonniersj, emporta des Dra- 
peaux , & fe retira dans fon retranche- 
ment. Le Vicomte de Turenne qui vit 
qu’il feroit difficile de forcer un endroit 
où le Prince de Condé ctoit lui-même, 
avec la fieur de fes troupes , afFoiblit cet- 
te attaque pour renforcer celle où le 
Prince ne prenoit pas garde , mais s’en 
étant bientôt apperçu , il y accourut & 
défit une fécondé fois les troupes du 
Roi ; cependant les fiennes s’éclaircif- 
foient , & le Maréchal de la Ferté qui 
commmença à paroître , fit lâcher le 
pied à celles du Prince. Le combat fe 
renforça de part & d’autre avec une ar- 
deur incroyable. Le Duc de Nemours 
eut 13. coups dans fes armes, & le 
Duc de la Rochefoucault reçut une 
moufquetade qui lui perça le vifage au 
deffus des yeux & lui fit perdre la vue 
qu’il recouvra avec la guerifon. Cepen- 
dant fes Troupes étoient fort dimi- 
nuées , & il auroit pu fuccomber , fi 
Mademoifelle n’eut fait tirer le canon de 
la Baftille fur les Troupes du Roi. Cha- 
que parti s’attribua l’honneur de la 
victoire , ôç aucun ne la remporta>. 
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Charles Amédëe de Savoye Duc de 
Nemours , fut tué en duel d’un coup 
de piftolet à Paris derrière l’Hôtel de 
Vendôme par le Duc de Beaufort fon 
beau frere , le 30. Juillet âgé de 27 ans. 
Il avoit époufé [a] Ifabelle de Vendô- 
me fille de Cézar premier Duc de Ven- 
dôme. Ce duel fut occafionné par la paf- 
fion que ces deux Princes avoient l’un 
& l’autre pour la belle Duchefle de 
Châtillon, Ifabelle Angélique de Mont- 
morency veuve du Duc de Châtillon 
tué à Charenton en 1 640. La veuve du 
Duc de Nemours le retira dans un 
couvent où elle finit fes jours en 1664. 
& le Duc de Beaufort obtint fa ^race 
du Duc d’Orléans Lieutenant Général 
de la Couronne. 

Après la journée de St. Antoine la 
Cour étoit allée à Compiegne où Louis 
XIV. fit publier une amniftie généra- 
le pour tout ce qui s’étoit paffe depuis 
1648. Les principaux Bourgeois de 
Paris s’étant aflemblés à l’Hôtel de Vil- 
le , prirent la réfolution d’envoyer des 
Députés à Sa Majefté , pour la prier d’y 
revenir inceflamment. Le Cle^é fit la 
même chofe , & le Cardinal de Retz fut 
chargé de porter la parole. 

U) Il en eut 1. filles dont l’une cpoufa le Dwc 
de Savoye Sc l’autre le Roi de Portugal. ^ 
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Les Généraux de l’Armée des mécon- 
tens prirent alors le parti de fe retirer. 
Le Duc de Lorraine fortit de Paris le 
Il Odtobre après avoir couru rif(^ue 
d’être arrêté , & le Prince de Conde le 
fuivit. Le Duc d’Orléans eut ordre 
auffi de fe retirer , Sc quelques inflan- 
ces que le Roi lui fît faire dans la fui- 
te de revenir à la Cour , il n’y voulut 
jamais confentir aimant mieux paflèr 
tranquillement le refte de fes jours à 
Blois. 

ig^j^ Enfin la Cour partit de faint Ger- 
Oûobre. main-en-Laye , & fit fon entrée triom' 
phante à Paris au bruit des acclama- 
tions de tout le Peuple qui vint au de- 
vant de Sa Majefté. Ainfi Louis XIV. 
après bien des révolutions ,.vit rétablir 
fon autorité dans une ville , où il avoic 
toujours eu , même au milieu des plus 
grands défordres , un nombre çonfidé- 
rable de fidèles Sujets. ‘ 

Le lendemain le Roi exila Made- 
moifelle de Montpenfier , Sc plufieurs 
Officiers du Parlement , mofcrivit & 
déclara criminels de léze-lVIajerté , les 
Princes de Condé Sc de Conti , le Duc 
de la Rochefoucault , le Prince de T a- 
rente , Sc leurs Adhérans. Profcription 
qui fut réagravée en 1653. 

Frédéric Maurice de la Tour d’Au** 
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• vergne , Duc de Bouillon d’Albret , & 
de Château-Thîerri , Comte d’Auver- 
gne & d’Evreux, Pair de France , mou- 
rut à Pontoife le 9 Août. Il étoit frere 
du Vicomte de Turenne , & avoit été 
fait Miniftre d’Etat en 1 65 1 . Cette mort 
fut fui vie de celles du jeune Duc de Va- 
lois Jean Gafton, fils du Duc d’Orléans, 
qui mourut à Paris âgé de deux ans ; & 
de Mademoifelle U) de Chevreufe. 

Siège de Barcelonne par les Efpa- 
gnols. Le Maréchal de la Mothe qui 
avoit été nommé encore Viceroi de Ca- 
talogne , s’étoit jetté daps la place le 
a 3 Avril. Il y fit une vigoureufe réfif- 
tance, & fut blefle d’un coup de pif- 
tolet qui lui perça la cuiflè en deux 
parts ; mais il fut obligé de capituler 
après fix mois de blocus. 

Le Maréchal d’Aumont fut envoyé 
en Flandres fur l’Efcaut , & abattit les 
redoutes que les Efpagnols avoient fait 
élever aux environs de Douai. Il réfo- 
lut d’attaquer J’ Archiduc , & fit pour 
cela deux détachemens commandés par 
Beaujeu & Bougy Maréchaux de Camp,^ 
qui furent rencontrés par des Efcadrons 
que le Comte de Fuenlaldagne envo- 
ya) Mademoifelle de Chevreufe Charlotte Marie 
de Lorraine fille du Duc de Chevreufe. Le Prin- 
ce de Conû devoit l’^poufer. 
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yoit pour enlever les Fourrageurs Fran- 
çois; on en vint aux mains , les Efpa- 
nols furent battus , & le Maréclial 
d’Aumont fit jetter des troupes dans 
Dunkerque , qui nonobftant ce fecours 
, fe rendit à l’Archiduc le 1 6 Septembre. 

Le Maréchal de la Ferté faifoit de 
fon côté la guerre en Lorraine pour 
punir le Duc Çharles de s’être joint 
avec l’Efpagne contre la France. Il s’em- 
para de Chatté , Longwi , & de quel- 
ques autres places , & l’Archiduc prit 
encore Gravelines après 69. jours de 
fiége. • 

Le Prince de Condé eft déclaré Géné- 
liflime “des armées d’Efpagne. Il com- 
mença fa rébellion par d’affêz heureux 
exploits, s’empara de Château Porcien, 
Rethel, & Ste. Menehoud. Le Vicom- 
te de Turenne&le Maréchal de la Fer- 
ré parurent alors} & prirent Bar-le-duc. 

Le Cardinal quitte une fécondé fois 
la Cour, fe rend au camp de.M. delà 
Ferté , qui eut ordre de i’efcorter juf- 
que fur la frontière; les intrigues ré- 
•ommençoient plus fort que jamais & 
^ le Coadjuteur Cardinal de ( 4 ) Retz qui 
ic»£ en ctoit un des principaux auteurs , 

(a) Il avoit été fait Cardinal cette année & avoir 
reçu le bonnet rouge de la main du Roi à Com-; 
piegne le 9 . Septembre. 
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fut arrêté au Louvre & conduit au bois 
de Vincennes. 

•Leon le Bouthilier , Comte de Cha- 
gny Miniftre & Secrétaire d’Etat,Com-^ 
mandeur & grand tréforier des Ordres 
du Roi , Gouverneur du bois & châ- 
teau de Vincennes & des ville 6c cita- 
delle d’Antibes mourut à Paris le 19. 
Oélobre âgé de 44. ans. 

Jacques Nompar de Gaumont Duc 
de la Force, Pair& Maréchal de Fran- 
ce , mourut à Bergeracle le 10. Mai. 
âgé de 93. ans. 

Le Duc de la Force fon fils avoir 
été fait Maréchal de France quelques 
jours auparavant. 

Nicolas de BailleulPréfident à Mor- 
tier au Parlement de Paris , Confeil- 
1 er d’Etat , Chancelier de la Reine , ci- 
devant Surintendant des finances mou- 
rut fur la fin de Décembre. 

Au commencement de cette année 1^53 • 
le Cardinal partit de Sedan 6c arriva en 
triomphe à Paris le 3. Février. Le Roi 
alla deux lieues au devant de lui le rece- 
voir accompagné du Duc d’Anjou , du 
Prince Thomas de Savoye, des Maré- 
chaux de Villeroi , Dupleflis-Prâlin 6c 
du Capitaine de fes Gardes 6c fe leva 
de fon Carofle pour l’embraflTer î il fe 
rendit au Louvre au cercle de la Reine , 
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ou les Dames & toute la Cour fe trou- 
vèrent pour lui faire honneur ; le Roi 
lui donna à fouper qui fut fuivi d’un 
feu d’artifice. 

Le lendemain les AmbalTadeurs de 
V cnife , d’Hollande & de Savoye le fu- 
rent complimenter , ainfi que les Prin- 
ces du Sang , les Ducs & Pairs , & les 
Maréchaux de France. 

Il maria dans la fuite fes Nièces fort 
honorablement. Le Duc de Mercœur 
Fils du Duc de Vendôme , le Duc de 
Modéne Prince . Souverain , le Comte 
de SoilTbns de la Maifon de Savoye , 
le Duc de Boliillon reconnu pour Prin- 
ce , le Marquis de la Meilleraÿe Grand 
Maître de l’Artillerie , depuis Duc de 
Mazarin , & l’un des plus riches & des 
plus grands Seigneurs de France,le Con- 
nétame Colomna d’une des plus nobles 
Farnillcs de Rome , eurent part à fon 
alliance ; & le Prince de Conti ne crut 
pas deshonorer le fang Royal par fon 
Mariage avec Anne Marie Martinozzi, 
& même peu s’en fallut que le jeune Mo- 
narque ne fit monter fur le trône Marie 
Mancini qui époufa le Connétable Co- 
lomna. Mais la fage politique du Cardi- 
nal , qui appréhendoit lans doute les fui- 
tes d’une alliance fi difproportionnée,lui 
fit préférer la réputation de fon maître 
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à l’honneur de fa Famille. 

Les places tenoient encore pour 
le Prince de Condé font reprifes. Le 
Marquis d’Huxelles prit Bellegarde, le 
'Comte de Bouteville,d^uis Duc de Lu- 
xembourg, qui en étoit Gouverneur , fut 
obligé de capituler faute de fecours , & 
le Duc de Vendôme, Grand Amiral, fe 
rendit maître de Bourg & de Bourdeaux. 

Les Efpagnols tardèrent trop d’envoyer 
leur flotte , & xoutes les autres places 
furent foumifes. 

Le Comte ( 4 ) de Doignon , défef- 
-pérant du lecours que lui avoit pro- 
mis Cromwel fit fon traité avec le Roi; 
il fut fait Maréchal de France fous le 
nom de Foucault, & on lui laiflTa le Gou- 
vernement d’Oleron. Le Comte d’Har- 
court s’abfenté tout à coup de la Cour , 

■& s’y rend fufpeét en fe retirant en Al- 
face dont il prit poflTeflîon du Gouverne- 
ment fans commiflion. Le Cardinal a 

• recours à la rufe'pour lelui faire quitter, 

& envoyé des émiflàires qui gagnèrent 
laGarnifon de Brifac, enfuite celle de 
Philifbourg , & dans peu de toute l’Al- 

• face ; ce qui obligea le Comte de céder 

ce Gouvernement à Mazarin qui lui fit 
avoir en échange celui d’Anjou. jj. 

Les Maréchaux de Turenne & de hSeptem- 

(a) Loifiy de ‘ Foucault Comte de Doignon. 
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“crté prennent |Vervins , Rechel 5 c 
Commercy en Lorraine. Ces fuccès fii- 
rent modérés par la perte de Rocroi , 
dont le Prince de Condé fe rendit maî- 
tre. Peu de tems après le V icomte de 
Turenne reprit lur ce Prince Mouzon ^ 
& fainte Menehoud. 

Le Maréchal de Grancei jqui com- 
mandoit en; Piémont défit le Marquis 
de Caracéne à la Roquette, d’où la batail- 
le prit fon nom. Ce Marquis laiflTa 900. 
morts fur le champ de oataille outre 
300 . hommes (mi furent noyez en vou- 
lant paflèr le Tanaro. Grancei animé 
par cet exploit s’avança dans le Milanez , 
paflTa la riviere de la Sefia , mais fon ar- 
deur fe borna à la prife de quelç^ues Châ- 
tegjix , & la faifon étant avancée on prit 
des quartiers d’hy ver de part & d’autre. 

En Cacaloffne , le Maréchal d’Ho- 
quincourt fit Te fiége de Gironne & fut 
obligé de le lever par le fecours que Dom 
Jean d’Autriche fit entrer dans la place. 
Dupleffis Belliere Lieutenant Général 
fut plus heureux , il prit Caftillon & 
bâtit à Bordils près de Rofes , les Efpa- 
gnols qui perdirent 500. morts & 800. 
prifonniers. 

Le Garde des Sceaux qui étoit auffi 
premier Préfident au Parlement de Pa- 
ris, fe demet de cettç dernière charge le 
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17. Avril en faveur du Préfident de Bel- 
liévre. 

Les Finances furent mifes entre les 
mains de deux Surintendans , donc l’un 
étoic le Comte de Servien & l’autre le 
fameux Fouquet, Procureur General au 
Parlement. 

- Mort de Loliis Alphonfe Dupleifis 
Cardinal de Richelieu Archevêque de 
Lyon. Il étoit Frere aîné du feu Cardi- 
nal de Richelieu. Sa charge de grand 
Aumônier de France fut donnée au 
Cardinal Antoine Barbe rin. 

Les Marquis de Mioflèns & de Palluau 
furent faits Maréchaux de France fous 
les noms d’Albret & de Clerembaut,qui 
font ceux de leurs familles. Ils en prê- 
tèrent le ferment le 13. Juin. 

Le même jour , le Marquis de Crequy, 
le Comte de Roquelaure , les Maré- 
chaux d’Aumont oc Dupleffis-Prâlin , le 
Duc de Rohan Chabot & le Duc de la 
Force prirent féance parmi les Ducs & 
Pairs, 

La Maifon de Bouillon fut honorée 
de la dignité de Prince ; le Duc de la 
Trémoüille avoit eu le même honneur 
en 1648. 

Mariage du Vicomte de Turenne 
avec la fille du Maréchal de la Force , 
d’une des meilleures Maifons de France. 
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1 fut pourvu en même tems du Gouver- 
nement' de Limolin , celui de Proven- 
ce fut donné au Duc de Mercœur par 
la démiffion du Duc de Joyeule. 

Le Prince Thomas de Savoye eut en- 
core part aux libéralités de la Cour , 
on lui donna la charge de Grand Maî- 
tre de France vacante par la retraite du 
Prince de Condé. 

Cette année Bordeaux fut envoyé 
AmbaflTadeur auprès de la République 
d’Angleterre. L’UfurpateUr Cromwel 
avoit aboli la Monarchie dans ce Ro- 
yaume, .& s’étoit emparé de l’autorité 
lbuverame._fous le nom de Proteéleur. 
La France ne voulant pas entreprendre 
une nouvelle guerre avec cette nation , 
donna pouvoir à fon AmbaflTadeur de 
négocier un traité d’alliance avec cette 
R^ublique , qui ne fut conclu qu’en , 
1655. 

Charles de Laubefpine Mardis de 
Châteauneuf, ci-devant garde des Sceaux 
de France , Commandeur des Ordres 
du Roi , Gouverneur de Touraine , 
célébré par fes diverfes ambafïâdes , fi- 
nit fes jours ( qu’il avoit pafïes tour à 
tour dans la faveur & dans la difgrace ) 
là Bourges , où il avoit été exilé , le 
Septembre. Il avoit préfidé en 1632. 
aux jugemens des Maréchaux de Ma- 

rillac 
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rillac &. de Montmorency. 

Charles I. Duc de la VieuvillePair 
& Grand Fauconier de France, Cheva- 
lier des Ordres du Roi, Capitaine des 
Gardes du Corps , & Surintendant des 
Finances mourut le 2. Janvier. , 

Sans m’amufer à donner une defcrip- 
tion de la folemnitédu Sacre du Roi, 
je dirai feulement qu’il fut facré à Rheins 
le 7. Juin. L’Evêque de SoifTons pre- 
mier fufFragant de l’Archevêque en fit 
les cérémonies , parce que le Duc de 
Nemours nommé à l’Archevêché de 
cette ville , n’avoit pas l’Ordre de prê- 
trife. 

Le Maréchal de la Ferté prend Bef- 
fort en Alface en 59. jours detranchée 
ouverte. Le Comte de la Suze qui pré- Ftvrier, 
tendoit en être Seigneur défendoit cet- 
te place , dont la conquête fut d’ Au- 
tant plus importante qu’elle étoit un 
paffàge de la Lorraine & qu’on ferma 
cette porte au Prince de Condé &. aux 
Efpagnols. 

Le 25. Août les Efpagnols furent 
défaits près d’Arras par le Vicomte 
de Turenne & les Maréchaux de la 
Ferté & d’Hoquincourt qui comman- 
doient l’Armée de France. L’Archiduc , 
le Prince de Condé & le Comte de Fu- 
enfaldagne ne purent arrêter l’épouvan- 


Digitized by Google 


50 Abre’ge’ de l’HrsToiRE 
te qui fe mit dans leurs troupes. *La 
viéloire fut complette ; les Efpagnols 
abandonnèrent leur canon , leurs ten- 
tes & leurs équipages. On trouva loo. 
pièces de canon & 6000. tentes en- 
core toutes tendues , des chevaux à de- 
mi chargés qu’on n’avoit pas eu le tems 
de décharger & toutes les marques d’une 
furprife & d’une terreur extraordinai- 
re. Le Prince de Condé n’étoit pas du 
nombre des fuyards , il combatcoit en- 
core dans les lignes avec les braves qui 
' s’étoenit ralliés auprès de lui ; mais il fe 
vit enfuite forcé de fe retirer , jettanc 
comme un lion des yeux étincelants de 
rage fur les chafleurs qui le pourfui- 
vent & qu’il fuît moins qu’il ne menace. 
L’honneur de cette journée fut attribué 
au Vicomte de Turenne. Le Marquis de 
F abert, depuis Maréchalde F rance, s’étoit 
rendu maître de Stenay le 6. Août après 
30. jours de fiége. 

La délivrance d’Arras & la prife de 
Stenay firent une belle campagne qui 
l-e finit par la prife du Quefnois. & de 
jSepteni- Qefniont , l’une par le Vicomte , & 
l’autre par la Fer té. 

Le 14. Le Prince de Conti qui s’étoit ra- 
commode avec la Cour & venoit [a] d’é- 

( fl) Anne Marie de Martinozzi le zj. Février 
après être rentré dans Ton devoir par la paix de 
Bourdeaux Iç 31, Juillet ié5).| 
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poufer une Niece du Cardinal , vaen , 
Catalogne, prend Villefranche, & Pui- 
cerda capitale de la Cerdagne. Après 
ces exploits il quitta l’Armée donc il 
laifTa la conduite au Duc de Candale, 
& fut tenir les Etats de Languedoc. 

Le Duc de Lorraine Charles IV. avoir 
été arrêté à Bruxelles le 25. Février. 

Il fut envoyé prifonnier en Efpagne 
dans le château de Tolède jufqu’à la 
paix des Pyrénées ; la France & l’Ef- 
pagne fe trouvèrent ainfi vengées de 
leurs fourberies. 

Le Cardinal de Retz fe fauve du 
château de Nantes où l’avoic conduit 
le Maréchal de laMeilleraye, & fe ré- 
tire à Rome efcorté par 300. foldats. 

Louis de Lorraine , Duc de Joyeu- 
fe& d’Ai^ouléme, Comte d’Alais, Pair 
& grand Chambellan de France, Colo- 
nel Général de la Cavalerie légère , ci- 
devant Gouverneur de Provence, mou- 
rut à Paris le 27. Septembre des blef- 
fures qu’il avoit reçues au fiége d’Ar- 
ras. La Charge de Colonel Général 
de la Cavalerie fut donnée au Vicom- 
te de Turenne. 

Jean François de Gondi [a) premier 
Archevêque de Paris , Commandeur 
des Ordres du Roi , Confeiller d’Etat , 

, C a ) Paris n’éioit Arch«v^ché que depuis i éii 
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mourut le 2.2. Mars âgé de près de joi 
ans. Il étoit Oncle du Cardinal de 
Rets. 

Les Efpagnols ouvrirent la campa- 
gne par le üége du Quefnoy qu’ils fu- 
rent forcés de lever. Le Vicomte de Tu- 
renne ayant fait entrer du fecours dans 
la place pour laquelle n’apréhendant plus 
rien, il forma le liège de Landrecy & s’en 
rendit maître après 1 9. jours de tranchée 
ouverte. Le Maréchal de la Ferté s’étant 
joint à lui , il enleva Condé,St. Gui- 
lan & Maubeuge. Le Roi fut préfent 
à ces expéditions. Le Prince de Conti 
qui étoit paflTé en Catalogne pour y 
prendre le commandement de l’Ar- 
mée s’empara du Cap de Quez & de 
Chaflillon , mais ne lâchant pas pro- 
fiter de fes avantages , incommodé d’ail- 
leurs d’un mal qui ne lui permettoit 
pas de tenir plus long - temps la cam- 
pagne , il quitta l’Armée qu’il laiffaau 
Comte de Merinville & retourna à la 
Cour. 

Le Duc de Vendôme rencontre 
- la flotte d’Efpagne devant Barcelone , 
la combat , & gagne la Bataille , fécon- 
dé du Commandeur Paul , célébré par 
fes belles aélions. 

Au retour de la campagne de Flan- 
dres M. de Turenne faillit à perdre la 
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vie. Il éprouva alors combien il étok 
cher à la France, qui témoigna un deüil 
tant qu’il fut en danger , & une joie gé- 
nérale lorfqu’il fut rétabli. Le Roi mê- 
me lui rendit piufieurs vilites duranc 
le cours de fa maladie. 

Le 2. Novembre l’Ambafladeur Bor- 
deaux conclut un traité d’alliance avec 
Oromwel. Par un des principaux arci*- 
ticles de ce traité, le Roi s’obligeoitde 
faire fortir de fon Royaume la famille 
Royale de Stuard qui fe retira en Hol- 
lande. 

Le Prince François de Lorraine fre- 
re du Duc Charles IV. entre au fer- 
vice de France pour fe venger des Ef- 
paj^nols,& la Duchefle Nicole vint en 
meme tems fe retirer à Paris. 

Innocent X. appellé avant fon Pon- 
tificat le Cardinal Pamphilio , mourut 
à Rome le 7. Janvier âgé de 8r. ans. 
Fabio - Chigy , fi connu par fes confé- 
rences à Munfter , fut élu Pape fous le 
nom d’Alexandre VII. 

Henri de Chabot Duc de Rohan, Vi- 
comte de Léon , Baron de Ste Aulaye 
Pair de France , mourut le zj. Février. 
Il avoit époufé (a) l’héritiére de la mai- 
fon de Rohan, & étoit puîné des Barons 

{a) Marguerite de Rohan fille unique d’Hen- 
ri Duc de R,ohan Prince de Leon mort en 1638, 

Ciij 
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' de Jarnac & petit fil? du fameux Ami^ ' 

• rai Chabot. 

Le Marquis de Lionne Sécrétaire d’E- 
i 65 (j. tat eft député à Madrid pour conclure 
le mariage de l’Infante avec le Roi , 
mais il n’eut lieu qu’à la paix des Py- 
rénées parce qu’il é toit traverfé alors 
par l’Empereur qui avoit fait deman- 
I der cette Princefle pour l’Archiduc Leo- 

f pold fon fils. 

• . Le Vicomte de Turenne6c le Ma- 

i réchal de la Ferté font le fiége de Va- 

lenciennes. Le Maréchal pour n’avoir 
pas voulu fui vre l’avis du Vicomte fut 
forcé dans fes lignes par le Prince de 

'Juillet, Condé & Dom Jean d’Autriche. Il fut 
fait prifonnier & mené à Rocroy. M. 
de Turenne fit une belle retraite , mais 
il ne voulut plus fe commettre avec 
le i8. la Ferté. Les ennemis reprirent Con- 
'Aoûc. ^ le Vicomte fe rendit maître 
Le t6. Capelle , & fit lever le fiége de 
Septem- St. Guillain à la vue du Prince de 
hre, Condé. 

La campagne d’Italie fe pafla au fié- 
ge de Valence fur le Pô, qui fut prife 
sf * m- ^7' jours par François d’EftDuc 

de Modéne ( qui étoit entré dans le par- 
ti de la France ) & le Duc de Mercœur , 
fans que le Comte de Fuenfaldagne& 
le Cardinal Trivulce Gouverneur da 
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Milanez puflTent la fecourir. 

Il y eue cette année un carrouflèl 
dans la place Royale , qui fut diviféen 
trois quadrilles , dont le Roi menoit la 
première, le Duc de Guilèla fécondé , 
êc le Duc de Candale la troifiéme. Le 
Comte de Lude en remporta le prix. 

Peu de tems après il y eut une autre 
fête à Paris à l’arrivée de la Reine (a) 
ChrifHne de Suede. On lui fit de grands 
honneurs. Elle avoir abdiqué la Ro- 
yauté le i6. Juin en faveur de Char- 1654. 
les Guflave fon coufin qui fut couron- 
né le même jour* Après avoir voyagé 
dans diverfes Cours de l’Europe , elle 
fe retira à Rome où elle embrafla la 
Religion Catholique. ' 

Mathieu Mole garde des Sceaux 
de France mourut à Paris le 3. Janvier 
âgé de 7i..ans & les Sceaux furent don- 
nés au Chancelier Seguier. 

Thomas François de Savoye Prince • 
de Carignan , Grand-Maître de France 
Sc Général des armées du Roi en Ita- 
lie, mourut à Turin le 22. Janvier. Il 
étoit oncle du Duc de Savôye & avoic 
epoufé en 1624. Marie de Bourbon 
fille du Comte de SoiflTons. 

( a ) Fille du grand GuHave Adolphe gui fut 
euéàla bataille de Lutzen en Allemagne le 16. 
Novembre âge de 381 ans. 

Giv 
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lation. Louis XIV. qui s’écoic rendu au 
camp , accorda des conditions hono- 
rables. 

Le Vicomte prit enfuite St. Venant, 
petite Ville de l’Artois , après 3. jours 
de tranchée , le lendemain il courut au 
fecours de la ville d’Ardres , en fît le- 
ver le fiége,& prit Mardick , malgré 
l’oppofltion des Efpagnols ; après quoi il 
commit le fiége de la Mothe-aux-bois au 
Marquis de Caftelnau , & donna ordre 
au Marquis d’Humiéres d’empêcher le 
fecours de la place, qui fe rendit le 17. 

, Septembre. Telle fut la campagne de 
Flandres. 

Celle d’Italie n’eut pas des fuccès fî 
favorables à caufe de la méfintelligence 
des deux Généraux , le Duc de Modéne 
& le Prince de Contij ils firent lever 
le fiége de Valence, & levèrent eux- 
mêmes à leur tour celui d’Alexandrie 
de la Paille. 


En Catalogne , St. Abre , comman- 
dant en Rouffillon , obligea les Efpa- 
gnols de lever le fiége d’Urgel le 13. 
Mai , & le Duc de Caudale, qui y alloic 
en qualité de Viceroi , fe fentant atta- 
qué d’une dangereufe maladie , prit le 
parti de retourner en France. , 

Ferdinand III. d’Autriche mourut à 


Vienne le 2. Avril âgé de 59. ans- L’af- 

C v 
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temblée des Eledleurs fut long - tems 
irréfoluë li l’on éliroit l’oncle ou le ne- 
veu, tous les deux appelles Léopold, enfin - 
le fils du défunt Empereur , étant ve- 
nu à Francfort , eut tous les fuffrages 
pour lui, & fut élu le 18. Juillet 1658. 

Philippe de la Mothe - Houdancourt 
Duc de Cardonne,Maréchal de France , 
ci-devant Viceroi de Catalogne, mou- 
rut à Paris le 1 3 . Avril. 

Claude de Lorraine Duc de Che- 
vreufe. Pair, Chambellan & grand fau- 
connier de France,Chevalier des Ordres 
du Roi , mourut le 24. Janvier. Il étoit 
frere du Duc de Guife & avoit ^ou- 
lé Marie de Rohan , veuve du Con- 
nétable deLuynes. 

f Nicole Ducheffè de Lorraine époufe 
du Duc Charles IV. mourut à Paris 
(où elle s’étoit retirée depuis la prifon 
•de fon mari) le 21. Février fans lai (Ter 
d’enfans. Elle avoit cédé au Roi tous 
fes droits fur la Lorraine moyennant une 
penfion viagère. 

Charles Gafton de Foix de Noga- 
reth. Duc de Candale , Pair de F rance , 
Colonel g^énéral de l’Infanterie & Vi- 
ceroi de Catalogne, mourut à Lyon au 
mois de Novembre âgé d’environ 30- 
ans. Il étoit fils unique du Duc d’Ef- 
pernon. 



DE Louis XIV. 59 

Charles de Lorraine Duc d’Elbœuf , 

Pair de France, & Gouverneur de Pi- 
cardie , & Pompone de Belliévre pre- 
mier Préfidentdu Parlement de Paris, 
moururent auffi cette année. 

Nous entrons dans une année des 165$, 
plus glorieufes pour la France depuis 
l’avénement de Louis XIV. à la royau- 
té. Le fiége de Dunkerque fut le pre- 
mier & le plus grand exploit d’une fî 
fi belle campagne. Il fut formé le 15. 

Mai par le Vicomte de Turenne & My- , 
lord Lockart. Une flotte de 20 . Vaif- 
feaux de guerre Anglois fe préfenta de- 
vant la place pour empêcher les Efpa- 
gnols d’y jetter du fecours & pour la 
battre par mer, tandis que les deux Ar- 
mées la battroient par terre. Le Mar- 
quis de Leyde,qui en étoit Gouverneur , 
la défendit jufqu’à fa mort. Le Prince 
de Condé & Dom Jean d’Autriche, fils 
naturel du Roi Philippe IV. comman- 
doient l’armée Efpagnole. Charles de 
Mouchy Marquis d’Hoquincourt , Ma- 
réchal de France, qui s’étoir jette dans 
le parti du Prince , pour quelque mé- 
contentement qu’il avoir reçu de la 
Cour, fut tué d’un coup de moufquec 
au travers du corps , en allant reconnoî- 
tre les lignes des François. 

» Le lendemain fe livra la fameufeba- 

C vij 
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taille des Dunes où de part & d’autre 
on combattit avec une égale ardeur. 
Les [a] Ducs d’Yorck ôc de Gloceftre 
vengerent leur querelle & celle de leur 
malheureux pere fur les Anglois ; les 
Efpagnols perdirent leurs meilleures 
-troupes, entre autres 300. Officiers & 
2000. foldats prifonniers. Il refta auffi fur 
le champ de bataille beaucoup d’An- 
gloisdc de François , les Marquis de Caf- 
telnau ôc de Nangis y furent dangereu- 
fement blefles. 

La ville n’étoit pourtant pas encore 
prife , mais la mort du Gouverneur qui 
fut tué dans une fortie en fit refoudre 
la capitulation le 23. Juin. Louis XIV. 
qui s’étoit rendu à l’Armée , y fit fon 
entrée au milieu du Duc d’Anjou & 
du Cardinal, & remit la place au Général 
Lockart ôc k Mylord Mordant qui en 
prirent poflTeffion au nom de Cromwel , 
& rendirent en même tems Mardick 
aux François , que les Anglois tenoient 
■ en dépôt. 

La Bataille des Dunes &• la reddi- 
tion de Dunkerque furent fuivies de 
la prife de Bergues, St. Vinox, Fur- 
nes , Dixmunde, Gravelines , qui réfifta 
34. jours, Oudenarde , Menin , Ypres , 
& autres petites places. La campagne 

( a) Ces princes fervoient dans l’armée d’Efpa-. 
gne en quaficé de volontaires. 
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finît par toutes ces belles conquêtes où 
le Roi Sc le Cardinal furent préfens , & 
qui acquirent beaucoup d’honneur au 
Vicomte de Turenne & aux Généraux 
quiy furent employés. 

Tous ces fuccès furent bientôt après 
troublés par la crainte (^u’on eut pour 
la vie du Roi , attaqué a Calais d’une 
dangereufe maladie qui le conduifit fur 
les bords du tombeau , mais la provi- 
dence voulant le fauver par une efpèce 
de miracle, fufcita un Médecin d’Abbe- 
ville qui avec deux prifes de vin émé- 
tique le tira d’affaire. 

Xe 15. Juillet Jacques deCaftelnau , 
Marquis de la Mauvifliére , mourut à 
Calais d’une blefTure qu’il avoit reçue 
à la bataille des Dunes , âgé de 38. ans 
avec la trifte confolation d’être fait Ma- 
réchal de France en mourant. 

' [a] Mondejeux qui avoit fait une fi belle 
défenfedans Arras en 1654. & le Mar- 
quis de Fabert furent en même-tems 
honorés de cette dignité. Quelques 
jours avant lefiége de Dunkerque, le 
Duc de Crequi étoit paflTé en Angle- 
terre pour complimenter Cromwel de 
la part du Roi ; le protecteur lui en- 
voya faire les mêmes civilités par My- 
lord Falcombrige fon gendre. 

^ ( a) Jean de Schulemberg Comte de Monde- 
jeux Gouverneur d’Arras- 
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La Cour voyant les difficultés qu’ap- 
portoit l’Efpaffne pour le mariage de 
l’Infante avec le Roi , penfa à celui de 
la PrincefTè de Savoye. On fit venir fon 
portrait de Turin , qu’il plût tellement 
au Roi , qu’il fouhaita d’aller voir l’o- 
riginal. Ce fut en partie la caufe de 
fon voyage à Lyon. La Duchefïe, mere 
de la PrinceflTe , s’y rendit avec fes deux 
filles ; mais l’Efpagne craignant alors , 
fl ce mariage avoit lieu , que la guerre 
ne fût éternelle entre elle & la France, 
fe détermina enfin à donner l’Infante 
au Roi ; la propofition en fut faite à 
Lyon par Pimentel , à des conditions fi 
avantageufes , que le Cardinal ne douta 
plus du traité qui fut conclu avec la paix 
l’année fuivante. LaDucheflTe de Savoye 
fe voyant ainfi leurrée , retourna dans 
fes Etats. 

Le Duc de Modéne , Généraliffime de 
l’Armée de France en Italie , bat les 
ennemis , paffe l’Adde & le Teffin , 
fait le fiége de Mortare & le prend après 
50. jours dé tranchée. Pendant ce fiége , 
le Comte de Fuenfaldagne entreprit ce- 
lui de Valence pour le dédommager de 
la perte de Mortare, mais il fut vigou- 
reufèment repoufle lailTant 400. morts 
au pied des murailles. Peu de tems après 
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le Duc de Modéne tomba malade , & 
fe fit porter à St. Ya,où iljmourut le 
13. 06 lobre dans la réputation d’un 
grand capitaine. Alphonfe IV. fon fils 
aîné lui uiccéda. Il avoit époufé en 1 65 5. 
Laure Martinozzi nièce du Cardinal 
Mazarin. 

Les Portugais , aidés des François ; 
qui étoient commandés par le Com- 
te de Schomberg, défirent les Efpa- 
gnols près d’Elvas, dont ils leur firent 
lever le fiége avec perte de canon , du 
bagage & autres munitions. 

Olivier Cromwel Proteéleur d’An- 
gleterre , d’EcolTe & d’Irlande , mou- 
rut à Londres le 13. Septembre dans 
fa 55. anneé ôc la 10. de fon Protec- 
torat. Ainfi la mort arracha d.’un feul 
coup des mains de ce tyran les trois 
fceptres qu’il avoit ufurpés ; fon corps 
qui fut enterré avec pompe , fut déter- 
ré avec ignominie, brûlé par la main du 
bourreau , & fes cendres jettées au vent 
après le retabliflementde Charles II. en 
en i66o.L’imbécille Rjchard Cromwel 
fon fils abdiqua bientôt le Proteélorat 
dont il n’étoit pas capable de porter le far- 
deau & vécut encore plus (a) de 50. ans 
dans l’indolente oifiveté qu’il avoit pré- 

( a ) Il mourut le 14. Juillet 1711. âgé de pc* 
ans. 
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férée à l’embarras de Gouverner trois 
Royaumes. 

Paix des Pyrenees négociée entre la 
France & l’EÎpagne , dans une Ifle que 
forme la rivière de BidaflToa , appellée 
rifle des Faifans qui fait la féparation des 
deux Royaumes. Elle fut conclue le y. 
Novembre après vingt quatre conféren- 
ces , dont la première avoit commen- 
cé le 13. Août. Le traité contenoit 124» 
articles , dont plufieurs rouloient fur l’é- 
tabliflfement du commerce , & fut figné 
par le Cardinal Mazarin du coté de la 
France, & par Dom Louis Haro du 
coté de l’Efpagne. Mazarin avoit pour 
Secrétaires le Marquis de Lyonne ôc 
l’Abbé Sires & Dom Louis de Haro 
avoit Golonna , Pimentel & Grifloval. 
Les Pélnipotentiaires , après avoir ré- 
glé les intérêts des deux Monarques , 
arrêtèrent le Mariage de l’Infante avec 
le Roi , & le Maréchal de Grammonc 
fut choifl pour aller faire la démande 
au Roi d’Efpagne. 

Charles IV. .Duc de Lorraine & le 
Prince de Condé furent compris dans 
ce traité , & le pafTé fut oublié. Abel 
de Servien Marquis de Sablé- Aubiers 
Miniftre d’Etat , Surintendant des fi- 
nances , ci-devant Plénipotentiaire au 
congrès de Munfter mourut le 17. Fé- ' 
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vriér dans fon château de Meudon. 

Henri de Savoye Duc de Nemours 
& d’Aumale , Pair de France , mourut 
le 14. Janvier âgé de 33. ans; après la 
mort du Duc de Nemours fon frere 
tué en duel par le Duc de Beaufort , il 
avoit quitté l’Archevêché de Rheims 
& au très bénéfices qu’il avoit, pour pren- 
dre l’^ée ; il époufa en 1 657. Anne Ma- 
rie d’Orléans fille du Duc de Longuevil- 
le, dont il n’eut point d’enfans. Ai nfi fi- 
nit en fa perfonne la Branche de Sa- 
voye Nemours qui avoit lubfiftc en 
France l’efpace de 1 50. ans. 


Fin di U Première Partie. 
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SECONDE PARTIE. 

Depuis la paix des Pyrénées en 1659. 
jufquà celle de Nimégue en 1 679. 

A P R e’s la paix des Pyré- 
nées , Louis XIV. alla vifî- 
ter les Provinces méridio- 
nales de fon Royaume avec 
le Cardinal Mazarin, &le 
7. Janvier étant à Aix , il y reçut le 
Prince de Condé de retour des Pays- 
Bas , & conduit par le Duc de Lon- 
gueville. Il fut de-là à M^rfeille punir 
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la rébellion des Habitons , & y fit bâ- 
tir une citadelle ; il partit enfuite avec 
fa Cour pour fe rendre à l’Ifle de Bi- 
dafîba où le Roi d’Efpagne lui préfen- 
ta rinfante fa fille , & le mariage fe 
fit le 9. Juin à l^int Jean-de’Luz par 
le miniftére de l’Evêque de Bayonne ; 
les cérémonies en furent magnifiques. 
De là Cour s’achemina à Paris où elle 
fit une fuperbe entrée le 6. Août. 

Le Roi avoit créé la charge de Ma- 
réchal de Camp Général de les armées 
le 6. Avril , en faveur du Vicomte de 
Turenne pour le diftinguer des autres 
Maréchaux de France & lui avoit fait 
offrir en même tems par le Cardinal , 
celle de Connétable ('4) s’il vouloir chan- 
ger de Réligion. 

En Angleterre , le Général Georges 
Mouck engagea le Parlement & le 
peuple à rappeller le Roi Charles II. 
qui partit le 20 . Mai de la Haye avec 
les Frétés les Ducs d’Yorck & de Glo- 
ceftre & fit fon entrée dans Londres le 
5. Juin. Il reconnut les fervices de 
Mouck en le créant Duc d’Alberma- 
le & Vice- amiral. 

Le 2 . Février Gafton Jean Baptifie 

(fl) Cette charge n’exiftoit plus depuis i6id. 
par la mort de François de Bonne Duc de Lef- 
diguietes Pair Sc dernier Connétable, de France* 
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de France Duc d’Orléans Frere du Roi 
Louis XIII. & Oncle de Louis XIV. 
mourut à Blois âgé de 52. ans. C’étoit 
un beau Prince né avec des inclinations 
qui lui auroient fait honneur , fi elles 
avoient été mieux cultivées. L’ambition 
de fes favoris ( 4 ) plus que fon propre 

E enchant , l’avoit engagé dans les 
roüilleries avec le Roi fon Frere & le 
Roi fon Neveu. Enfin lafle de tous ces 
tracas , il fe retira à Blois en 1653. où 
il finit fa vie plus régulièrement qu’il 
ne l’avoit commencée. Il avoit époufé 
en 1626. Marie de Bourbon j^) de la- 
quelle il n’eut que Mademoifelle morte 
fille en 1693. Il fe maria en fécondés 
noces en 1632. avec Marguerite de 
Lorraine dont il ne laiflTa que trois fil- 
les [c). Par fa mort fon appanage revint 
au Duc d’Anjou frere du Roi qip prie 

( a ) Le Maréchal d’Ornano , le Duc de Puy- 
laurens , le Préfident le Coigneux , l’Abbé de la 
Riviere 8 c le Cardinal de Retz ^ Gourernerenc 
ce Prince tour à tour. 

(b ) Fille unique & héritière d’Henri de Bour« 
bon Duc de Montpenfier fouverain de Dombes , 
morte le 4. Juin. 1617, enfuite de fa première 
couche. 

(c ) Mademoifelle d’Orléans mariée au Prince, 
depuis grand Duc de Tofeane , Mademoilêlle de 
Valois , au Duc de Savoyc , 8 c Mademoifelle 
d’Alen;on au Duc de Cuiiê. 


« 
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alors le titre de Duc d’Orléans. 

François de l’Hôpital Comte de Rof- 
nay , Seigneur du Hallier , Maréchal 
de France , Chevalier des Ordres du 
Roi , Gouverneur de la Ville , Prévô- 
té & Vicomté de Paris , y mourut le 
20. Avril âgé de 77. ans. 

Henri Stuard Duc de Glocefter , troi- 
fiéme fils de feu Charles I. mourut à 
Londres le 3. Septembre à la fleur de 
fon âge , n’ayant pas joui longtems du 
rétabli (Tement du Roi Charles II. fon 
frere. 

Une a;itre mort que je ne dois pas 
oublier , eft celle de Charles Gufiave 
Roi de Suède qui mourut à Gottem- 
bourg le 23. Février dans la 38. année 
de fon âge , avec la réputation d’un 
des plus grands Princes de l’Europe. Il 
ne cédoit en rien à Guftave Adolphe , 
& il auroit fans doute exécuté d’auflî 
grandes chofes , s’il avoir trouvé les 
mêmes relTources en Allemagne & en 
France. Il laiflfa pour fucceffeur fon fils 
Charles IX. 

1661 . Un des plus confidérables événemens 

de cette année , eft la mort de Jules 
Mazarin Cardinal Duc de Mayenne, 
Evêque de Mets , chef des confeils du 
Roi , & premier Miniftre d’Etat. Il 
mourut à Vincennes le 9. Mars dans 
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fa 59. année , d’un grand épuifemenc 
que lui avoir caufé la trop grande ap- 
plication aux afiaires ; après avoir e(Tu- 
yé, pendant 18. ans que dura fon mi- 
niftére , tous les caprices de la fortune. 
Il étoit fils de Pierre Mazarini Gentil- 
homme Romain , ayant porté fucceffi- 
vement le petit collet & l’épée , il eut 
occafion de faire connoître fa c^acité 
aux négociations de la paix de Gazai , 
^’il fit à l’avantage de la France. Le 
Cardinal de Richelieu lui en fit avoir 
le chapeau de Cardinal ; & à fa mort 
il le recommanda à Louis XIII. qui 
l’eftima beaucoup , & ordonna en mou- 
rant qu’il feroit un. des Direéleurs de 
l’Etat durant la minorité. Enfuite , la 
Reine Anne d’Autriche ayant eu la Ré- 
gence , le choifit pour fon principal 
Miniftre. Tels furent les degrés de l’é- 
lévation du Cardinal Mazarin. Le Mar- 
quis de la Meilleraye [a] qui avoir épou- 
\é fa nièce Hortence Manciny , & qu’il 
avoit adopté fous le nom de Duc de 
Mazarin , fut le principal héritier de 
tous fes biens , qui confiftoient en dou- 
ze cens mille livres de rente, fans comp- 
ter des millions en meubles & en bi- 
joux ; il'laifla encore de grands établif- 


( a) Armand Charles de la Porte Duc de Ma- 
zarin fils du Maréchal de la Meilleraye. 
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lemens à fon neveu Philippe Manciny 
Duc de Nevers. 

Le Roi ayant témoigné le regret 
qu’il avoit de la perte d’un Miniftre fî 
habile, commença à prendre lui- même 
les rênes du Gouvernement , fe fervant 
du miniftére de Colbert & le Tellier, 
que le Cardinal lui avoit recomman- 
dés. Une fi belle conduite , qui fem- 
bloit être au defliis de fon âge , (a) ne 
lui attira pas moins l’amour que l’ad-' 
miration des Peuples. 

Le premier Avril Monfieur (If) frere 
unique du Roi , ^oufa à Paris Anne 
Henriette Stuard lœur dû Roi Charles 
II. une des plus belles & des plus aima- 
bles Princeflfes de l’Europe. Courtin 
Maître de Requête , & Ambafladeur 
de France en Angleterre avoit négocié 
cette alliance depuis l’année précédente. 

Ce mariage fut fuivi de celui de Ma- 
demoifelle Louife Marguerite d’Orléans 
fille aînée du fécond lit de feu Gafton , 
avec le Prince de Tofcane {c) , il fut 
célébré à Paris le i8. Avril , mais la 
PrinceflTe ne fit fon entrée à Florence que 
le 20 Juin. 

Dans ce même tems le Roi prit in- 

Il n’avoit alors que 2j. ans. 

(b) Le Duc d’Orléans. 

(c) Cofme de Médicis qui fut Grand Duc 
après la mort de fon p^re. 

clination 
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cîination pour la V alliere { a] j une 
des Filles d’honneur de Madame (If), 
qu’il éleva bientôt au rang de Duchef- 
1 æ. Ce n’étoit pas une grande beauré 
elle étoit même un peu boiteufe , mais 
la délicatelTe de fon efprit , & la gran- 
deur de Ion ame , touchèrent vivement 
le cœur du tendre Monarque ; & on 
peut dire à fa louange que quelque • 
grande que fût fa faveur , elle n’en 
abufa jamais ; ce qui lui attira l’eftime 
de la Cour. 

Le 5. Septembre Louis XIV. étant 
à Nantes , fit arrêter le Surintendant 
(r)Fouquet. D’Artagnan Sous-Lieu- 
tenant d’une Compagnie'de Moufque- 
taires le conduifit au Château de Vin- 
cenneSjd où il fut transféré à la Baftille , 
& on lui fit fon procès comme crimi- 
nel d’état. On l’aceufoit d’infignes mal- 
ver fations dans les Finances , d’aVoir 
fait fortifier Belle-Ifle & tiré des écrits 
de diverfes perfonnes qu’il engageoit 
dans les intérêts. Il y eut à Londres 
le 10. Oéfobre ( d ) un grand démêlé 

( a) Louife Françoife de la Baume le Blanc Du-« 

' cheffe de la Valliere. 

(b) La DuchefTe d’Orléans. 

^c) Nicolas Foucquet Vicomte de Vaux 5 c de 
Melun , Seigneur de Belle- Ille , ci-devant procu,-, 
cureur Général au Parlement de Paris. 

(i) Le jour que le Comte de Brahé Am- 
balfadeur de Suède y Ht fon encrée publique. 

D 
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encre le Comte d’Eftrades & le Baron 
de Batte ville Ambafladeurs de France 
& d’Efpagne au fujec de la préféance 
que ce dernier prétendoit avoir fur Tau- 
tre , il en vint même jufqu’aux inful- 
tes ; mais le Roi en eut une fatisfac- 
tion des plus glorieufes par la décla- 
ration que le Marquis de la Fuences 
•vint faire le 24. Mars de l’année fui- 
vante , dans le Louvre , en préfence de 
27 Miniftres étrangers , par laquel- 
le le Roi d’Efpagne protertoic ne 
vouloir pas que fes Ambafladeurs 
entraflènc jamais en concurence avec 
ceux de France. 

Peu de tems après le retour du 
Roi de fon voyage de Bretagne , la 
Reine accoucha le i. Novembre à 
Fontainebleau de Monfeigneur le 
Dauphin , le premier & l’heureuxrfruic 
de leur augufte Mariage. Ce Prince 
fut d’abord mis entre les mains de la 
Maréchale de la Moche ( <» ) la Gou- 
vernante. 

Bernard de Foix & de Nogareth , 
{b) Duc d’Epernon & de la Valette, 
Pair de France , Chevalier des Or- 
dres du Roi , Colonel Général de l’In- 

(a) Louife de Prie, Duchefle de Cardone,veû- 
ve du Maréchal de la Mothe-Houdancourt. 

(i) Il avoit époufé Gabrielle légitimée de Fran- 
ce fille d’Heori lY. & d’Henriette de Balzac 
d’Entragues* 


/ 



D E L O U I s X I V. 75' 
fanterie < 5 c Gouverneur de Guyenne , 
mourut à Paris , le 25. Juillet. Après 
fa mort la charge de Colonel Gé- 
néral de l’Infanterie fut fupprimée,& 
tous les Meflres de Camp furent Colo- 
nels de leurs Régimens. 

Le premier janvier, il y eut dans 1662. 
l’Eglife des grands Auguftins de Paris, 
une promotion de loixante Cheva- 
liers & de huit Commandeurs de 
rOrdre du Saint Efprit (4). Je ne 
m’arrêterai point à en donner la lif- 
te , mais je ne faurois pafTer fous fi- 
lence la rare modeflie du Maréchal de 
Fabert , qui réfufa le collier de l’Or- 
dre, fur ce qu’il ne pouvoir faire fes 
.preuves de noblefle , quoique le Roi 
voulût bien l’en difpenfer. 

Louis XIV. fit enregîtrer au Par- 
lement , le 27. Février , la donation 
que le Duc Charles IV. lui avoit fai- 
te de la Lorraine , dont il fe refervoic 
la jouiflTance fa vie durant , à condi- 
tion que lui & toute fa Maifon tien- 
droient à l’avenir rang de Princes du 
Sang en France; le Duc de Vendô- 
me , & les autres Ducs & Pairs s’op- 

(e) Cet Ordre fut infHmé le ij. Décembre 
1578. par Henri III. le nombre des Chevaliers 
& fixé à 100. dont il y a toujours neuf Prélats ■ 
Commandeurs. 

. Dij 


Digitized by Googic 



yG Abrégé de i’Histoïri 
poferent à ces prérogatives qui blef- 
foienc leur dignité. Cependant le Com- 
te de Guiche & Pradelles Maréchaux 
de Camp , furent envoyés en Lorrai- 
ne avec quelques Troupes pour en 
prendre le commandement , mais cette 
donation n’eut point lieu dans la fuite. 

Paris vit un magnifique fpeétacle 
le 5. Juin dans la grande place des 
Thuilleries, Ce fut un Carroufel corn- 
pofé de cinq quadrilles , donc le Roi 
commandoit la première , Monfieur 
étoit à la tête de la fécondé , le Prin- 
ce de Condé de la troifiéme , le Duc 
d’Enguien fon fils étoit chef de la qua- 
trième , & le Duc de Guife de la cin- 
quième. Le Marquis de Bellefonds de 
la quadrille du Duc d’Orléans , & le 
Comte de Sault de celle de Monfieur 
le Prince , gagnèrent les deux prix 
propofés par ta Reine , qui étoient fon 
portrait enrichi de pierreries , & un 
diamant d’une grande valeur. 

A peine le Roi venoit de recevoir une 
réparation autentique de la part de la 
plus fiere nation de l’Europe , de l’in- 
lulte faite à fon AmbafTadeur en An- 
gleterre , qu’il apprit l’attentat que les 
Gardes Corfes & les Sbirres [a] du Pape 

(a) Les fergens les huifliers de la Cour de 
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avoient commis en la perfonne du Duc 
de Créqui fon AmbaflTadeur à Rome. 
D’abord il donna ordre au Nonce Pi- 
colomini de forcir du Royaume , & le 
fie conduire par trente Cavaliers juf- 
qu’au Pont de Beauvoifin , en atten- 
dant du Pape la réparation de cec e in- 
jure. 

Mademoifelle de Montpenfier fut 
exilée à Saint Fargeau le lo. Octo- 
bre , on .avoir intercepté des lettres 
où cette PrincelTe fe faifoic un mérite 
auprès du Roi d’Efpagne , du refus 
qu’elle avoir fait d’époufer le Roi de 
Portugal. Son exil finit en 1663 (a.) 

Sur la fin de Novembre Louis XIV, 
fut vifiter Dunkerque , que les Anglois 
lui avoient cédé moyennant cinq mil- 
lions , & en donna le gouvernement au 
Comte d’Efirades. La vente de Dun- 
kerque & le mariage du Roi d’Angle- 
re avec l’Infante Catherine de Portu- 
gal , qui avoit été célébré à Porftmouch 
le 31. Mai , furent encore les fruits des 
négociations de l’habile Courcin Mi- 
nière de France à Londres. 

((0 Mademoifelle piquée de ce qu’on n’avoit 

Î sas voulu lui faire époufer le Roi, avoit refu- 
ë plulîeurs partis confidérables & entre autres 
l’Empereur , l’Infant d’Efpagne Sc le Prince de 
Galles depuis Roi d’Angleterre. 

Diij 
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Cependant le Duc de Créqui , qu 
s’étoic retiré dans les Etats du Grand 
Duc de Tofcane , revint en France 
prefqu’en même tems que le Nonce 
arriva à Rome. Le Pape avoir fait pen- 
dre un Gorfe & un Sbirre , & exilé 
le Cardinal Impériali (a) Gouverneur 
de Rome , qui avoir favori fé le tumul- 
te des Corfes ; mais ne fongeant point 
•à donner une plus ample fatisfaélion , 
le Roi , après s’être faili d’Avignon , 
fit lever des troupes , dont il donna 
le commandement au Maréchal Du- 
pleflîs-Prâlin pour les faire entrer dans 
l’Etat Eccléfiaftique. Toutes ces cir- 
conllances déterminèrent ce [a] Pontife 
à faire à Louis XIV. telle réparation 
qu’il voudroit. Cette affaire fut termi- 
née par le traité de Pife , dont je par- 
lerai en 1664. 

Abraham Marquis de Fabert Maré- 
661. chai de France, qui de fils d’un Li- 
braire de Metz , étoit parvenu au 
faîte de l’hoqneur militaire par fon 
mérite & fes fervices , mourut en fon 
Gouvernement de Sedan le 17. Mai 
âgé de 63. ans. 

Pierre de Marca Archevêque de Tou- 


(ti) Laurens ImperialL Génois. 
(b) Alexandre VHt 
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loufe nommé à l’Archevêché de Paris 
depuis la démiffion du Cardinal de 
Retz , mourut le 29. Juin. Monfieur 
de Pérefixe Evêque de Rhodez , ci-de- 
vant Précepteur du Roi , fut nommé à 
fa place. , . 

L’inconftant Duc de Lorraine fe re- * 
pentit bien- tôt du Traité qu’il avoic 
Fait avec la France, Recommença d’y 
contrevenir, en retenant Marfal; mais 
il fut obligé de rendre cette forte pla- 
ce au Maréchal de la Ferté , qui* y 
laiflTa Fauri , Lieutenant des Gardes 
du Corps. Après cette expédition le 
Duc diffimulant fon chagrin , alla fa- 
luer le Roi à Metz. 

Mariage de Charles Emmanuel IL 
Duc de Savoye , avec Mademoifelle de 
Valois , Françoife Magdeleine J’Or- 
leans , ifTue du fécond mariage de feu 
Gafton d’Orléans. Il fut célébré à Tu- 
rin le 4. Mars. 

Le Vicomte de Turenne, parent de 
la Reine de Portugal ( a) , follicitoit 
du fecours pour la Mai ion de Bragan- 
ce, & le Roi envoya en Portugal le 
Comte de Schomberg avec quelques 
Troupes , qui s’étant jointes aux Por- 
tugais commandés par le Comte de 
Villaflou , remportèrent une viétoire 

(d) Louife de Guûnan. 

Dii) 
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complette le 8. Juin fur Dom Je^n 
d’Autriche , Général des Efpagnols , 
entre Ellremoz & Mont-Evora. 

Il s’étoit fait dès le 27 Avril de l’an- 
née derniere un traité d’alliance entre 
Louis XIV. & les Provinces-Unies 
des Païs-Bas. Le Comte d’Eftrades y 
fut envoyé en qualité d’AmbaflTadeur ex- 
traordinaire pour ménager les intérêts 
du Roi ; & fur la fin de celle-ci y [a] les 
Ambaflfâdeurs des Cantons SuiflTes vin- 
rent renouveller à Paris leur alliance 
avec la France. 

Henri Jules de Bourbon Duc d’En- 
guien , fils unique du Prince de Condé 
epoufa le II. Décembre Anne de Ba- 
vière Princefle Palatine du Rhin ( b ). 

Le 15.de ce meis, le Roi fit qua- 
torze Ducs Sa Pairs. Ce furent : le 
Duc de Verneuil , les Maréchaux d’E' 
trées , de la Meilleraie , de Villeroy 
& de Grammont, les Ducs de Saint- 
Aignan , de Mazarin , de Noailles , de 
Mortemart , de Nevers , de Randan > 
de Lude , de Liancourt , & de Coif- 
lîn. Henri II. d’Orléans , Duc de Lon- 
gueville , Pair de France , Chevalier 
des Ordres du Roi , & Gouverneur 

(a) Le 14 - Novembre, 

( h ) Fille d’Edouard Prince Palatin du Rhin'& 
d’Anne de Gonzague de Mantouë. 
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de Normandie , mourut à Rolien le 
1 1 . Mai , âgé de foixante-neuf ans. Ce 
Prince ne fe rendit confidérable que 
par la part qu’il eut à la prifon de fes 
beaufreres [a] en 1650. 

François deComminges, Comte de 
Guitault , Chevalier des Ordres du Roi 
Capitaine des Gardes du Corps de la 
Reine mere , & Gouverneur de Sau- 
mur , mourut à Paris âgé de quatre- 
vingt deux ans. 

Le traité d’accommodement entre le i C 6 ^. 
Pape & le Roi fut conclu à Pife , le 12. 
Février, par les Abbés Rafponi& de 
Bourlemont. Les principaux articles de 
ce traité furent ; Que le Pape banni- 
roit les Corfes à perpétuité , que fon 
frere Dom Mario forciroit de Rome , 
que le Cardinal Flavio Chigi fon ne- 
veu , viendroit en France en qualité 
de Légat à latere , fupplier le Roi d’ou- 
blier ce qui s’étoit pafTé , enfin qu’on 
éleveroit une pyramide vis-à-vis le 
corps de garde des Corfes , où l’on gra- 
veroit une infcription contenant les ar- 
ticles du Traité. 

Dès qu’ Alexandre VII. eut fatisfaic 
à ces conditions , le Duc de Créqui 
retourna à Rome faire les fonélions 
ordinaires , le Comtat d’Avignon réu- 
Les Princes de Condé Sc de Conti., 

D V 
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ni à la Couronne par un Arrêt du 
Parlement d’Aix en 1663. fut remis 
fous la domination du Pape ; & le Roi 
accorda même à Clément IX. en 1667. 
qu’on abattit la piramide qui n’étoic 
qu’un monument de l’humiliation de 
Ion prédécefleUr. 

Le Duc de peaufort. Grand Amiral, 
va en Afrique avec une flotte confi- 
dérable pour combattre les Algériens. 
Il prit Gigery le 22. Juillet , (^u’il aban- 
donna enfuite après l’avoir démoli. 

Les Comtes de Coligni & de la 
Feliillade marchent en Hongrie [a) avec 
6000. hommes au fecours de l’Empe- 
reur qui l’avoit fait demander au Roi 
par le Comte de Scrozzi fon Ambaflfa- 
deur à Paris. Ces Troupes ne contri- 
buèrent pas peu par leur valeur au 
gain de la bataille de St. Godart que 
Montecuculli , Général de l’Armée Im- 
périale , gagna fur celle des Turcs com- 
mandée par le Grand Viflr Achmet 
Coproglis. C'eft ainfl que Louis XIV. 
après avoir fait craindre fes armes à 
fes Ennemis , les employoit encore 
au fecours de fes alliés. 

A l’exemple des Hollando^is , que le 

( a ) Le grand Vifîr Achraet Coprogljs , avçic 
fait irruption dans ie Royaume d’Hongrie depuis 
x<5^3. 
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commerce avoir rendus formidables , 
le Roi , pour le faire fleurir dans fon. 
Royaume , & enrichir fes peuples , éta- 
blir cette année deux compagnies, une 
dans les Indes Orientales en l’Ifle de 
Madagafcar , & l’autre dans diverfes 
Ifles de l’Amérique {a) ôc s’en déclara 
le Prote<Sfeur. 

Le Canal de Languedoc qui joint 
les deux mers , une des plus hardies 
& des plus heureufes entreprifes de ce 
Régné fut commencé cette année & 
finit en 1680. le 28. Novembre. Il 
eft de foixante- quatre lieues de long , & 
joint d’un bout à la Garonne près de 
Touloufe , & finit de l’autre au Lac 
de Thau qui s’étend jufqu’au port de 
Cette , bâti fur la Méditerranée à l’em- 
bouchure du Canal. 

La Chambre dejuflice érigée depuis 
i66j. pour la recherche des Finan- 
ciers, donna un arrêt le 20. Décem- 
bre par lequel elle bannifToit du Ro- 
yaume le Surintendant Fouquet ; 
mais le Roi commua cette peine en 
une prifon perpétuelle dans U Cita- 
delle de Pigherol , où il refta jufqu a 
fa mort, 

J-, (a) Les meilleiu’es de ces iÇks font la Guade- 
loupe , la Martinique , faAm Chriitophe , &iate 
Croix , faint Bartelemi & faîme Lucie. 

Çb)l\ mourut leiî., Mars 1680. *’ 

D V 
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Charles de la Porte , Duc de la i 
Meilleraie, Pair & Maréchal de Fran- - 1 

ce , Chevalier des Ordres du Roi, 
Grand-Maître de l’Artillerie, & Gou- 
verneur des ville & château de N antes , 
mourut à Paris le 8. Février. Il avoic 
été Surintendant des Finances. 

Henri IL de Lorraine , Duc de Gui- 
fe, Prince de Joinville, Comte d’Eu,Pair 
de France , Chevalier des Ordres du 
Roi, ci-devant Gouverneur de Pro- 
vence, mourut le z. Juin. 

Chriftine de France , Duchelïè de Sa- 
voye, veuve du Grand Viélor Amé- 
dée & fécondé fille du Roi Henri IV. 
mourut à Turin le 27. Décembre, âgée 
d’environ 58. ans. La Jeune Duchef- 
fe fa Niece [a] la fuivit bientôt après 
le 14. Janvier dans fa 22. année. 

L’Amiral de Beaufort donnoit tou- 
jours la chaflè aux vaifleaux Algériens , 
il en coula plufieurs à fond dans le com- 
bat qui fe donna fous le fort de la 
Goulette au moins d’Avril , & il les 
battit encore le 24. Août fous la for- 
térefle de Serfelles près d’Alger. 

La France fait un traité (l’Alliance 
avec l’Eleéleur de Brangdebourg /de 
prête en même tems du fecôurs aux 
Hollandois contre l’Evêque de Munf- 

{a) Ftançoife MagdeUîne d’Orléans^ 
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tef ; qui avoit fait irruption dans leurs 
Etats. Elle vouloir auflî empêcher que 
le Roi d’Angleterre déclarât la guer- 
re à cette République, & ce fut dans 
cette vue que le Duc de Verneiiil alla 
à Londres en qualité d’AmbalTadeur ex- 
traordinaire pour y négocier un ac- 
commodement avec les Etats Géné- 
raux , mais ce fut fans effet. 

La flotte Angloife commandée par 
le Duc d’Yorck & le Prince Robert 
U) gagna le 13. Juin, une bataille fur 
les Hollandois qui y perdirent en- 
viron 8000. ^hommes. Les Amiraux 
Obdam & de la Meufe périrent avec 
leurs vai fléaux; l’Amiral de Zelande fe 
fauva honteufement par la fuitef, & le 
Vice Amiral Tromp empêcha la perte 
de la flotte par la belle retraite qu’il fit. 

Bataille de Villaviciofa le 17. Juin, 
où le Marquis de Marialne & le Comte 
de Schomberg {b) défont entièrement 
les Efpagnols , dont prefque toute l’In- 
fantérie fut taillée en pièces , ou faite 
prifonniére de guerre , avec la plupart 
des Officiers Généraux. Les Portugais 
ôc les François eurent 2000. hom- 

(a) Fils de l’infortuné Frédéric V. Prince pa- 
latin , élû Roi de Bohême), mort dépoüillé de fea 
Etats & d’Elizabeth Siuard fille de Jacques 1» 
Roi d’Angleterre. 

(h) Depuis Maréchal de Fiance. 
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mes tués dans ce combat qui dura 
quatre heures & dont le fuccés affermit 
la Couronne fur la tête du Roi de 
Portugal. 

Mariage de Mademoifelle de NTe- 
mours , Marie Jeanne-Baptifte de Sa- 
voye {a) avec le Duc Charles Emma- 
nuel II. Veuf depuis le commence- 
ment de cette année de la PrincefTe 
d’Orléans. Il fut célébré le 7. Mai. 

La chute du Surintendant Fou- 
quet fut l’élévation de Colbert , qui 
fous le titre de Controlleur Général 
avoir pris l’adminiftration des Finan- 
ces. Après avoir montré fon habileté 
à remédier aux' abus des Financiers , 
il employa tous fes foins , cette année 
' pour l’établifTement du commerce & 
des manufaélures , qui font les princi- 
pales fources de l’abondance & des ri- 
chefTes. d’un Etat. 

Le 2. Décembre le Roi .alla au 
Parlement pour y faire enregîtrer 
quelques Edits touchant le droit an- 
nuel {b) de la Paulette accordé pour 
quatre ans. Il y fit Ducs & Pairs les 
Maréchaux d’Aumont , de la Ferté 

(a) Fille aînée du Duc de Nemours tué en 
1651. & d’ifabelle de Vendôme. 

( t ) Ce droit regarde la fixation du prix des 
charges 8 c offices, il tire fon "nom de Paulet.qui 
en fut l’auteur fout le régné d’Henri IV. 
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Senneterre , & le Marquis de Mon- 
taufîer. 

La Canonifation de Sc. François de 
Sale , Evêque & Prince de Genève , 
follicitée depuis long-tems par la Coue 
& le Clergé de France, me célébrée 
à Paris le 1 9. Avril. Ce Prélac étoi 
mort à Lyon en 1622. 

Céfar I. Duc de Vendôme, Prince 
d’Anec, Pair & Grand Amiral de Fran- 
ce , Chevalier des Ordres du Roi , & 
Gouverneur Général de Bretagne , 
mourut à Paris le 22. Oélobre , âgé 
de 71. ans. Il étoit Els naturel d’Hen- 
ri IV. & de Gabrielle d’Ecrées , Du- 
cheffe de Beaufort. Il avoic époufé en 
1 609. Françoife de Lorraine , hériciq- 
re de la maifon de Mercœur , donc il 
eut le Duc de Mercœur, le Duc de 
Beaufort & une fille mariée au Duc 
de Nemours. 

Philippe de Clerembaut, Marquis de 
Palluau , Maréchal de France , Che- 
valier des Ordres du Roi , & Gouver- 
neur de Courtrai , étoit mort le 24. 
Juillet. ^ 

Je finirai cette année par la mort 
du Roi d’Efpagne Pliilippe IV. qui 
décéda à Madrid le 17. Septembre 
âgé de 60. ans , dont il en avoit ré- 
gné 44. avec un mélange de bons & 
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de mauvais fuccés. Charles II. fon fils 
lui fuccéda. 

L’entrée de celle-ci eft trifteparle 
deiiil que caufa la Cour à la more 
d’Anne d’Autriche , Reine Douai- 
rière de France, mere de Louis XIV. 
& foeur du feu Roi (J’Efpagne. Elle 
mourut à Paris le 20 . Janvier, âgée de 
foixante- quatre ans , avec la réputation 
d’une des plus grandes Reines qui 
ayent été fur le Trône. Sa Régence 
ne fut pas moins agitée que celle de 
Marie de Médicis fous le régné pré- 
cédent. 

Le Roi , qui avoit des obligations 
infinies à cette vertueufe mere , fut 
fenfiblement touché de fa perte , & ou- 
'blia quelque tems l’éclat du Diadè- 
me , pour donner à la nature ce qu’el- 
le exigeoit de lui en cette occafion. 

Armand de Bourbon, Prince de 
Conti , Gouverneur de la Province de 
Languedoc , Frere du Grand Con- 
dé, mourut à Pezenas le 21. Février 
âgée de 36. ans. Cétoit un Prince d’un 
grand efprit & d’une piété fingulié- 
re. Il laifTa d’Anne Marie Martinoz- 
zi les Princes* de Conti & de la Ro- 
che- fur- Yon (4). Déclaration de guerre 

(a) Louis François de Bourbon à qui fon fre- 
re ainéXouis Armand ,UiiTa.en mourant la qualïT 
té de Prince de Conti. 
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de la France contre l’Angleterre , pu- 
bliée le 26. Janvier, nonobftant les 
inftances que Milord Hollis , Ambaf- 
fadeur de Charles IL faifoit au Roi 
.pour le détacher du parti des Hollan- 
dois. L’Amiral de Beaufort eut or- 
dre en même temps de joindre fa 
flotte à celle des Etats Généraux. 

La flotte de Hollande , commandée 
par de Ruiter « 5 c Tromp,mit à la voile, 
fans attendre celle de France , & dé- 
couvrit celle d’Angleterre aux ordres 
du Prince Robert , & du Duc d’Alber- 
male (<t).Les deux flottes en vinrent aux 
mains fous la conduite de li braves 
Chefs le II. Juin. Le combat dura 4. 
jours, & la viéloire fe déclara pour 
les Hollandois qui prirent 1 1 . grands 
vaiflèaux , en brûlèrent] ou coulèrent à 
fond , & luinerent toute l’Elcadre du 
Pavillon blanc ; de leur côté ils n’eu- 
rent que 3. vaiflèaux brûlés & 4. cou- 
lés à fond , pas un de pris , mais plus 
de 20. dématés. 

Sur la fin de l’année précédente, 
Pradelles , commandant le fecours que 
le Roi avoit accordé aux Etats Gé- 
néraux, avoir fait irruption dans les 
terres de l’Evêque de Munfter & s’é- 

( A ) Connu auparavant fous le nom «iu Géné- 
ral Mouck. 
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toit même emparé de la ville de Loc- 
ken ; ce qui détermina ce Prélat à 
faire fa paix avec la république.' Le 
traité fut conclu à Cléves par la mé- 
diation de l’Empereur & de Louis 
XIV. le i8. Avril , & on rendit de 
part 6c d’autre les places prifes. Les 
Anglois avoient voulu furprendre les 
François dans l’Ifle de St. Chrifto- 
phe le 20. Avril; mais bien loind’a^ 
voir le fuccès qu’ils fe promettoienr , 
ils furent battus 6c chalTés de toute 
rifle. Le Commandeur de Sales qui 
en étoit Gouverneur la défendit juf- 
qu’à la mort [a). 

Le 4. Août il y eut une fécondé ba- 
taille entre les deux flottes, que lès An- 
glois gagnèrent. Après cette viéfoi- 
re, ils rodèrent les côtes de Hollan- 
de 6c ruinèrent la flotte Hollandoife 
qui étoit deflinée pour la Mofcovie , 
brûlèrent plus de 150. Navires Mar- 
chands 6c deux ^aiflèaux de guerre qui 
fervoient d’efcorte. 

La perte de ces Navires fut eftimée 
plufieurs millions , 6c on en imputa 
la faute à la méfîntelligence des 
deux Ami taux, de Ruiter 6c Tromp.La 
flotte de France commandée par le 
Duc de Beaufort n’avoit pû par^ di- 

f a; 11 fut tué dans Çombatâ 
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vers accidens , joindre celle des Etats. 

La Pefte qui ravageoit Londres , de- 
puis l’année derniere , emporta plus de 
70000. perfonnes en moins d’un an ; 
& l’Incendie qui dura 4. jours confu- 
ma 89. Eglifes Parroiiïiales & 13200. 
maifons , qu’on a rebâties depuis avec 
beaucoup de régularité & de magni- 
ficence. 

Cepend^t le Penfionnaire de Wift 
oblige l’Amiral de Ruiter de fortir 
avec une flotte de 50. vaiflTeaux , fans 
attendre la jonétion de celle de Fran- 
ce ; il entre dans la Tamife , y brûle 
ou coule à fond tous les vaiflèaux 
Anglois qu’il y trouve , fans que le 
Duc d’Albermale pût remédier à cet- 
te furprife. 

Le port de Céte, qu’on conflrui- 
fit cette année , étoit une fuite du Ca- 
nal commencé en 1664. pour la jonc- 
tion des deux mers. L’un & l’autre 
furent de l’Invention de l’habile Ri- 
quet ingénieur de Beziers. 

Un autre établi flfèment , non moins 
utile Sc plus noble , eft celui de l’A- 
cadémie des fciences [a) établie fous 
les aufpices du Roi par les foins du 

( a ) Le fameaux obfervatoire de cette ac- 
cadcmie fut conftruit au bout du Faux-Bour g 
St. Jacques en 1667, 
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C oncrolleur Général Colbert , pour 
.cultiver la Phyfique , la Chimie & les 
Mathématiques. Le Journal des Sça- 
vans qui traite des ouvrages de cette 
Académie avoit paru en 1665. 

Le 2. Août Mademoifelle d’Auma- 
le (4) partit de Paris pour aller épou- 
fer Dom Alphonfe VI. Roi de Por- 
tugal. Ce Prince étoit impuiffànt & 
avoit -d’ailleurs de très - mauvaifes qua- 
lités : la Princefîè voulfet le quitter 
en 1667. & le billet , qu’elle lui avoit 
écrit pour fe féparer , ayant été lû 
dans le Confeil , on y prit la réfolu- 
tion d’arrêter le Roi , ce qui fut 
exécuté le 23. Novembre. Il donna 
alors fon abdication en faveur de Dora 
Pedro fon Frere , qui jugea à propos 
d’époufer la PrinceflTe (b) après avoir 
fait déclarer nul fon mariage avec 
Dom Alphonfe. 

Henri de Lorraine , Comte d’Har- 
court , Pair& grand Ecuyer de Fran- 
ce , Chevalier des Ordres du Roi , & 
Gouverneur d’Anjou , mourut à Ro- 
yaumont le 25. Juillet , -âgé de foi- 
xante fix ans. Il avoit rendu de grands 
fervices à la Couronne , fur tout dans 

(a) Soeur de Mademoifelle de Nemours qui 
avoit époufé le Duc de Savoye en 1664. 

{h) en 1^68. 
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fa Vice- royauté de Catalogne , & en- 
fuite dans les guerres civiles , où il 
commandoit TArmée du Roi contre 
les rébelles. 

Henri Augufte de Lomenie , Com- 
te de Brienne , Chevalier des Ordres 
du Roi , Miniflre & Secrétaire d’Etat , 
mourut le 5. Novembre. Son fils Louis 
Henri de Lomenie conferva la char- 
ge de Secrétaire en furvivance de fon 
pere. 

Le Duc de Valois , Philippe Char- 
les d’Orléans , fils de Monfieur , mou- 
rut le 8. Oélobre âgé de deux ans. 
Ce jeune Prince donnoit déjà de gran- 
des efpérances. 

Louis XIV. prétendant quepar la 
mort de Philippe IV. la plupart des 
Pays-Bas Efpagnols étoient dévolus 
à la Reine fon Epoufe , déclare la 
guerre à l’Efpaçne , qui vouloir s’op- 
pofer à cette prétention , le Roi fe met 
d’abord à la tête de fes Armées , ayant 
fous lui le Vicomte de Turenne , le 
Maréchal d’Aumont, & le Marquis de 
Créquy , part d’Amiens , fe préfente 
devant les places Efpapnoles , & en 
moins de trois mois réduit fous fon 
obéiflTance toutes les meilleures Places 
de Flandres dcduHaynault. Armen- 
tiéres , Charleroi , Doüay , Tour^ 


Digitized by Google 



94 A B R e’g e’ de iJH I s t o I e. b.’ 

' nai , Ath , Oudenarde, Aloft & Lille 
furent les conquêtes de l’Armée du 
Roi ; & le Maréchal d’Aumont prie 
Bergues , Curnes , Dixmude 6c Cour- 
trai. Le Marquis de Cartel Nodrigo 
Gouverneur des Pays-Bas ne peut em- 
, pêcher ces rapides fuccès , 6c les trou- 
pes que le Comte de Marcin ame- 
noit au fecours de Lille , furent dé- 
faites. 

Le Roi offrit un accomodement 
qui ne fut point écouté. Les Efpa- 
gnols firent offre aux Etats Généraux, 
d’Ortende6c deNamur, s’ils vouloienc 
entrer dans une ligne offenfive 6c dé- 
fenfive , 6c Louis XIV . notifia à cette 
République fa réfolution de conqué- 
rir la France- Comté. ( a ) 

Le 3ï. Juillet , la Paix fut conclue 
à Bréda , par la médiation du Roi 
de Suède , entre l’Angleterre d’une 
part , la France, le Dannemark 6c la 
Hollande de l’autre ; 6c le traité en fut 
ratifié le 24. Août. Un des princi- 
paux articles portoit que les Hollan- 
dois envoyeroient des Commiflaires à 
Londres pour le réglement du com- 
merce des Indes , où Charles IL leur 
feroit rertituer Suriname à condition 
que fes fujets établis dans cette Colo- 

( d ) Ou le Comté de Bourgogne. 
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nie , pourroient fe retirer dans d’au- 
tres habitations. 

Le Code Louis publié par Puflbrc j 

Confeiller d’Etat, Oncle de Colbert eft ! 

une des plus belles époques de cette j 

année. Louis XIV. à l’exemple de 
l’Empereur Juftinien {a) fe jpropofoic - j 

Tobfervation des loix & la réformation 1 

de la juftice. 

La Ducheflê de la Valliére, pour , 

s’épargner le chagrin de voir triom- j 

pher la Marquife de Montefpan [b], i 

quitte la cour & fe retire une fecon- j 

de fois au couvent des Carmélites de i 

Paris , où elle fit profefiîon en 1675. ^ 

le Roi l’en avoit faite fortir en 1666. 
fa rivale fut auflî abandonnée à fon 
tour , mais elle n’eût pas l’avantage 
de faire une fi belle retraite. 

Louis VII. de Rohan, Duc de Mont- j 

bazon, Prince de Guimené, Pair & 

Grand Veneur de France , Chevalier 
des Ordres du Roi & Gouverneur 
de Paris, mourut le 19. Février âgé 
de foixante-huit ans. Il avoit époufé 
Anne de Rohan PrinceflTe de Guime- I 

( t ^ Le Code Juftinien dont le fameux Trî- 
bonien fut l’/futeur. 

{b) Diane Françoife Athanafie. de RocHct 
C hoüart , fequne du Marquis de Montefpan. 
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cretaîres d’Etat , & de la part du Roi 
d’Angleterre & des Holîandois par 
Trevor & Van-Beuninghen. 

Enfuite on en négocia un autre à 
Aix-la-Chapelle conformément à celui 
de faint Germain - en-Laye. Colbert 
de Croiffi (rf) le fîgna pour le Roi , & le 
Baron de Bergeyfck au nom de leurs 
Majeftés Catholiques , le Nonce Fran- 
chiotti 1 ? figna aufli pour le Pape mé- 
'diateur. 

Par cette paix les places , que Louis 
XIV. avoit prifes Tannée derniere , 
lui refterenr , à l’exception de la Fran- 
che-Comté qui fut rendue à TEfpagne. 

Le traité d’Aix-la-Chappelle avoir 
été précédé par celui de TEfpagne avec 
le Portugal , conclu à Lifbonne le 1 3. ' 
Février , par lequel il fut arreté, que les 
deux Royaumes refteroient aux deux , 
Rois en Tétat qu’ils ctoiént avant que 
Philippe II. eut uni le Portugal à la 
Caftille. 

En même tems , Dom Pedro à qui 
Dom Alphonfe avoit réfigné la couron- 
ne , époufa la Femme de fon frere. Le 
Cardinal de Vendôme, oncle maternel 
de Mademoifelle d’Aumale , accorda la’ 
difpenfe pour ce mariage , en vertu de 

(a ) Frere du Comrolleur Général des Fî- 
oances. 
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ion pouvoir de Légat à latere. 

Le 8. Juillet le Roi déclara Maré- 
chaux de France les Marquis de Cre- 
qui , de Bellefons & d’Humieres. 

Le Prince de Tarente quitte le fer- 
vice de Hollahde,& revient en France, 
QÙ il abjure le Calvin! fine avec tou- 
te fa famille entre les mains de l’Evê- 
que d’Angers le 3. Septembre. 

Les Proteftans firent encore une 
g-rande perte par la converfion du Vi- 
comte de Turenne,qui fit auffi fon ab- 
juration entre les mains de l’Archevê- 
que de Paris le 23. Oélobre. Le Pape 
l’en félicita exprelTément par un bref , 
& créa Cardinal, peu de teins après ,{a) 
le Duc d’Albret fon neveu , qui prit le 
nom de Cardinal de Bouillon. 

Baptême du Dauphin le 4. Mars, 
Les cérémonies en furent faites par 
le Cardinal Barberin Grand Aumô- 
nier de France. Le Cardinal de Ven- 
dôme en fut le Parrain au nom du Pa- 
pe , & la PrincefTe de Conti repréfen- 
ta la Reine d’Angleterre la Marrai- 
ne ; on le nomma Louis. Le Roi vou- 
lut qu’on le traitât de Monfeigneur , & 
chargea le Duc de Montaùfier de fon ' 
éducation. 

Jacques d’Eftampes Marquis de la 
^a) Au mois d’Août 



D.E Louis XI V. ^99 
Ferté-Imbauc , Maréchal de France , 
Chevalier des Ordres du Roi , ci-devanc 
AmbaflTadeur en Angleterre, mourut le 
29. Mai âgé de 78. ans. 

Mariage de Louis Jofeph de Lorrai- 
ne, Duc de Guife , avec Mademoifelle 
d’Alençon , Ifabelle d’Orléans , fécondé 
fille de feu Gaflon de France & de 
Marguerite de Lorraine. Il en nâqiiic 
un fils , qui fut le dernier Prince de la 
maifon de Guile. 

Au commencement de cette année 
le Pape follicita la France d’envoyer 
du lecdlirs en Candie pour dégager 
cette ifle que les Turcs tenoient afllé- 
gée depuis vingt-quatre ans. 

Ce fameux liège fut un des plus 
fanglants , des plus long*s & des plus 
terribles qu*on ait jamais vii. Les Turcs 
y perdirent plus de 70000. hommes & 
les Venitins plus de 30000. De 
part & d’autre , le fang 6c les Fi- 
nances y furent épuifées , mais donc 
le fuccès acquit à l’Empire Ottoman 
une belle ' 6c grande ifle. qu’il convoi- 
toit depuis long-tems. Louis XIV. y 
envoya des troupes frf), des vai/Teaux 6 q 
des galères ; le 16. Septembre toute rif. 
le fe rendit au Grand Vifir Coprogly^ 

(a) Un corps de 6000, Hommes fous le 
commandemenc du Duc de Navailles. 

. Ë ij 
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François de Vendôme, Duc de Beau- 
fort , Grand Amiral de France , périt 
dans cette expédition ( a ) fans qu’on 
ait jamais pu Içavoir comment. 

Cafimir Roi de Polognè , mécontent 
de la conduite qu’une partie de la 
haute Noblefle tenoit avec lui depuis 
plufieurs années , renonça à la Cou- 
ronne le lo. Septembre dans la Diè- 
te de Varfovie , & fe retira en 
France , où le Roi lui donna l’Ab- 
baye de Saint Germain des Près , avec 
deux autres Abbayes, &. trois mille 
livres de penfion. Il avoit paflfé tour 
à tour de la profeflîon des armes à 
celle d’un homme de lettres , il avoit 
paiTéde la Compagnie de Jefus au Car- 
dinalat , & de ce dernier à la Royauté. 

Antoine d’Aumont de* Roche-Ba- 
ron , Duc d’Aumont , Pair & Ma- 
réchal de France , Chevalier des Or- 
dres du Roi , Capitaine des Gardes 
du Corps, & Gouverneur du Boulon- 
nois , mourut le 14. Janvier âgé de 
.Soixante fix ans. 

Louis de Vendôme , Cardinal Lé- 
gat 4 Utere en France , Commandeur 
des Ordres du Roi & Gouverneur 
de Provence , mourut à Aix le 6. 

{a.) On prétend qu’il fut tué dans un Com- 
bat qui fe donna le 11 . Juin. 
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Août , âgé de cinquante fept ans. Il 
étoit connu auparavant fous le nom 
de Duc de Mercœur , & #voit épou- 
fé VicSloire Manciny , une des Niè- 
ces du feu Cardinal Mazarin , donc 
il eut le fameux Duc de Vendôme , 
& le Grand Prieur fon frere. Etant 
devenu veuf en 1657. il avoic été fait 
Cardinal dix ans après par le Pape 
Alexandre VII. 

Henriette Marie de France , Rei- 
ne Douairière d’Angleterre , veuve 
de l’infortuné Charles I. mourut à Co- 
lomiers le jo. Septembre, âgée de 60. " 
ans. Elle étoit troifiéme fille d’Henri 
IV. & tante de Louis XIV. 

L’Empereur , le Roi d’Efpagne , & 
la Hollande ayaric fait line triple ‘ 
alliance , le 26. Janvier , qui paroif- 
foit devoir être contre la France , le 
Roi envoya à Londres la Duchefie 
d’Orléans , pour obtenir de fon Fre- 
re Charles II. de ne point encrer dans 
ce traité. Cette PrincefTe s’embarqua 
à Calais pour fe rendre à Douvre, où 
le Roi d’Angleterre , qui l’aimoit ten- 
drement , l’attendoit ; ôc après avoir 
obtenu de lui qu’il ne fe déracheroit 
jamais des intérêts de la France, elle 
fe rembarqua , au mois de Juin , pour- 
lecourner à Paris. 
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Sur ces entrefaites Louis XIV. 
part de famt Germain & fe rend en 
Flandres *vec toute fa Cour. Il fut 
vifiter Oudenarde , Courtray , Lille , 
Dunkerque & Gravelines. Ce voya- 
ge allarma d’abord les Hollandois , 
mais leur crainte fut bientôt diffipée 
par l’alTurance que S. M. leur fit don- 
ner , qu’elle n’avoit aucun delTein fur 
eux. 

La Cour revenue à faint Germain 
fit une perte qui affligea tout le Ro- 
yaume. Ce fut Madame, Belle Sœur 
du Roi , {a) qui de retour d’Angle- 
terre , mourut fubitement à S. Cloud 
le 30. Juin âgée de vingt-fix ans. On 
prétendit que fa mort fut caufée par 
un bain qu’elle prit mal à propos. 

Le traité que cette Princefle avoir 
commencé entre les deux Rois , fut 
achevé} par Ctîlbert de Croifïy ; l’E- 
vêque de Munfter 6c l’Eleéteur de 
Cologne y entrèrent. 

Le Duc de Lorraine fut enfin puni 
de fes infidélités ; fe voyant entière- 
ment chafflé de les Etats , 6c de plus 
craignant d’être arrêté , il fe retira à 
Cologne. Le Maréchal de Créquy 
avoir été envoyé en Lorraine pour 

(a) Anne Henriette Stuard Duchefle d’Or. 
léans, époufe de Monfieur frere unique du Roi, 
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s’emparer d’Epinal , Châtré , «Sc Long- 
wi , trois places qui refloieftt encore à 
Charles IV. 

Gallon Jean Baptille , Comte de 
Comminges , Chevalier des Ordres du 
. Roi , Gouverneur de Saumur, & Ca- 
pitaine des Gardes de la Reine , mouruc 
le 25. Mars âgé de cinquante- fept ans. 

Il avoir été AmbalTadeur en Angleter- 
re & en Portugal. 

François Annibal , Duc d’Etrées , 
Pair & Doyen des Maréchaux de 
France , Chevalier dés Ordres du Roi , 
Gouverneur de l’Ifle de France & du 
SoilTonnois , mourut à Paris le 5. Mai 
âgé de 102. ans. • 

La Renommée avoir porté û loin les ^ 
aélions héroïques de Louis XIV. , que 
le Roi Darda , un des plus puilTaus 
Prince de Guinée , lui en^ya un Am- 
balTàdeur pour lui demander (on ami», 
tié & lui propofer un traité de com- 
merce avec les François , qui étoienc 
établis dans les Illes de la Martini- 
que. 

Après la paix d’Aix-la-Chapelle , 
les Hollandois s’étoienc vantés d’avoir 
fauve les Pais- Bas , 6c fixé les conquê- 
tes du Roi. Ils ne cefibient de négocier 
dans toutes les Cours de l’Europe , 6c 
croient auteurs de la triplé alliance ♦ 

Eiv 
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que Sa Majefté avoin eu l’habileté de 
rompre {a ) , ils avoient auiTi fait frap- 
per une médaille injurieufe à fa gloi- 
re , où Van-Beuninglien, qui avoic 
,été employé au traité de la triple allian- 
ce , & qui s’appelloit Jofué,étoit re- 
préfenté avec un Soleil au deflTus de fa 
tête , 6c pour dévife, il y avoit ces mots 
latins : Confpeâu meo fient Sol , voulant 
fignifier par-là que la Hollande avoit 
arrêté la courfe du Roi , dont le Soleil 
(b) devife. 

Louis XIV. jaloux de fa gloire , 
voulut tirer raifon d’un Etat qui le mé- 
nageoit fi peu , par la guerre qu’il lui 
' déclara bientôt ; & ne daigna pas mê- 
me envoyer en Hollande un Héraut , 
comme on eft en coutume de faire à 
des Ennemis égaux ; ce ne fut que par 
. un manifefl», où ce Prince fe conten- 
toit de dire en général , qu’il avoic 
divers fujets de fe plaindre de cette Ré- 
publique. 

Le Duc. d’Orléans, veuf de la Prin- 
cefle d’Angleterre , époufa , à Châlon- 
fur-Marne ie zi. Novembre , Char- 

( a ) Le Commandeur de Grimonville envo- 
yé de France à Vienne avoir fi bien ménagé 
Tt mpeteur , que ce Prince s’étoit détaché des 
Hollandois à condition, que le Roineferoit au- 
cune entreprife fur les terres de l’empire. 

^ ( b J avec ces paroles ; nec plunius unpar. 
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lotte- Elizabech de Bavière , fille du 
Prince Palatin ; la veille de fon ma- 
riage , elle avoir abjuré le Luthéranii- 
me à Metz. 

L’Académie d’Architedlure , & l’Ho- 
tel de Mars pour les Invalides , furent 
établis cette année. Colbert & Lou- 
vois ( a ) eurent la direction de ces deux 
grands établiffemens. 

Hardoiiin de Beaumont de Péréfi- 
xe , Archevêque de Paris , Comman- 
deur & Chancelier des Ordres du Roi , 
mourut à Paris , le premier Janvier , 
& eut pour (uccefTeur M. de Chamva- 
lon , Archevêque de Rouen. 

Antoine Barberin , Cardinal Ca- 
merlingue du faint Siège , Archevê- 
que Duc de Rheims , Primat âz grand' 
Aumônier de France , mourut le 3. 
Août. Il étoit neveu du Pape Ur- 
bain VIII. Sa charge de grand Au- 
mônier fut donnée au Cardinal -de 
Bouillon. 

Hugues de^Lyonne , Marquis de 
Berni , Commandeur , Prévôt & Maî- 
tre de cérémonies des Ordres du Roi , 
Miniftre & Sécretaire d’Etat pour les 

affaires étrangères , mourut le pre- 

• 

« 

(a) Miniftre de la guerre depuis 1666. par 
la démiftîon de Monfieur le Tel lier fou pere , 
qui fut depuis Chancelier de France. 

' È V 
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mier Septembre âgé de cinquante-neuf' 
ans. Il avoit été employé dans plufieurs 
négociations , où il avoit toujours don- 
né de preuves d’une éminente capacité. 

1672. Déclaration de guerre de la France 
& de l’Angleterre contre la Hollande ^ 
publiée le 6. Avril. Le Roi ayant dé- 
claré la Reine Régente pendant fon 
abfence , fe rendit à Châloh, où étoic 
l’armée compofée de cent vingt mille 
hommes , la divifa en trois corps »• 
dont il prit le premier , donna le fé- 
cond au Prince de Condé , & le troi- 
fiéme , qui n’étoit qu’un camp volant > 
au Marquis de Chamilli (<t). Le Vi- 
comte de Turenne fe tint auprès du 
Roi , qui le vouloir avoir avec lui. 

La République fit équiper une flotte 
de foixante & douze vaifTeaux de guerre, 
dont elle donna le commandement à 
l’Amiral Ruiter. Le Prince Guillau- 
itie III. d’Orange(^) fut élu Capitai- 
ne général des armées de terre , & eût 
pour Lieutenans généraux , le Comte 
de W aldeck [c) , le Rhingrave , le 
Général Wurts, les Comtes de Zuil- 

(a) Depuis Maréchal de France. 

(t) Fils de feu Guillaume II. & de Marie Stuard, 
foEur du Roi d’Aglcterfe. 

( c) Georges Frédéric. Il fut nommé Prince de 
watdec K en i^8z. 
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heftein , & de Horn. 

Le pafTage.du Rhin eft un événe- 
ment des plus mémorables de ce Ps- 
gne , 6c qui eft n^is dans l’Hiftoire au 
deftiis du paffage du Granique par Ale- 
xandre le Grand. Louis XIV. palTâ 
ce fleuve le 1 2. Juin avec fon armée , 
à la vue des Hollandois , força leurs 
retranchemens ,.6c les fie cous daflèr au 
fil de l’épée ; le Prince de (Jondé le 
pafla auffi avec le Duc d’Enguien fon 
fils, 6c animé de fureur par une blef- 
fure qu’il reçut à la main , fe mêla par- 
mi les ennemis , 6c en fit une cruelle 
boucherie ; Charles Paris d’Orléans 
Longueville (a) , Comte de faint Paul , 
neveu de ce Prince , y périt à la fleur 
de fon âge , de même que le Comte 
de Nogenc , 6c d’autres Officiers de 
diftindlion. 

Le Roi repaffia enfuice le Rhin , 6c 
donna à M. de Turenne le comman- 
dement de l’armée du Prince , que fa 
bleflure empêchoit d’agir. Le Vicom- 
te de Turenne s’étant mis à la tête de 
ces troupes , le rendit maître d’Arn- 
hain , 6c emporta en deux jours le 
Château de Tolhuys , 6c le Fort de 

(a) Second fils de feu Henri II. d’Orteans Duc 
de Longueville , & d’Anne Geneviève de Bour- 
bon , fœur du Prince de Condé* 

E v] 
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S kenk , places imprenables. Le Prin- 
ce d’Or^ange fut obligé de reculer, &, 
le Roi prit Utrecht , Doèïbourg, & 
Zutphen. Turenne s’empara de Ni- 
mégue , & le Marquis de Rochefort {a) 
£e rendit maître d’Amesfort , & de 
Naërden ; Muyden auroit ^été pris > 
s’il eût ufé de diligence. Je ne parle 
point d’un grand nombre de Places 
moins confidérables , qui tomboient 
l’une après l’autre fous la puiflânce du 
Roi ; il étoit encore près d’Ucrecht , 
lorfque les Etats lui envoyèrent des 
offres d’accommodement ; mais Louis 
XIV. leur fit propofer des conditions 
qui ne furent point acceptées. Il par- 
tit fur la -fin de l’année pour Paris 
avec le Prince de Condé, après avoir 
donné le gouvernement d’Utrechtau 
Duc de Luxembourg , & laide la con- 
duite de l’armée au Vicomte de Tu- 
renne , qui fit de nouvelles conquê- 
tes , & fe rendit maître de Grave, Cre- 
vecœur ,& Bomel. 

L’Evêque de Munfier ( ^ , allié de 
la France, avoir aufli fait irruption en 
Hollande. Il prit d’abord Lingen ; de- 
là il pada dans le pays de Twent, ôc 
s’empara d’Henfchede , d’Ormarfen , 

(a ’ H fur fait Maréchal de France en 1675» 

(b) Chriftophe Bernard de Galen, 

i 
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d’OIdenzel , Sc d’Almeloo : fe trouvant 
renforcé par les troupes de l’Eleéleur 
de Cologne (4) , il affiégea Groll , qui 
fe rendit le 9. Juin. Cette prife fut 
fiiivie de celle de Bork.elo , de Loc- 
ken , de Brefort, « 5 c de Dewencer. Les 
deux Prélats fe voyant maîtres de tout 
ce pays , Je partagèrent entre eux. 
Louis XIV. retint pour lui Campen 
& Elbourg , où il mit garnifon ; mais 
il promit de les rendre , Ta guerre finie, 
à i’Evêque de Munfier. 

Ce Prélat avec dix mille hommes de 
pied & fix mille chevaux fit le fiége 
de Cœworden dans rOwerîfTel , l’une 
des plus fortes places des Etats- Géné- 
raux, qui fe rendit pourtant le fixié-^ 
me jour de tranchée ouverte. Il vou- 
lut enfuite attaquer Groningue , avec 
l’Archevêque de Cologne , mais iis fu- 
rent tous deux obliges de décamper la 
nuit du 26. au 27. Août , laifTant plus 
de quatre mille cinq cens morts ; leur 
armée fe trouvant réduite à douze mille 
hommes , & afFoibJie d’ailleurs par leur 
méfintelligence , ils ne fongerent plus 
qu’à fortir de la Province. Les Hol- 
îandois profitant alors de ce défordre , 
fe mirent en campagne , & reprirent 

(â) Maximilien de Bavière. 
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plupart des places qui leur avoienr 
enlevées. 

Le fecours , que l’Electeur de Bran- 
debourg avoit promis à la République , 
arriva enfin , il confiftoic en vingc- 
•cinq mille hommes ; l’Empereur s’étoit 
engagé d’envoyer des troupes , mais 
elles arrivèrent fort tard. , 

Prife de Woérden le 26. Septembre , 
par le Duc de Luxembourg , qui con- 
traint le Prince d’Orange de lever le 
fiége de Charleroi. Les habitans de 
Suaumerdam & de Bodegrawe 
éprouvèrent la cruauté des troupes 
Françoifes , qui pillèrent , brûlèrent , 
maflfacrerent , & violèrent fans diflinc- 
tion d’âge ni de fexe. 

Le Prince d’Orange eft déclaré 
Grand Stathouder de Hollande , & 
le Penfionnaire Jean de With fait en 
même tems fa démiffion , quelques jours 
après il fut inhumainement maflacré 
avec fon Frere Corneille With grand 
Baillifde Putten. 

Le 7. Juin il y eut un combat naval 
près de Soultzbaie entre les flottes 
d’Angleterre & de France fous les or- 
dres du Duc d’Yorck & du Comte 
d’Eltrées , & celle de Hollande par de 
Ruyter. Il fut long & meurtrier , & 
chaque parti s’attribua la viéloire. Si 
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£ on eiî décide par la perte des V aif- 
eaux , l’avantage fut du côté des Hol- 
landois , qui n’en perdirent que trois. 
Les Anglois en perdirent quatre & les 
François un. 

Pierre Seguier , Duc de Villemont, 
Comte de Gien , Pair , Chancelier & 
Garde des Sceaux de France , Com- 
mandeur des Ordres du Roi, & Protec- 
teur de l’Académie Françoife , mou- 
rut à faint Germain-en-Laye le 3. Fé- 
vrier dans fa 84. année , après avoir 
exercé cette grande charge avec beau- 
coup de capacité & d’intégrité durant 
trente-neuf ans. Le Roi tint lui même 
les Sceaux jufqu’au 23. Avril qu’il les 
donna à M. d’Aligre Confeiller d’Etat, 
nommé depuis Chancelier en 1674. 

L’Académie Françoife qui de- t 
voit fon établiflèment au Cardinal de 
Richelieu dès 1635 , reçut un nouveau 
luftre cette année, par l’honneur que 
Louis XIV. lui fit de la loger dans 
le Louvre , & de s’en déclarer Protec- 
teur après la mort du Chancelier de 
Seguier. Le principal travail de cette 
'Académie eft le célébré Diélionnaire 

(a) Le nombre des Académiciens efl de 40. 
tout ce qu’il y a de plus éminent dans les 3. ordres 
du Royaume tient à hontleur d’être reçû dans 
cette' célébré Compagnie. 
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Î u’ellè a fait pour perfeétionner notre 
-angue.. Il fut achevé d’imprimer eii 
1694. ' 

MargueriteMe Lorraine, DuchefiTe 
'Doiiariere d’Orléans , veuve de Gaf- 
ton de France, oncle du Roi & Sœur 
du Duc Charles IV. de Lorraine , 
mourut à Paris le 5. Avril âgée de 67. 
ans. 

Charles Henri de la Tremoliille , 
Prince de Tarente , Duc de Thoüars , 
Pair de France, Chevalier de l’Ordre 
de la Jarretière , mourut le 14. Sep- 
tembre. Il avoit fervi en Hollande , oii 
il étoit général de la cavalerie & Gou- 
verneur de Bois-le-Duc. 

Jean Cafimir Roi de Pologne , Ab- 
bé de faint Germain des Près , mou- 
rut àNevers le 14. Oélobre, âgé de foi- 
xante-quatre ans. Après Ion abdication 
Michel Koribuc avoit été élu Roi , le 
19. Septembre 1 669. 

g Au commencement de cette année 
* ' il fe fit des négociations pour la paix 
qui furent fans effet. L’armée de Fran- 
ce ouvrit la campagne par le fiége (a) 
de Mâèftrich , litué fur la Meufe , la 


(a") M de Vauban qui conduîfoir les fr?yaux 
de ce fiége , s'y fervît pour la première fois de 
paraîelles, & de place d’armes, inconnues juf-, 
qu’alors , dans l’attaque des Villes. 
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clef du Brabant H9llandois , & l’une 
des plus fortes places des Païs-Bas ; 
la garnifon étoit de 6000. hommes , & 
Farjaux en étoit Gouverneur. 

Le Roi étant arrivé à l’armée avec ' 
le Prince deCondé , détacha le Com- 
te de Lorges pour l’invelliir ; il fe prc- 
fenta enluice devant la place , avec 
40000. hommes, & fit dreffer 9. Batte- 
terries pour la foudroyer , elle fut obli- 
gée de fe rendre le 29. Juin apres 13. 
jours de tranchée ouverte ; le Princç 
d’Orange qui s’étoit flatté d’une plus 
longue réfiftance, arriva trop tard pour 
la fecourir. Les affiégeans y perdirent 
7. à 8000. hommes [a) 6c les afllégés 
3000. 

Apès la prife de cette place , le Roi 
en donna le Gouvernement au 'Com- 
te d’Eflrades , 6c fit un voyage en Lor- 
raine , d’où il paflTa en Alface dans le 
deflèin d’empêcher Strafbourg de fe 
déclarer contre lui. Il commença par 
faire brûler une arche du Pont , 6c les 
Habitans lui promirent alors tout ce 
qu’il voulut. 

Le Vicomte de Turenne,après avoir 
pourvu Phililbourg que les ennemis 
menaçoient , pafle Te Rhin 6c contient 

( a) Le Comte d’Arcagnan Commandant des 
Moufquetaires y fut tué. . 
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par fa prefence quantité de Princes qui 
étoient fur le point de fe déclarer 
contre la France. Il entra enfuite dans 
les terres de TElecleur Palatin pour 
le punir du traité qu’il avoir fait avec 
l’Empereur , mais des ordres de la 
Cour , expédiés par le Marquis de Lou- 
vois , qui fe plailoit à traverfer fes pro- 
jets , l’empêcherent d’en venir à aucu- 
ne voye de fait. 

L’Evêque de Munfter eût de bons 
6c de mauvais fuccès. Dans le tems 
qu’il s’emparoit de Ham 6c de Zoefl: , 

& qu’il failoit ravager tout le Pais d’a- 
lentour , les Hollandois lui prirent 
deux petites places , défirent quelques 
uns de fes partis, 6c mirent tout le 
Comté de Beuthem fous contribution. 

Il s’en confola par la prife que firent fes 
armes jointes à celles des François , 
de Herwordem 6c du Château de Ba- 
venfberg ; de forte que tout le dom- 
mage tomboit fur l’EIeéleur de Bran- - 
debourg. Le Vicomte de Turenne re- 
prit encore fur lui Hoxer, 6c ravagea 
tout fon Comté de la Marck. Tant des 
pertes pbligerent l’Eledleur à rompre 
avec les Hollandois 6c à faire un traité 
avec la France , par lequel il promettoic 
de demeurer neutre ; mais il ne garda 
fa parole qu’autant de tems qu’il appré- 
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henda d’êcre dcpoiiillé de Tes Etats , & 
il reprit les armes dès qii’M vit les 
François éloignés de fes Frontières. 

Nacrden efl repris le ii. Septem- 
bre par le Prince d’Orange. Dupas 
( a ) qui en étoit Gouverneur , ne 
défendit cette importante place que 
fix jours , & le Duc de Luxembourg 
ne fut pas à tems pour la fecourir ; 
ce Prince alla enfuite avec Montecu- 
culli afTiéger Bonn ville capitale de 
l’Eleélorat de Cologne qui fe rendit ■ 
le 22. N[ovembre, après 8. jours jde 
fiége. Ce fut alors que l’Efpagne , qui 
avoit fait fon traité avec l’Empereur 
" & les Etats généraux , levant le mafque 
déclara la guerre à la France le 15. 
Oéfobre& Ta France lui répondit le 20. 

Cependant le Prince Jean Maurice 
de NafTau en vient deux fois aux 
mains avec l’Evêque de Munfler, qui 
fut battu la première & eût fa revan- 
che à la fécondé , obligeant ce Prince 
de lever le fiége de Swârts & de fe 
retirer avec perte , mais le vaillant 
Rabenhaupt (b ) étant furvenii , obli- 

(a) Philippe de Procé\ Ecuyer ficur Dupas. 
M. Luxembourg le mit au Confeil de guerre qui 
le condamna à être dégradé pour n’avoir pas 
fait fon devoir à la défenfe de Naê'rden 

ffc) Un des Lieutenants Généraux de la Ré- 
publique 
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gea l’Evêque de décamper. 

Les flqites de France & d’Angle- 
terre commandées par le Comte d’E- 
trées & le Prince Robert , & celle des 
" Etats aux ordres ^eTromp & deRuy- 
ter , fe livrèrent trois combats fur les 
côtes de Hollande, les pertes furent 
conlidérables & prefque égales des deux 
côtés. 

Jacques Stuard (4), Duc d’Yorc 

S oufa , fur la fin de Novembre , Marie 
eonor Beatrix d’Efl , Princefïê de 
Modénef^'j ; la France, qui s’ijitérefibic 
pour fes alliés , eut beaucoup de parc 
à ce mariage. 

Le Roi ayant réfolu de faire éva- 
cuer les places prifes en Hollande , 
fait abandonner Bomel , Utrecht & 
Woërdem ; on fit fauter les fortifica- 
tions de ces places qui étoient trop 
foibles 6c trop éloignées pour y te- 
nir garnifon. 

Eugene Maurice de Savoye' (c) , 

(a) Depuis Jacques II. Roi d’Agletterré. Il 
ëtoit Veuf d’Anne Hyde fille du grand Chance- 
lier Edouard Hyde Comte de Clarendon. 

C & ) Fille d’Alphonfê III. Duc de Modéne & 
de Laure Martinozzi nièce du Cardinal Maza-, 
rin. 

( c ) Il ëroir fils du Prince Thomas de Savoye , 
Grand Maître de France , & de Marie de Bour- 
bon , fœur du Comte de Soiifons tué à la batailc 
le de Sedan en 1641. 
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Comte de SoilTons , Colonel général 
des Suifïès & Gouverneur de Cham- 
pagne & de Brie, mourut le 7. Juin, âgé 
de 40. ans. Il avoit époufé Olympe 
Mancini , nièce du Cardinal Mazarin, 
donc il eut entr’autres enfans , le 
fameux Prince Eugene , Général des 
armées de l’Empereur. ^ 

Alexandre Dupuis , Marquis de fainü 
Andté-Montbrun , Lieutenant géné- 
. ral des Armées du Roi , mourut au 
mois d’Août âgé de foixante & treize 
ans. Il s’étoic Tort diftingué au fiége 
de Candie , où il écoic Capitaine gé- 
néral des armées de terre dé la Répu- 
blique de Venife. 

Michel Koribuc Wiefnowiskî Roi 
de Pologne , de l’illurtre famille des 
Jagellons , qui a donné tant des Rois 
à ce Royaume , mourut le 10. Novem- 
bre dans fa trente- troiüéme année. 

Après l’abdication de Cafimir il avoir 
été «élu Roi le 19. Juin 1669. 

Le 14. Février l’Empereur fit enle- 
ver le Prince Guillaume de Furflem- ^^ 4 * 
berg , Plénipotentiaire de l’Eleéfeur 
de Cologne , aux conférences qui s’y 
tenoient pour la paix , & fit faifir dans 
la même ville cinquante mille écus 
qui apparcenoient au Roi ; ces atten- 
tats obligèrent Sa Majefté d’en témoi- 
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gner fon reffenciment en rappellant fes 
Ambaflfadeurs. 

La rupture de ces conférences fuc 
fuivie de la paix particulière de l’An- 
gleterre avec la Hollande ; le Cheva- 
lier Temple & le Marquis Del Freno 
en lignèrent les conditions. L’Evêque 
de Munfter & l’Eleéteur de Cologne, 
furent contraints , quelque tems après , 
d’abandonner les intérêts de la France. 

Louis XIV. fans s’étonner delà per- 
te de fes Alliés , entre, à la tête de fes 
armées , dans la Franche-Comté , & 
foumet , en peu de temps , toute cet- 
te Province. Les places les plus fortes 
ne tinrent que peu de jours , l’amour 
ou la crainte firent par tout ouvrir les 
portes. 

L’armée de l’Empereur & des Prin- 
ces d’Allemagne femet en campagne, 
& femble menacer la France de tous 
côtés. Elle le divifa en trois corps; l’un 
fous le commandement du Comte de 
Souches , prit le chemin du Luxem-. 
bourg pour fe joindre au Prince d’O- 
range , & l’autre , fous les ordres du 
Duc de Lorraine , pafla dans le Pala- 
tinat , où il devoir être renforcé de 
plufieurs autres corps de troupes ; mais 
le Vicomte de Turenne ne leur en 
donna pas le temps. Ce Général , à la 
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tête de l’armée Françoife , attaqua & 
' défit, le 16. Juin à Sintzheim, le Duc 
de Lorraine, & le Comte de Caprara. 

L’Eledleur Palatin {a) fut le plus 
malheureux dans cette affaire , il eût 
le déplaifir de voir fes Etats ravagés 
par les deux armées , & fut enfin con- 
traint de fortir de fa capitale. Outré 
contre M. de .Turenne , à qui il attri- 
buok le ravage que les François fai- 
foient dans fon pays ; il lui écrivit une 
lettre des plus emportées pour lui fai- 
re un appel.. Mais rien ne fit tant 
d’honneur au Vicomte que la réponfe 
pleine de modération & de politeflè , 
qu’il fit à ce cartel , difant qtCil ne pou- 
vait accepter cet honneur, fans la permijfion 
du Roi fon Maître J mais qu'en attendant 
de l'avoir obtenue , il était prêt de décider 
le différent à la tête de l’armée des Alliés , 
& de celle qu'il commandait. Ce que TE- 
leéleur ne jugea pas à propos d’accep- 
ter. 

En Flandres , le Prince de Condé, 
qui avoit le commandement de l’armée ' 
Françoife , gagna , le 1 1 . Août , la bat- 
taille de Seneff fur le Prince d’Oran- 
ge & le Comte de Souches , Généraux 
des Alliés , où il fe fit de part & d’au- 
tre des prodiges de valeur. Les Enne- 

(*) Louis Coim« Palatin du Khiot 
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mis y perdirent environ cinq mille 
hommes tues; la perte des François ne 
■ fut gueres moindre , mais outre l’éclat 
de cette a6Uon , ils firent beaucoup de 

Î >rifonniers. Enfuite M. le Prince fit 
ever le fiége d’Oudenarde au Prince 
Guillaume , qui s’en dédommagea fur 
Grawe , dont il s’empara le 26. Oéio- 
bre. Avant la bataille le Maréchal de 
Bellefons s’étoit fignalé par la prife 
d’Erkelens j les FortereflTes d’Argentau 
de de Navungue fubirent auffi le même 
fort. 

Turenne bac une fécondé fois les 
lmp ériaux à Enfeheim dans la haute 
Allace le 4. Oélobre. Leur armée s’é- 
tant grolTie depuis cette défaite par 
les troupes de plufieurs Princes , le 
Vicomte fut obligé de fe retrancher , 
pendant que les ennemis fe'répandoienc 
dans toute la haute Alface. Il ne les 
fouffrit pas néanmoins long-tems , il 
les furprit &les battit à Mulhaufem le 
19. Décembre , délivra Brifac,& autres 
places qui étoient menacées , & rem- 
porta encore le 5. Janvier de l’année 
lui vante , une victoire à Turckeim, 
qui les obligea de repaflfèr le Rhin , 
avec une telle diminution d,e leur 
armée que de 60000. hommes qu’ils 
étoient, lorfqu’ils entrèrent en Aliace , 
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^ à peine fe trouverent-ils vingt mille , 
quand ils en fortirent. 

Les Efpagnols eurent en Rouffil- 
lon un avantage confidérable fur le 
Bret , Général François, qui auroit été 
entièrement défait , fi le Comte de 
Schomberg ne fût venu le dégager , 
il perdit 1 500. hommes , parmi lefquels 
fe trouvèrent le fils du général Schom- 
berg & la Rabliere , Commandant de 
la Cavalerie. Les ennemis auroient 
poulfé plus loin leur fortune fans la 
révolte des Meflinois , qui les obligea 
de fe retirer pour fonger à la con- 
fervation de leurs Etats. Cependant 
le Roi envoya le Duc de Vivonne 
au fecours des rebelles , qui s’étoient 
mis fous fa Protedlion (a). Il étoit à 
craindre (^ue Tefcadre Françoife ne fût 
enveloppee par l’armée navalle des Ef- 
pagnoû , mais le Commandeur de V al- 
belle vint les fecourir avec trois vaif- 
feaux ; les Efpagnols prirent alors hon- 
teufement la < fuite , & Mefline entra 
fous la domination de Louis XIV. à 
qui elle prêta ferment de fidélité (b) 
entre les mains du Duc de Vivonne, 
comme Viceroi. 

{a) Meflîne envoya des Députés au Roi le 14Î 
Juillet. 

t {b) Dans l’Eglife Métropolitaine, Iç 18. Avril 

F, 
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La flotte Hollandoife , commandée 
par Ruiter, ne fut pas heureufe en Amé- 
rique J elle étoit compofée de quarante 
huit vaifleaux , & fut obligée de retour- 
_ner en Hollande fans avoir rien fair. 
Celle qui étoit fous la conduite de 
Tromp, n’euc pas de meilleurs fuccès 
fur les côtes de France. Le Chevalier de 
Rohan {a ) , qui avoit promis de lui li- 
vrer Quillebeuf , petite place à l’em- 
bouchure de la Seine , & qui s’étoit 
même vanté de faire foulever toute la 
Normandie , fut arrêté avec fes com- 
plices ; on lui fit fon procès , & il fut 
décapité devant la Baftille le 28. No- 
vembre avec le Chevalier de Préaux , 
êz le Marquis de Villiers. 

Le grand Maréchal Sobieski eft élu 
Roi de Pologne dans la Diette de Var- 
fovie le 21. Mai. Il méritoit la Cou- 
ronne par fes grands lervices , çnais la 
recommandation de Louis XIV. ne 
contribua pas peu à fon éleétion. M. 
de Fourbin de Janfon , Evêque de 
JMarfeille , Ambafladeur de France, 
fut recompenfé de fes négociations par 
le chapeau de Cardinal , que lui pro- 
cura le nouveau Roi. 

Paris érigé en Archevêché depuis 

/ 

(a) Jean-Baptiftc Armand de Rohan-Montba* 
20 a , dit le Chevalier de Rohao, 
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1621. fut honoré cette année du titre 
de Duché - Pairie. M. de Harlai de 
Chamvalon en étoit pour lors Arche- 


vêque. 

Robert Arnauld , Heur d’Andilli , 
Confeiller d’Etat , célébré par pluHeurs 
ouvrages fort eftimés , mourut à l’Ab- 
baye de Port-Royal , le 27. Septem- 
bre , âgé de quatre-vingt fix ans. Il 
étoit pere du Marquis de Pompone , 
depuis Miniflre d’Etat , & frere aîné 
d’Henri Arnauld, Evêque d’An^rs , 
& du fameux Antoine Arnauld , Doc- 
teur de Sorbonne {a). 

L’ouverture de la campagne fe fit 
en Flandres , fur le Rhin , & fur les 
côtes de la mer Baltique. La France 
fe chargeoit des Pays-Bas, & du Rhin, 
c’étoic à la Suède (ù) à. veiller du côté 
de la mer Baltique , & de la Poméra- 
nie. 

Le Prince d’Orange obtient de l’Em- 
pereur & du Roi d’Efpagne , le rappel 
du Comte de Souches , & la deftitu- 
tion du Comte de Monterei , Gou- 
verneur des Pays-Bas , deux Généraux 






{a) Il fut exilé pour les affaires du Janfenif- 
me , & mourut à Liege en 1694. âgé de 82. 

(6) Charles IX. Roi de Suede avoit.fait un 
traité d’alliance avec la France dés 1671. par les 
négociations du Marquis de Pompone , Ambal-, 
fadeur a StocKolm* 

Fij 
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qui lui étoienc devenus fufpedts , & 
en leur place Moncecucullf eut le com- 
mandement des troupes de l’Empire, 
Sc le Duc de Villa-Hermofa , le gou- 
vernement des Pays-Bas. Ainli les def- 
tinées de ces diverfes armées rouloienc 
fur quatre vieux Généraux , les plus 
grands Capitaines de l’Europe : C’é- 
toient le Prince deCondé , le Vicomte 
de Turenne , le Comte de Montecu- 
culli , & le Connétable Wrangel. 

Louis XIV. fit la campagne com- 
me volontaire , & déclara Généralifii- 
me de fes armées M. le Prince. Le 
Maréchal de Créqui , qui commandoic 
un corps de troupes mr la Mofelle , 
prit Dinan en fix jours. Le Marquis 
de Rochefort prit Hui , & eut ordre 
d’inveftir Limbourg , qui fe rendit en- 
fuite au Prince de Condé , & que le 
Prince d’Orange ne put fauver. Après 
ces conquêtes le Roi retourna en Fran- 
ce , laifTant le commandement à M. le 
Prince. 

Dans ce même tems , le Prince d’O- 
range étant attaqué de la petite véro- 
le , quitta aufli l’armée qu’il remit au 
au Comte de Waldeck , fous la con- 
duite du Duc de Villà-Hermofa. 

Tandis que le Vicomte de Turen- 
nerompoit toutes les mefures de Mon- 
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tecuculli , & qu’il fe tenoic a(Turé de 
la défaite de fes ennemis , le deftin 
enleva ce gralîd homme à la France. 
Etant allé le 27. Juillet , avec Saint 
Hilaire , Lieutenant général d’artille- 
rie , reconnoître une hauteur fur la- 
quelle il vouloir faire drelTer une bat- 
terie , il reçut un coup de canon , dont 
le boulet emporta un bras à faint Hi^- 
laire , & après deux ou trois bonds lui 
vint froiffer l’eftomac , & le renverfa 
mort fur le champ. 

Ainli mourut au comble de fa gloi- 
re , Henri' de la Tour d’Auvergne, 
Vicomte de Turenne (<t). Maréchal 
général des Camps & Armées du Roi , 
Colonel général de U Cavalerie légè- 
re , 6c Gouverneur du haut 6c bas Li- 
molin , âgé de foixante-quatre ans. II 
étoit non- feulement le plus grand Ca- 
pitaine de fon fiécle , mais encore le 
plus honnête homme , généralement 
aimé 6c elHmé de toutes les troupes. 
Le Roi voulant laflTer à la pofterité 
des marques éclatantes de reconnoif- 
fance pour les grands fervices qu’il 
avoit rendus à f’Etat , ordonna que 
fon corps fut inhumé à l’Abbaye de 

(a) Il étoit fils d’Henri delà Tour d’Auvergne* 
pue de Bouillon > Prince de Sedan , Pair fie Ma- 
réchal de France, mort en i6i}. 

F iij 
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Saint Denis , où efl: la fépulture ordi- 
naire de nos Rois ; honneur qui n’a- 
voit été fait qu’au fameux Connéta- 
ble Bertrand du Guefclin en 1380. 

Le Comte [a] de Lorges , Lieutenant 
général , prit le commandement 4 e 
Parmée , & Moncecuculli lui livra ba- 
taille, le 30. Juillet, elle dura depuis 
dix heures du matin jufqu’à fept heu- 
res du foir , que le Comte de Lorges 
fit une belle retraite. Le nombre des 
morts fut à peu près égal des deux 
côtés. Nicolas de Beautru , Marquis 
de V aubrun , Lieutenant général des 
armées du Roi , un des plus braves 
hommes de fon tems , fut tué dans cet- 
te aôlion. 

Lé funefle événement de Salfbach fut 
fuivi de près par la défaite & la pri- 
fon du Maréchal de Créqui. Après avoir 
été battu à Confabruck par le Duc de 
Lorraine ( ^» ) , il fe fauva lui cinquième 
à Trêves , qu’il défendit durant un 
mois. Enfuite ne* voulant pas figner la 
capitulation de la place rendue par la 
trahifon de quelques Officiers ( c ) , il 

(a) Neveu de M. de Turenne. Il fut fait Ma- 
réchal en 1676. 

(bj Le ç. Août. 

(c) Un Capitaine nommé Boisjourdan , croît 
le chef de ces traîtres , mais il rut pris , & eut 
la tète tranchée à Metz. 
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fut fait prifonnier de guerre. 

Cependant le Prince de Condé vint 
fe mettre à la tête de l’armée d’Alle- 
magne , & étant entré en Alface , il 
fait lever à Montecuculli lei fiéges 
d’Haguenau & de Saverne, & l’obli- 
ge de décamper & de repaflTer le Rhin 
avec précipitation. Le vieux Duc de 
Lorraine conçue tant de chagrin de ce 
revers , qu’il en mourut à Birkenfeld, 
le 18. Septembre , âgé de foixante & 
quinze ans , lailTant fon Duché , ou 
plutôt l’efpérance d’y rentrer , au Prin- 
ce Charles V. fon neveu , qui fe fie 
connoître au fervice de l’Empereur , 
par fes grands exploits contre les Turcs. 
Les Etats Généraux renouvellerenc 
avec lui l’alliance qu’ils avoienc con- 
traéfée avec le feu Duc Charles IV. fon 
oncle. 

Le Roi de Suède , Allié de la Fran- 
ce , avoit fait entrer fes troupes , lous 
la conduite du Général Wrangel (*t) , 
dans l’Eleélorat de Brandebourg ; l’E- 
leéteur le rencontra , eut le bonheur 
de gagner fur lui la bataille de Fcrbe- 
lin , & de conquérir encore la Pomé- 
ranie Suedoife. Le Duc de Brunfwick 
& l’Evêque de Munller fes Alliés , fe 


Gu/lave , Comte de VTrangel , grand Con- 
nétable de Suède, _ 

F iv 
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jetterent en même-tems fur le Duché 
de Brème , & le Roi de Dannemarck 
s’empara des illes d’Ufedon , 6c de Wol- 
lin , 6c prie auffi Wilmar dans le Mèk- 
lembourg. 

La campagne de Catalogne fut afîèz 
heureufe pour la France. Le Comte 
de Schomberg qui y commandoit , prit 
quelques places , 6c entre autres Belle- 
garde dans le Rouflillon. 

Le Duc de Vivonne avec rarmèe 
navale , fe rendit maître, le 17. Août, 
d’Agoufla , fituée dans le Valdinoto 
en Sicile , 6c le Comte d’Etrées reprit 
aux Hollandois , le 20. Décembre , 
rifle de Cayenne , fltuée fur les côtes 
de l'Amérique. 

Le 30. Juillet le Roi créa Maré- 
chaux de France , les Duc de Luxem- 
bourg , de Navailles , de Duras , de 
Schomberg , de Vivonne, de la'Feliil- 
lade , le Marquis de Rochefort , 6c le 
Comte d’Eflrades , 6c régla en même 
tems qu’il ne rouleroient plus enfem- 
ble , comme ils faifoient auparavant , 
mais que le plus ancien commanderoit 
les autres. 

Il donna encore de nouvelles mar- 
ques de fon afFeétion au Roi de Polo- 

Ê ne , en lui envoyant l’Ordre du Saint 
llprit , qui lui fut conféré par le Mar-. 


Digitized by Google 



DE Louis XIV. 129 
quis de Bechune ( <* ) , AmbafTadeur de 
France. 

La levée de quelques impôts avoient 
excité des troubles en Bretagne , & en 
Guienne , mais le Marquis de Coct- 
logon , & le Maréchal d’ Albret , Com- 
mandans de ces Provinces , eurent 
foin de les appaifer. Les Parlemens de 
Rennes , & de Bordeaux , qui favori- 
foient les Séditieux , furent transférés 
à Vannes , & à Condom , & ne furent 
rétablis dans leurs premiers fiéges qu'en 
J 690. 

François Jofep h de Lorraine, Duc 
de Guife , d’Alençon , de Joyeufe , & 
d’Angouléme , Prince de Joinville , 
Comte d’Alais , & de Ponthieu , Pair 
de France, mourut le 16. Mars, âgé 
de cinq ans. En lui finit cette illuftre 
branche de la maifon de Lorraine. 

Cefar de Choifeuil , Duc Dupleffis- 
Prâlin , Pair & Maréchal de France , 
Chevalier des Ordres du Roi , ci-de.- 
-^vant Gouverneur de Monfieur Frere 
unique de Sa Majefié , mourut à Pa- 
ris le 17. Août , âgé de foixante & dix- 
huit ans. 

(a) François Gafton de Bethune-Chabrîs, quî 
avoir époufé Louife Marie de la Grange d’ar- 
quien , fœur ainée de Marie Cafîraire de la Gran- 
ge d'Arquieoj femme du Roi Jean Sobieski. 

F V 



130 Abrégé de t^HisToiRE 
Armand Nompar de Gaumont , Duc 
de la Force , Pair & Maréchal de Fran- 
'ce , mourut en fon château de la For- 
ce , le 6. Décembre , âgé de cmatre- 
vingt cinq ans. Il étoit fils du Prê- 
chai de la Force, mort en 1652. 

1070. On convient de la Ville de Nime^- 

f ue pour les conférences de la paix. Les 
lénipotentiaires de France s'y rendi- 
rent. C’étoient le Duc de Vitry [a ] , le 
Marquis de Croifly-Colbert , & le 
Comte d’A vaux. Le Duc de Vitry fe 
trouvant indifpofé, fut remplacé par 
le Maréchal d’Efirades. Ceux d’Angle- 
terre faifoient l’office de Médiateurs , la 
Hollande y envoya auffi les fiens ; mais 
on ne laifTa pas de fe battre toujours par 
mer & par terre. 

^ Louis XIV. mit quatre armées fur 
pied. Une en Allemagne commandée 
par le Maréchal de Luxembourg ; une 
autre entre la Sambre < 5 c la Meufe , par 
le Maréchal deRochefort; celle de Ca- 
talogne étoit aux ordres de M. de 
Navailles ; & le Roi avec Monfieur 
mena la quatrième en Flandres compo- 
pofée de plus de 5 0000. hommes, ayant 
♦ fous lui les Maréchaux de Créqui , 

(a) François Marie de l’Hôpital , Pils du Mas 
léchai de Vitrjr. 
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d’Humieres , de Schomberg ; de la 
Feüillade & de Lorges. {a] 

Le Prince d’Orange fit avancer en 
même tems les troupes des Etats dans 
le Brabant fous la conduite du Comte 
deWaldeck, & preffà le Ducde Villa- 
Hermofa de joindre les forces Efpa*> 
gnôles aux fiennes. 

Le Maréchal d’Humieres prit le de- 
vant , s’avança jusqu’au canal de Bru- 
ges , s’empara du Fort de Donck & de 
divers autres petits poUes d’où il revint , 
chargé de butin, joindre le Maréchal de 
Çréquy qui s’étoit pofté entre Tournay 
& Valenciennes pour invertir Condé , 
donc il fe rendit maître le fixiéme jour 
du fiége. Le Roi alla enfuite camper à 
Sebourg , & envoya démolir les Cita- 
delles de Liège & de Hui ; il fit aurtî 
ravager, par le Maréchal d’Ertrades, les 
Etats du Duc de Neubourg. 

Monfieur affiégea Bouchain , qui fe 
rendit le 14. Mai. Le Prince d’Orange 
tenta inutilement d’en faire lever le fié- 
ge ; il fit ranger fon armée en bataille ; 
le Roi y fit mettre auffi la fienne, mais 
les Efpâgnols ne voulurent pas la rif- 
quer. Sa Majerté partit après pour re- 


(dj II avoir été fait Maréchal de France au 
commencement de cette année. _ . 

F V) 
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tourner à la Cour , laiflTant la conduite 
de rArmée au Maréchal de Schomberg, 

Le dépare du Roi donna la hardiefïè 
au Prince d’Orange d’entreprendre le 
jfiége de Maëftricht. Le Maréchal d’Hu- 
mieres , pour faire diverhon , fit celui 
d’Aire, qu’il prit le 31. Juillet, & ce 
Prince abandonna Ton entreprife à l’ap- 
proche du Maréchal de Scomberg. 

Les François ne furènt pas fi heu- 
reux fur le Rhin , où les Impériaux pri- 
rent Phililbourg le I /.Septembre, après 
un blocus de 6. mois & 70. jours de 
tranchée ou verte, faj Ilsfe confolerent 
de cette perte par le fuccès qu’eut le 
Maréchal de V ivonne en Sicile, où il 
s’empara de la Scaletta ôc de quelc^ues 
Châteaux , & par la prife du Comte de 
Montbclliard fitué au bout delà Fran- 
che-Comté , où ils mirent garnifon 
peu de teras après la perte de Philif- 
bourg. 

Le Marquis du Quefne , Lieutenant 
Général des Armées Navales de Fran- 
ce , avoir attaque , le 8. Janvier entre 
Stramboli & Salino près de Melazzo , 
l’Amiral de Ruyter qui étoit venu au 
fecours des Meffinois. Le combat fut 

(i j M. Du Fay en étoit Gouverneur. II fe dé- 
fendit avec une bravoure extraordinaire, ftne 
capitula qu’à l’extrémité. 
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un des plus furieux qui fe foit donné 
fur mer. On fe canona , on, en vint à 
l’abordage , & on. le battit corps à corps 
avec une valeur incroyable. La perte 
des morts fut à peu près égale des deux 
côtés ; les François y perdirent un V aif- 
’ feau & un Brûlot ; & les Hollandoîs 
ramenèrent les leurs en un fi mauvais 
état , qu’ils furent obl^és de gagner le 
Port de Melazzo. Le nege d’ Agoufta , 
qu’ils firent quelque tems après , occa- 
-üonna un fécond combat qui ne fut pas 
moins opiniâtre que le premier. Du 
Quelhe, qui vint au fecours de la Place, 
engagea la bataille le i z. Avril au Nord- 
Eft du Montgibel. On y fit un horrible 
carnage : De Ruyter fut bleflfé à more 
d’un coup de canon , & d’ Aimeras , 
Lieutenant Général François, y fut tué. 
Ces événemens jetterent tour à tour le 
défordre dans les deux Armées ; elles fe 
rallièrent pourtant , & il n’y eut que la 
nuit qui les fépara. Les Hollandois fe 
retirèrent à Syracufe,où ils conduifirenc 
le corps de leur brave Amiral ^ & les 
François eurent l’avantage d’avoir dé- 
livré Agoufta, dont les Elpagnols levè- 
rent le fiége. 

La Flotte combinée d*Efpagne & de 
Hollaqde ne fe croyant pas en sûreté à 
, Syraeufe , en fit voile pour Palerme. 
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M. de Vivonne qui étoit venu prendre 
le commandement de la Flotte Françoi- 
fe , la pourfuivit & la défit à l’entrée du 
Port de Palerme où elle s’étoit retran- 
chée. Cette journée fut une des plus 
glorieules pour la France : Les ennemis 
y perdirent douze de leurs meilleurs 
V aiflfèaux , fix Galeres , fept cens piè- 
ces de Canon & cinq mille hommes , 
parmi lefquels fe trouvèrent Dom Dié- 

f o d’Ibarra , Amiral des Efpagnols, de 
ïaen , qui commandoit les Hollandois 
à la* place de Ruyter , Middellanc 
Contre- Amiral de Hollande, & plu- 
fieurs autres Officiers. 

• La fortune ne leur fut pas fi contrai- 
re fur rOcéan & fur la mer Baltique. 
Tromp, Lieutenant Amiral d’Amuer- 
dam , étant parti de Texel , fe joignit 
aux Danois, & attaqua la Flotte Sué- 
doife , qu'il défit. avec perte de deux 
vaifTeaux : il fe préfenta enfuite devant 
Scanie , fit mettre pied à terre à trois 
mille, tant foldats que matelots , & at- 
taqua cette Ville, qui ne put réfifter 
qu’un jour. 

Ces fuccès furent arrêtés par la dé- 
faite des Danois dont quatre mille fu- 
,rent taillés en pièces par les Suédois 
près de Haimftadt , & enfuite par une 
bataille plus confidérable qui fe donna. 
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.entre les deux Rois [a) devant Mal- 
moë , dont celui de DannemarcK avoit 
,fait le fiége , que le Roi de Suède con- 
traignit de lever , après avoir battu 
fon armée. 

Michel Adrien de Ruyter , Cheva-’ 
lier de l’Ordre de St. Michel , Duc , 
Amiral de Hollande , mourut à Syra- 
cufe le i8. Avril des bleflures qu’il 
avoir reçûè's dans le combat du it. de 
de ce mois au Nord-Eft du Montgibel. 
Ilétoitâgéde 69. ans, & en avoit em- 
ployé plus de 50. fur mer au fervice 
des Etats. 

Pierre deGondy , Duc de {b) Retz, 
Pair de France , Chevalier des Ordres 
du Roi , ci-devant Général des Gale- 
res , mourut cette année , de même 
que Céfar Phœbus d’Alfret , Comte de 
Mioflêns , Maréchal de France , Che- 
valier des Ordres du Roi , '& Gouver- 
neur Général de Guienne. 

Les négociations pour la Paix fe con- j 
tinuoient toujours à Nimégue , mais 
les ennemis ne cherchoient qu’à en 
éluder la concluhon ; le Roi connoif- 
fant leur deflein , fe rendit en Flandres 
accompagné de Monfieur , & fe mit à 

( i) Charles XI. Roi de Suede & Chriftien V*' 
Roi de Darinemarck. 

. (i) Il étoit Frere du Cardinal de Retz. 
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la tête de fon armée , ayant fous lui les 
Maréchaux d’Humieres , de Schoni- 
be^ , de la Feüillade & de Lorges. 

premier exploit fiit le fiége de 
Valenciennes , forte Place des Païs- 
Bas Efpagnols , qu’il prit dans le tems 
le plus rude de l’hyver ; il fit enfuite 
celui de Cambrai , qui fe rendit le 3. 
Avril , & envoya Monfieur avec un 
corps d’armée , faire celui de St. Omer- 
■ Bataille de Caflel le z i . Avril , où le 
Duc d’Orléans bat le Prince d’Orange, 
qui venoit aufecours delà Place. Elle 
ne dura que deux heures. La déroute 
des Ennemis fut entière, M. de Luxem- 
bourg les pourfuivit à une lieue par 
de-là Caflèl. Ils laiflêrent trois mille 
hommes fur le champ de bataille , deux 
mille cinq cens Prifonniers, treize piè- 
ces de Canon , deux Mortiers 6c toutes 
les munitions de guerre & de bouche. 
Cette viéfoire fut fuivie de la reddition 
de St. Orner, qui capitula le lendemain. 

Après ces conquêtes le Roi retourna 
à St. Germain avec le Duc d’Orléans, 
& laiflfa le commandement de l’Armée 
au Maréchal de Luxembourg , qui 
^elque tems après fit lever le fiege de 
Charleroi au Prince d’Orange. 

, En Allemagne , le Maréchal de Cré* 
quy , qui , fans en venir à une bataille > 
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avoit trouvé le moyen de ruiner l’Ar- 
mée Impériale , force de foixante & dix 
mille hommes , fait le fiége de Fri- 
bourg, & s’en rend maître en cinq jours 
de tranchée, le 1 4. Novembre , fans que 
le Duc de Lorraine pût l’empêcher. 

Le Maréchal d’Humieres ne fut pas 
moins heureux dans le Haynaut , que 
le Maréchal de Créquy en Alface. Quel- 
ques Jours après la prife de Fribourg, 
il vint mettre le fiége devant St. Gui- 
iain , donc la Garnifon fut obligée de 
capituler après une défenfe de 1 1 . jours. 

M. de N^availles défait le Comte de 
Monterey , Viceroi de Catalogne , au 
Coû de Bagnols le 4. Juillet. Le com- 
bat fut opiniâtre & meurtrier > pen- 
dant fix heures qu’il dura. Les Éfpa- 
gnols lailTerent trois mille cinq Cens 
morts fur le champ de bataille , parmi 
lefquels furent le Comte de Fuentes, 
Mellre de Camp du Régiment d’Ar- 
ragon, & le Vicomte de St. Georges , 
Commandant des Allemands , outre 
lix cens Prifonniers. Cette journée ne 
coûta que deux cens hommes aux Vain- 
queurs , & autant de blelTés. 

Au commencement de cette année 
la flotte Françoife , fous les ordres du 
Comte d’Eftrée {a) , fe prélenca devant 

(a) Vice-Amiral de France Sc. nommé Maré-: 
chai en 1681. 


< 
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rifle deTabago (a ) , où l’Amiral Binck 
Hollandois s’étoit fortifié. On en vint 
à un combat , le 23. Janvier : toute 
l’Efcadre ennemie , compofée de dix 
vaifleaux , d’un brûlot , & de cinq pe- 
tits bâtimens fut brûlée , coulée à fond, 
ou échouée. Le Général François ne 
s’en tint pas à ce fuccès , fa flotte ayant 
été renforcée de huit vaifleaux , il re- 
tourna à Tabago , dont il fe rendit 
maître , & prit en revenant le Fore 
de l’Ifle du Cap-Verd, D’un autre cô- 
té le Chevalier de Lezy François, at- 
taqua , le 1 8. Juillet , le Fort d’Orange 
dans la nouvelle Yorck, qu’il rafa après 
l’avoir pris. 

Etienne d’Aligre (a) , Chevalier 
Seigneur de la Riviere, Chancelier & 
Garde des Sceaux de France , mourut 
à Paris le 23. Oélobre , âgé de quatre- 
vingt fix ans. M. le Tellier , Miniftre 
d’Etat fut nommé à fa place. 

Guillaume Urbain de Lamoignon , 
Comte de Launai-Courbon , Marquis 
de Bafville , premier Préfîdent du Par- 
lement de Paris , mourût le 5. Dé- 
cembre , dans la réputation d’un des 
plus grands Magiftrats que la France 
ait eus. 

C a) L’une des Ifles Caribes. 

ib) l\ ccoit fils d’Aligre Chancelier 8c Gatd« 
de Sceaux de France, mort en kSjs. 
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Louis XIV. pour déterminer 
Ennemis à conclurre la paix , prie la ' 
réfoi ution de pouffer fes conquêtes. 
Dans ce deffein , il partit de Saint Ger- 
main le 7. Février, & prit le chemin 
de Metz , avec la Reine , & toute la 
Cour , marchant à petites journées , 
comme s’il eût voulu plutôt voyager 
qu’exécuter un projet confidérable , 
lorfque tout à coup , le 4. Mars , il 
parut devant Gand , qui fe rendit avec 
la citadelle en cinq jours ; de- là il affié- 
gea Ypres , qu’il prit dans huit , & 
retourna à Saint Germain avec fa 
Cour. 

Le Marquis de la-Bretefche prit auflî 
le Fort de Lewe dans le Brabant , vers 
le pays de Liege ; cette hardie expédi- 
tion ne lui coûta qu’une heure. 

En Catalogne, le Maréchal de Na- 
vailles alTvege la ville de Puicerda , fî- 
tuée fur le naut des monts Pyrénées , 
ayant un château bâti fur le roc , & 
s’en rend maître , le a8. Mai , après 
trente jours de fiége. Cette place fuc 
démolie & rendue bientôt après à l’Ef- 
pagne. 

Le Roi accorde une fufpenfion d’ar- 
mes , & peu de tems après la paix eft 
fignée entre la France & la Hollande , 
le 10. Août , & avec l’Efpagne le 17. 
Septembre. 


Digitized by Google 



140 Abre’gb’ de 1’Histoib.b 
Bataille de Saint Denis I près de 
Mons , le 14. Août. Le Maro:hal de 
Luxembourg fut furpris par le Prince 
d’Orange, qui contre le droit des gens, 
après la conclufion de la paix , vint 
l’attaquer dans fon quartier général , 
près l’Abbaye de Saint Denis ; c’étoit 
un porte p'fefque inacceflîble , que le 
Prince fit battre à coup de canon. On 
en vint à une a( 5 lion fanglante , où les 
deux Généraux firent paroître toute 
leur bravoure. Chaque parti s’attribua 
l’honneur de la viéloire. 

Les plus grands exploits fe' firent^ 
en Allemagne , où le Maréchal de Cré- 
qui battit les Impériaux près de Gret- 
zingen , gagna , le 6. Juin , la batail-^ 
le de Rhinsfeld fur le Duc de Lorrai- 
ne (4) , & s’empara du Fort du Kell, , 
& du château de Lidfemberg. 

Henri d’Ertampes , Chevalier de Va- 
lencé , Grand Prieur de France , mou- 
rut à Marthe au mois d’ Avril , ôc eut 
pour fucceflèur le Chevalier Philippe 
de V endôme {a}. 

Antoine , Duc de Grammont , Pair 

(a) Le Prince Charles , depuis la mort du 
vieux Duc fon oncle, s’appelloit Duc de Lor- 
raine fous le nom de Charles V. 

[b) Second fils du Cardinal de Vendôme Duc 
de Mercœur & frere puîné du fameux Louis Jo'î 
feph Duc de Vendôme, 
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& Maréchal de France, Chevalier des 
Ordres du Roi , Colonel du Régiment 
des Gardes Françoifes , Gouverneur 
général de Navarre, & de la Princi- 

f )aucé de Bearn , mourut à Bayonne , 
e 12. Juillet , âgé de foixante & qua- 
torze ans. ' ' 

Chriftophe Bernard de Galen , Evê- 
que & Prince de Munfter , mourût 
le 10. Septembre , auffi peu regretté 
de les Sujets, qu’il accabloit de fub- 
fîdes , que de fes voillns , avec qui il 
avoit toujours quelque chofe à démê- 
ler. Le Prince Ferdinand de Furftem- 
berg {a)ï\xt élu à fa place. 

Il ne reftoit que l’Empereur qui fai- 1679. 
foit toujours des aéles d’hoftilité con- 
tre la France , & ne vouloir point 
adhérer au traité , quoi qu’on y eût 
Ilipulé pour lui. Le Marécnal de Cré- 
qui qui étôit en quartier au-delà de la 
Sarre , eut ordre d’attaquer Nuys , qu’il 
prit au commencement de Janvier. Il 
auroit fait d’autres conquêtes avant 
l’ouverture de la campagne , fi Léo- 
pold n’avoit pas pris le parti de figner 
la paix , le 5. Février. 

L’Eleéleur de Brandebourg refufoit 
auffi de rendre les places qu’il avoir 

(a) Frere du Prince Guillaume de Fuftem- 
berg qui avoit été eûlevé & Cologne en i^74« ' 
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prifes au Roi de Suède , & pour cela | 
le Roi donna ordre au Comte de Ca- 1 
luo d’entrer dans le pays de Cléves , | 

Sc de s’en faifir ; ce Général s’empara 1 

de la ville , ôc de tout le Duché ; le ! 

Marquis de Sourdis fe rendit maître 
de Lipftadt , & M. de Créqui chargea j 

deux fois , près de Minden , les trou- ■ 

pes de l’Eleéleur , qui voyant tomber 
liir lui toutes les forces du Roi vic- 
torieux , figna le traité , & rendit fes 
conquêtes à la Suède , de même que 
le Roi de Daunemarck , qui ne put 
plus reculer. Ainfi la paix devint gé- 
nérale , la tranquillité fut rendue, à 
l’Europe, fuivant le plan qu’en avoit 
fait Louis XIV. avant le Congrès de 
Nimégue , & fes ennemis furent obli- 
gés d’en fubir les conditions. 

La Hollande redevable de la paix 
au Roi , fit frapper à fon honneur 
une médaille où il étoit repréfenté 
en Bufte , le Cafque en tête & cour- 
ronné de lauriers , aves ces paroles : 
Ludovkus magms orbis pacificator : & 
fur le revers étoit la Paix , & au def- 
lus un Soleil diffipant les nuages avec 
ces mots Solus hac otia fecit. 

Le 4. Août , le Prince de Furfiem- 
berg, mis en liberté par le traité de 
l’Empereur , vint en France remercier 
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Ton libérateur , & fut toujours attaché 
aux intérêts de ^ cette Couronne^). 

Le paix de la France avec TEipa- 
gne fut cimentée par le mariage dé 
Charles II. avec Mademoifelle d’Or- 
léans, fille deMonfieur , & de la Prin- 
ceflTe d’Angleterre , dont le Cardinal 
de Bouillon , grand Aumônier , fit les 
cérémonies , le 3. Août. Le Roi d’Ef- 
pagne , à la priere de la nouvelle Rei- 
ne , accorda une amniftie générale 
pour tous les Meffinois qui s’étoient 
révoltés , avec ordre , à tous ceux qui 
s’étoient réfugiés en France , de re- 
tourner au plutôt en Sicile. Puifque 
j’en fuis à l’article d’Efpagne , je ferai 
ici mention de la mort de Dom Jean 
d’Autriche, fils naturel du Roi Phi- 
lippe IV. Gouverneur des Pays-Bas , 
Viceroi de Catalogne & d’Arragon , 
6c Vicaire général de Sa Majefté Ca- 
tholique en Italie. Il mourut le 17. 
Septembre âgé de cinquante ans. 

Le Roi révoqué le confentemenc 
qu’il avoit donné au mariage de Ma- 
demoifelle , l’héritiere de Montpenfier, 
avec le Antonin Nompar de Gaumont, 

(a) Louis XIV. lui donna l’Evêché de Stras- 
bourg, & plufîeurs autres riches Bénéfices, Sc 

lui procura lé chapeau ûe Cardinal J 
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Comte de Lauzun {a). L’emportement ■ 
de ce Comte contre la Marquife de 
Montefpan , qu’il accufoic de lui avoir 
fufcité ce revers , ne fervit qu’à l’envo- 
yer prifonnier à la citadelle de Pigne- 
rol , d’où il ne fortit que dix ans après. ' 

• Mademoifelle l’honora toujours de fon 
afFeètion , & lui fit part de fes grands 
biens. 

Anne Genévieve de Bourbon , Du- 
cheflè de Longueville , veuve d’Henri 
II. d’Orléans , Duc de Longueville , 

& fœur du grand Condé , mourut à 
Paris, le 1 5. Avril , âgée de foixanreans. 

Jean-François Paul de Gondi , Car- 
dinal de Retz , fi connu durant les 
guerres civiles , fous le nom du Coad~ 

■ jutear de mourut en fon Abbaye 
de S. Denis, où il s’étoit retiré depuis 
quelque tems , le 19. Juin , âgé de foi- 
xante fix ans. 

La fameufe Ducheflfè de Chevreufe , 
Marie de Rohan-Montbazon , veuve 
de Claude de Lorraine , Duc de Che- 
vreufe , mourut le 18. Août , âgée de 
foixante & dix- huit ans. Elle avoit épou- 
fé en premières noces Charles d’Albert, 
Duc de Luynes , Pair & Connétable 
de France , mort en 1621. 

(a) Depuis Duc de Lauzun. Il époufa , aprc* 
la mort de Mademoifelle , la fille du Maréchal 
de Lorges. 

Fin de U fécondé P mie. 
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L’HISTOIRE bu REGNE 

DE LOUIS xir. 


TROISIÈME PARTIE. 

Depuis la Paix de Nimégue en lè'/c). juf- 
qu'à celle de RjfvoicK en 1697. 

E Surnom ‘de Grand qui i 62 o: 
fut donné àLoüisXIV. cette 
année, du confehtement me- 
me de tous les Etrangers ^ 
parut un heureux augure 
pour la fuite de fon Régné. Il le méri- 
toit , & il le foutint dignement dans 
tous les tems de fa vie. Il commença à 

G " 
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faire fentir fa grandeur aux Princes, qui 
refufoient de lui rendre foi & homma- 
ge , comme VafTaux , relevants des 
Terres qu’ils avoienc en Alface , que le 
Confeil de Brifac [a] réiinit au Domai- 
ne le 22. Mars : la Chambre de Metz 
réunit encore, le 12* Avril , tous les 
Fiefs démembrés des trois Evêchés , 
Metz , Toul & Verdun , & Roi 
donna un Edit, le 24. Juillet, pour l’exé- 
cution des Arrêts de cette Chambre. 
Les IntéreflTés en portèrent leurs plain- 
tes à la Diette de Ratifbonne & à Ma- 
drid , comme d’une infraélion à la 
Paix. On propofades Conférences pour 
leslimites, & on envoya pour. les ré- 
gler des Plénipotentiaires à Francfort, 
& des CommilTaires à Courtrai. Le 
Roi obligea aufli Sa Majefté Catho- 
lique de ne plus prendre le Titre de 
Comte , Duc de Bourgogne , n’ayahc 
plusrien,ni à la Comte^, ni à la Duché, 
depuis la Paix de Nimégue ; & donna 
ordre en même tems à tous les Capitai- 
nes de fes Vaifleaux, de faire par- tout 


Yû) Le Marqüis de Louvois avoir donné le 
projet de ces deux étranges Tribunaux ; le Roi 
d’Efpagne, le RoideSuede, l’Eleéleur Palatin 
& autres Princes de l’Empire , y furent cités , 8c 
faute de comparoicre , leurs Fiefs furent réünis à 
la Couronne. 
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bailTer le Pavillon à ceux d’Efpaune. 
v> elt ainli que Loliis le Grand y en pre- 
nant foin de fa gloire , n’oublioic pas 
celle de l’Etat. ^ 

Dauphin epoufa , à 
Chalons- fur- Marne, la PrincelTe de Ba- 
vière Fille de l’Eleaeur Palatin. Après 
ia célébration de ce Mariage , le Roi 
alla, avec toute fa Cour , vifitpr les Pla- • 
ces frontières de fon Royaume , pour 
les faire mettre en état de réfifter à fes 
Ennemis en cas de guerre. 

Il y avoiteu, le ii. Janvier, une Dé- 
claration contre les Empoifonneuts(4) 

& les Sorciers qui infeéfoieht la Fran- 
CQ depuis quelque tems. Plufieurs Per- 
fonnes de conlidération étoient accu- 
fees d etre du nombre de ces derniers, 

& encr autres , la DuchelTe de Bouil- 
lon [b ) , la Comtefîède SoifTbns, ôc le 
M^arechal de Luxembourg. La premiè- 
re brava les Juges dans Ion interroga- 
toire, & fut obligée de s’abfenter pen- * 
dant quelque tems ; & l’autre , décrétée 
de prife de corps , aima mieux pafler 

(a) La Marquife de Brinvilliers , Fille du Lieu- 
^tenant Civil Aubray , convaincue d’avoir em- 
poilonné ion pere , fon frere , & plufieurs pau- 
vres de 1 Hotel-Dieu de Paris , avoir eu la tête 
tranchée en 1676. 

(i /1 Marie Anne Manciny, Elle avoit époufé 
le Duc de Bouillon en 1661 , 

Gij 
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en Flandres , que de s’expofer a la hame 
des ennemis qu’elle avoir a la Cour [a). 
Pour le Duc de Luxembourg , accule 
de commerce avec le pémon& les Ma- 
giciens, il fut envoyé a la BaftiUe - 
mais élargi bientôt après , 


& déclaré 


abfous (6). , , , 1 rr. 

L’apparition de la plus grande Co- 
mète , dont on ait jamais oui parler , 
donna lieu à bien de fpeculations , & a 
bien de raifonnemens. Elle parut le 
26. Décembre. Ce fut à cette occalion , 
que le célébré CalTini , un des plus 
grands Aftronomes qu’il y ait jamais 
lu, propofa un fyftême fur le. retour 
Périodique des Comètes, qu’on peut ,^ 
félon lui , prédire comme l’on prédit 
les Eclypfes du Soleil & de la Lune ; 
mais on n’a pas encore aflez d’obferva- 

tions, pour le regarder comme démon- 

/ 

trc* 

François VI. Duc de la Rochefou- 
cault , Prince de Marfillac , Pair de 
France , Chevalier des Ordres du Koi , 
Grand Maître de fa. Garderobe , & 


(a'i Olympe Manciny, Comtefle deSoiffbns, 
avoit été aimée du Roi . & la Marquife de Mon- 
tefpanlui fufdtace revers pour \ A 

Cour. Elle mourut a Bruxelles le 9. Octobre 

^^Tb] On dit qu’il s’étoit attiré cette difgrace, 
pour s’être brouillé avec Louvois, 


I 
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Gouverneur du haut «Sc bas Berry , 
mourut à Paris le 17. Mars âgé de 66. 
ans. Il eft Auteur des Mémoires de la 
Minorité de Louis XIV. 

Louis de Bavière , Prince Palatin 
du Rhin , Eleéteur de l’Empire , mou- 
rut à Edinghen le 8. Septembre, âgé 
de 63. ans. Son Fils Charles-Louis lui 
fuccéda. 

Raymond, Comte de Montecuculli , 
Prince de l’Empire , Chevalier de l’Or- 
dre de. la Toifon, Grand Maître de l’Ar- 
rillerie , Viceroi de Bohême, & Géné-* 
ral des Armées de l’Empereur , mou- 
rut le i 6 . 06 lobre 1680. âgé d’environ - 
71. ans, dans la réputation d’un des 
plus grands Capitaines de fon fiécle. 

Jac^esRouxel de Medavy, Com- 
te de^ Grancey , Maréchal de France , 
Chevalier des Ordres du Roi , & Gou- 
verneur de Gravelines, mourut aufTi 
cette année. 

L’application du Roi ne fe borna pas 1681, 
à faire fortifier les Places Frontières de 
fon Royaume , elle s’étendit encore fur • 
la Marine. Il la fit mettre fur un pied , 
qui fit voir qu’il vouloir donner des 
Loix fur la Mer , auffi bien que fur la ' 
Terre. Il fit faire de grands préparatifs 
dans tous les Ports , où l’on travailla à la 
conlbuélion d’un grand nombre de Na- 
' * G iij 
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vires r& fa prévoyance fut telle , que 

f )ar les foins du Marquis de Seigne-' 
ay (a ) , foixante mille Matelots furent 
enrôlés 6c diftribucs par clalTe pour fer- ^ 
virfur les Vaifleaux, 6c bientôt après 
les Tripolins , dont les Pirateries leur 
avoient attiré l’indignation de la Fran- 
ce, fentirent la force de fes Armées Na- 
vales. Le Marquis du Quetne les obli- 
gea de fe foumettre ; 6c le Roi , à la 
priere du Grand Seigneur, leur ac- 
corda la paix, qui fut conclue’ le 14* 
•Décembre , par l’entremife du Bacha 
de Tripoly , à condition qu’ils ren- 
droient tous les efclaves chrétiens. 

Ses exploits n’étoient pas moins 
furprenans fur terre. La reddition 
de Stralbourg (b) , qui fe donna à lui 
6c’ la foumiflion de Cafal , qui reçut 
garnifon Françoife , en vertu d’un 
Traité fait avec le Duc de Mantolie , 
font des coups auxquels fes ennemis 
ne s’atcendoient pas , 6c qui ne cau- 

(a) Miniftre de la Marine. 

(fc)La Capitulation en fut figpée le jo. Sep- 
tembre , d’un côté par le Marquis de Louvois 
& le Baron de Montclar , Commandant en AU 
face , de l’autre , par huit Députés de la Ville ^ 
dont on confërva tous les privilèges , & l’on 
travailla aufll- tôt à une Citadelle, &à d’autres 
ouvrages , qui s’étendans jufqu’au Khio, en 
font la plus forte Place de l’Europe. 
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ferent pas moins d’étonnement, qu’ils 
excitèrent de plaintes. 

Le Roi entra dans Strafbourg , le 
Oélobre , & y^fut reçu avec tou- 
te la pompe & tous les applaudiflfè- 
mens que cette Ville crut devoir au 
nouveau Souverain , dont elle atten- 
doit plus de repos , qu’elle n’en avoic 
trouvé fous la protedlion de l’Empi- 
re. Jaloux des droits de fa Couron- 
ne, autant que de fa propre gloire, 
il s’oppofa aux entreprifes de la Cour 
de Rome. Le Pape {a) vouloir s’em- 
parer du droit de Regale , Droit 
qui eft né avec la Monarchie , & 
qui n’eft dans le fond autre chofe , 
que le droit de Patronage Royal 
qu’a le Monarque fur les Evêchés , 
& les autres grands Bénéfices du 
Royaume à l’égard du Temporel , 
dont il eft Seigneur immédiat , 
dont il n’appartient qu’à lui feul de 
donner 'l’inveftiture , comme décida 
fort bien le Concile National , qui 
fut convoqué pour terminer cette af- 
faire , au commencement de l’année 
fui vante. 

. Marie Angélique de Scorraille de 
Rouffille , Duchefle de Fontange {b) 

(â) Innocent XI; 

D’autres difent qu’elle mourut de fa prcr 
. ni(<re couche. 
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mourut le 20. Juin , âgée de vingt 
' ans. La noûvelle paffion du Roi pour 
cette jeune beauté , avoit tellement 
excité la jaloufie de la Marquife de 
Montefpan , qu’on la ’ foupçonna de 
s’être fervie du poifon pour la facri- 
fier à fa vengeance. 

Louis-Balthazard Phelippeaux , Mar- 
quis de. la Vrilliére , Miniflre & Se- 
crétaire d’Etat, écoit mort le 17. Fé- 
vrier , âgé de quatre-vingt ôc trois 
ans. 

Henry de Senneélefre , Duc de la 
Ferté, Pair & Maréchal de France, 
Chevalier des Ordres du Roi , Gou- 
verneur des Villes, Citadelle & Evê- 
ché de Metz , Païs Mellîn , Sc Evê- 
ché .de Verdun, mourut à la Ferté 
près d’Orléans ^ le 27. Septembre , 
âgé de quatre vingt deux ans. 

Henry Louis d’Aloigny, Marquis 
de Rochefort , Maréchal de France , 
Chevalier des Ordres du Roi , Capi- 
taine des Gardes du Corps , & Gou- 
verneur de Nancy, mourut encore 
l 63 z- dans le cours de cette année. 

Sur le bruit qui courut, du puif- 
fant armement que les Turcs fai- 
foient pour fondre fur la Hongrie, 
Louis XlV. donna ordre au Maré- 
chal de Créquy, de lever le blocus 
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de Luxembourg. Il avoir fait blo- 
quer cette forte place depuis j 680. 
parce que les CommilTaires qu’on avoic 
envoyés à Courtrai n’avançoient point 
à regler les dépendances des Villes & 
des Provinces , qui avoient été cédées 
à la France par le traité de Nimégue. 
Le Roi n’agit ofFenfivement, que quand 
il crut fon honneur intérelTé à fe faire 
juftice de l’Efpagne , mais il ne vou- 
lut pas, qu’on lui pût reprocher[d avoir 
favorifé les mouvemens des Infidèles , 
en tenant en échec les forces de l’Em- 
pire , par fes éntreprifes contre les Pays- 
Bas. 

Les Corfaires d'Alger n’étoient pas 
moins fâcheux , que l’avoient été ceux 
de Tripoli , & ne défoloient pas moins 
le commerce de la Méditerranée & de 
l’Océan , où ils venoient aulfi faire des 
courfes j ils en furent punis par le 
Marquis du Quefne, qui parut avec 
fon ekadre devant la ville, le jo. Août, 
&. y Jetta une fi grande quantité de 
bombes , qu’elles ruinèrent plufieurs 
mailons , renverferent une grande 
partie de la mofquée , & remplirent 
les rués de fang Sc de carnage , mais 
le mauvais tems l’obligea de fe reti- 
rer. 

La naiflTance du Duc de Bourg<> 

Gv 
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gne , qui vint au monde le 6 Août ^ 
combia la Cour de joie. Le Roi vit 
avec plaifîr la perpétuité de fa famil- 
le, & raffermiflèment du trône en U 
perfonne de fon petit-fils , & tout le 
Royaume en conçut de grandes efpé- 
rances. Louis XIV. fouhaita qu’il 
portât fon nom , qui écoit auffi celui 
du Dauphin fon pere , & voulut en- 
core lui donner le furnom de Duc de 
Bourgogne (4). ^ 

L’inftitution des Académies des Gar- 
des - Marine & des Cadets [b] , qui 
s’étoit faite le zz. Juin par les foins^ 
du Marquis de Louvois , fut d’un grand 
fecours à la Noblefle. Elles furent com- 
pofées d’un certain nombre de jeunes 
Gentilshommes , à qui l’on apprit les 
- Elémens de la guerre , & de la mari- 
ne pour en faire enfuite de bons Of- 
ficiers. Les .Gardes- Mari ne furent en- 
voyés dans les principaux Ports de 
l’Océan & de la Méditerranée , com- 

(û) Après la mort de Charles le Hardi , tué à 
à la bataille qui fe donna devant Nanci * donc 
il faifoic le fiege, l’an 1477. Louis XI. fe faifit 
de Ja Bourgogne ♦ qui depuis a toujours été à 
a France. 

(fcj Cet établilTement fe dérruifit par la licen- 
ce effrenée des Cadets , qu’il fut plus aifê de 
cafler , que de réduite dans les bornes d’une vie 
honnête. Il y a encore aujourd’hui des Gar- 
des de la Marine» 
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.me Breft & Toulon, & les Cadets, 
donc on fie deux Compagnies , furenc 
mis dans les -Citadelles de Metz , & 
de Tournay. 

Robert, Prince Palatin -du Rhin, 
Duc de Cumberland ,' Pair & grand 
Amiral d’Angleterre , Chevalier de 
l’Ordre de la Jarretière , & l’un des 
fils de l’infortuné Electeur ‘ Palatin , 
Roi de Bohême , mourut à Londres 
le 9. Décembre âgé de foixante crois 
ans. Ce Prince , après la mort de fon 
pere , s’étoic retiré à la Cour d’Angle- 
terre, & s’écoit fignalé dans le com- 
mandement de fes flottes en plufieurs 
batailles navales. 

La France fit cette année une gran- 
de perte par la mort de la R-eine Ma- 
rie Théréfe d’Autriche , fille'de Phi- 
lippe IV. Roi d’Efpagne , Si. d’Eliza- 
beth de France, fa première femme, 
fœur de Louis XIII. Cette vertueufe 
Princefle mourut à Verfailles le 30. 
Juillet , âgée de quarante-cinq ans. 

On perdit en même tems un grand 
Miniftre : Jean-Baptifte Colbert , Mi- 
niflre & Sécrétai re d’Etat , Control- 
leur général des Finances , Comman- 
deur , & grand Tréforier dçs Ordres 
du Roi , Surintendant & ordonnateur 
des Bâti mens , Arts , & Manufaélu- 
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res de France, fondateur de protecteur 
de l’Académie de Peinture & de Scul- 
pture , le Mécenas des Belles-Lettres , 
& des beaux Arts , mourut à Paris le 
6. Septembre , âgé de foixante quatre 
ans. Ces pertes , qui laiflèrent un deuil 
univerfel dans tout le Royaume , fu- 
rent modérées par la joie que caufa la 
naiflTance* d’un fécond Prince , dont 
Madame la Dauphine accoucha , ôc qui 
fut nommé Duc d’Anjou. C’ell: celui 
qu’on verra dans la fuite élevé fur le 
Trône d’Efpagne. 

Il éft tems de parler du fameux fié- 
ge de Vienne , pendant lequel le Roi 
arrêta le progrès de fes armes. 

L’Empereur avoit fait une ligue avec 
le Roi de Pologne , pour prévenir les 
entreprifes que les Turcs pourroient 
faire fur l’Autriche , tandis que les 
. Mécontens de Hoi^rie , qui depuis la 
mort du Prince R^oftki , avoient 
pour chef le Comte É^merik Te Keli , 
faifoient diverfion d’un autre côté , en 
affiégeant les meilleures places de ce 
Royaume. En effet , le Grand Seigneur 
& Ion Vifir Kara Muftapha partent 
de Conftantinople avec une armée de 
près de. trois cens mille hommes , Sc 
viennent , le 14. Juillet , mettre le fié- 
ge devant Vienne , d’où Léopold s’ea- 
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fuît avec toute fa Cour , confiant la 
défenfe de fa capitale au Comte de 
Staremberg , qui la défendit vigoureu- 
fement duiïint deux mois. Le Duc de 
Lorraine commandoit l’armée Impé- 
riale , le Roi de Pologne la fienne , & 
les Electeurs de Saxe & de Bavière 
faifoient un autre corps d’armée s tou- 
tes ces troupes fe faflemblerent au 
nombre de quatre-vingt mille hom- 
mes , & vinrent au fecours de; la ville 
affiégée. Les Turcs furent forcés dans 
leurs pofles , contraints de lever le fié- 
ge & de fuir avec une rapidité éton- 
nante. Je n’infiftefai pas davantage 
fiir ce fait , que je regarde comme 
étranger à mon fujet , pour en venir 
aux événemens qui terminent cette an- 
née. 

L’Efpagne ne voulant pas fatisfaire 
la France fur les prétentions qu’elle 
avoit fur le Luxembourg , & la Trêve 
accordée en 1682. étant ejîpirée , Louis 
XIV. donna ordre au Maréchal d’Hu- 
mieres de faire le fiége de Courtrai. Il 
étoit accompagné dans cette expédi-' 
tion des Princes de Conti , de la Ro- 
che-fur-Yon , & du Comte de -Ver- 
mandois (a) , la ville ne tint que trois 

(a J Ces trois jeunes Seigneurs faifoient leur 
première campagne en qualité de Volontaires. 
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jours , & la citadelle deux. 

La rcdudlion de Gourerai fut fuivie 
de celle de Dixmude , qui étant fans 
défenfe , fe rendit le 10. Novembre, 
le même jour qu’elle fut attaquée. 

Cependant le Marquis de Grana ; 
Gouverneur des Pays-Bas , animé con- 
tre la France , par la perte de ces deux 
places , commanda à tous les Gouver- 
neurs des villes Efpagnoles , & à tous 
les autres Sujets de Sa Majefté Catho- 
lique , de coure fus aux François , & 
ordonna en même tems à ceux-ci , qui 
écoient établis dans les Pays-Bas , d’en 
partir dans huit-jours de la publica- 
tion du placard , avec toutes leurs fa- 
milles, à peine d’être faits prifonniers 
de guerre. 

Le Maréchal d’Humieres lui répon- 
dit fur un ton encore plus haut , dé- 
clarant que s’il faifoit brûler aucun vil- 
lage de la domination de Sa Majefté 
Très-Chrétienne, il feroit brûler cent 
maifons'pqur une , Sc cent villages 
pour un. Ainfi la déclaration du Mar- 
•quis de Grana ne lervit qu’à allumer 
la guerre dans les Pays-Bas. Les Efpa- 
' gnols , & les François rava^eoient le 
, plat pays chacun de leur côte ; les pre- 
miers mirent le feu à Ifanguien , & les 
autres , ufant de repréfailies , en brû- 
lèrent dix fois autant. 
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Le Roi avoit fait lever le blocus de 
Luxembourg depuis que l’Allemagne » 
qui en étoit voifine , avoit été mena- 
cée de l’invalion des Turcs ; mais la 
garnifon de cette place faifant des cour- 
fes fur le pays de la domination Fran- 
çoife , & en exigeant de grandes con- 
tributions , le Maréchal de Créqui eut 
ordre de s’en venger. Il fe préfente 
pour cet eflFet avec fon armée devant 
la ville , y fait jetter deux cens bom- 
bes , qui ruinèrent plus de deux cens 
maifons , & s’en retourne à Metz , fans 
rien entreprendre davantage. 

La France fit encore fentir les effets 
de fa colère aux Algériens , qui ne 
vouloient pas fe foumettre. Le Mar- 
quis de Quêne fe préfente une fécon- 
dé fois devant Alger , le bombarde , 
le met à feu & à ^ng , & oblige le 
Dey de lui rendre , fans rançon ,^fix 
cens Efclaves Chrétiens. 

C^fut après la mort delà Reine, 
que* faveur de Madame de Mainte- 
non {a) éclata. Les emportemens de la 
Marquife de Montefpan , qui alloienc 


U) Françoife d’Aiibîgné , Marquife de Mairr- 
tenon « veuve depuis 1 660. de Paul Scarron , 
Avocat au Parlement , fi connu par fes Ouvra- 
ges burlefques de profes & de vers. Elle étoit 
d'une famille diff inguée du côté de fon peiev 
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jufqu’à la fureur , la firent bannir de 
la Cour , avec une penfion pourtant 
de mille piftoles par mois , dont elle a 
joui fa vie durant. Alors on vit s’éta- 
blir fur fes ruines la Marquifede Main- 
tenon , qu’elle avoir regardée comme 
une perfonne à fon fervice , & de Gou- 
vernante des enfans qu’elle avoir eus 
du Roi , s’élever jufqu’à gouverner le 
Roi lui-même par Ion habileté , par 
fa douceur , & en lui infpirant des 
-fentimens de dévotion ; c’eft ainli qu’elle 
l’emporta fur les autres Maîtrefles qui 
ne s’étoient étudiées qu’à lui donner 
de l’amour. On a cru qu’elle avoir con- 
tracté un -mariage lecret avec Louis 
XIV. ce qui paroiflbit aflez vraifem- 
blable , par le pouvoir abfolu qu’elle 
a toujours eu fur l’efprit de ce Prin- 
ce jufqu’à fa mort (^. 

Gauon Jean-Baptifte , Duc de Ro- 
quelaure , Marquis de Biran , Pair de 
France , Chevalier des Ordres du Roi , 
Gouverneur de Guienne , & (^m- 
mandant en Languedoc , étoit mort 
le i^.Mars. C’étoit un efprit des plus 
agréables de la Cour , & à qui fes fail- 
lies & fes bons mots avoient fait don- 
ner le furnom du Momus François., 


(<z) Le Roi mourut en i7is*^ 
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Louis de Bourbon , Prince légitimé. 
Comte de Vermandois , & grand Ami- 
ral de France, mourut le 14. Novem- 
bre , âgé de feize ans. Il étoit fils na- 
turel de Louis XIV. & de la Duchef- 
fe de la Valliere. 

Mort d’Alphonfe VI. Roi de Por- 
tugal , le 22. Septembre , dans fa qua- 
rantième année. Il avoit été relégué 
aux Ifles Terceres , après fa dépofition, ’ 
mais fur le foupçon, qu’il fe formoit 
dans ce pays-là un parti pour le réta- 
blir fur le trône , on le transféra au 
château de Cintra , où il fut détenu 
prifonnier le refie de fes jours. 

Marie Ifabelle Françoife de Savoye 
d’Aumale , Reine de Portugal , mou- 
rut le 27. Décembre , âgée de trente 
huit ans. Cette Princefle avoir été une 
autre Efther fur le trône , <Sc le modè- 
le de toutes les Reines Chrétiennes. 

Le bombardement de Gènes fut un ^084* 
coup terrible de l’indignation ôc de la 
vengeance de Louis le Grand. Irrité 
du procédé de cette République, qui 
traitoit avec fes Ennemis, ôc leur four- 
nilToit même du fecours, il donna or- 
dre au Marquis de Seignelay , Minif- 
tre de la Marine , de faire préparer 
fecretement une flotte pour bombar- 
der Gènes. Ce qui fut exécuté : le Mi- 
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niftre voulut être préfent à cette ex 

{ ) édition , & partit avec l’armée nava^ 
e , compofée de quatorze vaifleaux , 
aux ordres du Marquis du Quefne , 
Lieutenant général , affifté du Cheva- 
lier de Tourville , qui avoir le même 
titre , & de plufteurs Chefs d’Efcadre. 
Trois frégattes légères fuivoient avec 
dix galiottes , & vingt galeres con- 
duites par le Duc de Morcemart leur 
Général. La flotte arriva devant Gè- 
nes le 17. Mai & fe porta fur une 
ligne à la portée des murailles. La vilr 
le tira fur l’armée navalle-, & alors 
M. de Seignelai fit commencer le 
bombardement , qui dura depuis le 18. 
jufqu’au 28. On jetta plus de treize 
mille cinq cens bombes , qui cauferenc 
un dommage inexprimable. Les Gé- 
nois conrternés auroient volontiers 
demandé la paix , mais les Efpagnols, 
.qui étoient dans la ville , les en em- 
pêchèrent , & ils continuèrent à fe dé- 
fendre. Leur opiniâtreté leur 'coûta 
cher , car le 24. près de quatre mille 
hommes , tirés des vailTeaux & des 
galères , firent une defcente , fous la 
conduite du Duc de Mortemart , dans 
le Fauxbourg de Saint Pierre d’Are- 
na , & en minèrent tous les beaux 
Palais , & toutes les Maifons ; après 
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avoir détruit ce Fauxbourg, ils rega- 
gnèrent la flotte (a) , qui mit à la 
voile le 29. pour retourner en France. 

Bataille de Pont Mayor gagnée le i. 
Mai , par le Maréchal de* Bellefons 
fur le Duc de Bournonville , Vice- 
roi de Catalogne. Les deux armées fe 
rencontrèrent fur le bord du Ter , 
& en vinrent aux mains. Le com- 
bat dura depuis fept heures du foir 
jufqu’à onze , & l’obcurité de la nuit 
le fit cefler. Les Efpagnols y perdi- 
rent environ mille ’ nommes , & le 
champ', de bataille demeura aux Fran- 
çois. Le Duc de Bournonville fe re- 
tira avec tant de précipitation , qu’il 
laifla une partie de fon bagage. 

Après cet exploit , le Maréchal 
de Bellefons alla faire le fiége de Gi- 
ronne , qu’il fut obligé de lever en- 
fuite. Le (a) Miniftre de la guerre fie 
tout fon poffible pour faire échoiier 
ce Maréchal , qui étoit très entendu 
dans fon métier , mais que fa vertu , 
fort au deflus de la dignité dont le 
Roi l’avoit revêtu , rendoit peut-être 
moins propre & moins affidu à faire 
fa Cour. 

• 

( a) Nous n’euraes gueres plus de deux cens 
hommes tués ou blefles , dans cette expédition. 

(a) M. de Louvois. 
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J’ ai parlé du blocus & du bombar- 
demenc de Luxembourg , voyons en 
à préfent le fi^e & la réduélion. Le 
Maréchal de Créqui l’inveftic , le 27. 
Avril , avec trente mille hommes , 
tandis que le Roi à la tête de fon ar- 
mée, couvroit le hége. Il dura vingt-fix 
jours & la défenfe n’en fut pas moins 
vigoureufe que les attaques > mais la 
place abîmée par les bombes & les 
boulets , fut obligé, de capituler le 4. 
Juin. Il périt de bravés Officiers des 
deux côtés , & le’ Maréchal d’Humie- 
res y perdit fon fils unique , qui écoic 
Colonel d’infanterie. 

* La prife de Luxembourg confierna 
les Efpagnols , & leur fit écouter les 
propoficions d’accommodement par 
une trêve de vingt ans , qui fut con- 
clue à Ratilbonne le 10. Août, moyen- 
nant la ceffion que le Roi d’Efpagne 
faifoit de Luxembourg [a] à la Fran- 
ce , qui de fon côté lui rendit Cour- 
trai (X Dixmude. L’Empereur accepta 
auffi la trêve , le 16. Août , & confen- 
tit que la France retint Strâfbourg. 

Louis XIV. qui donnoit la paix 
à l’Europe , voulut bien l’accorder en- 
. core aux Algériens , dont les Ambaf- 

{a) Luxembourg fut rendu à l’Efpagne par la' 
paix de Rifvvick. 
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fadeurs vinrent la lui demander ref- 
p^étueufement le 14. Juillet. Le Bom- 
bardement de l’année précédente les 
avoit humiliés , & ils en appréhen- 
doient un autre qu’ils prévinrent par 
leur foumiffion. 

La gloire du Roi s’étendoit par tout 
l'Univers ,• d’Europe en AfFrique, & 
d’Affrique en Afie : le Roi de Siam , 
dont le. Royaume s’étend au delà du 
Gange [a) , rechercha l’amitié du Mo- 
narque Chrétien , & lui envoya des 
Ambafladeurs pour faire un traité 
d’alliance avec Sa Majefté , qui envo- 
ya bientôt après [b) , le Chevalier de 
Chaumont à Siam avec la qualité 
d’Ambafladeur , & des Miflionnaires 
Jefuites pour travailler à la converlion 
des habitans du païs. 

Le 10^ Avril Viélor-Amédée IL 
Duc de Savoye [c) avoit époufé Ma- 
demoifelle de Valois , Anne Marie 
d’Orléans , fécondé fille de Monfieur , 
& de la Princeffè d’Angleterre. Ce 
Mariage a donné à la France une 
Dauphine , & à l’Efpagne une Reine , 

(a) Riviere de l’Empire du Mogol. Elle fe 
décharge dans le Golfe de Bengale. 

(b) Au mois d’Oélobre. 1684. 

(c) Fils de Charles Emmanuel II. mort en 
1675. & de Marie Jeanne- Baptifte de Savoye- 
Nemours. 
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I qui toutes jeunes qu’elles étoient , ont 

j. ete l’admiration & les délices 

j . deux Monarchies ; mais elles en ont 

‘ auflî caufé de deuil & les regrets , par 

une mort prématurée qui les leur a 
ravies. 

Philippe de Montault de Bênac , 

- Duc de Navailles & de la Valette , 
Pair& Maréchal de France , Cheva- 
lier des Ordres du Roi , & Gouver- 
L neur de Monlieur le Duc de Char- 

tres {h) ' , mourut à Paris le 5. Jan- 
vier âgé de foixante-cinq ans. Il avoit 
été Page du Cardinal de Richelieu , 

S ui lui fit abjurer les erreurs de la 
léligion Prétendue Réformée , & 
prit foin de fa fortune ; enfuite fon 
propre mérite , & fa valeur , l’éleve- 
rent au haut rang où il parvint. 
Anne de Gonzague de Man tou ë 
^ {a) y Princeflè Palatine , qui s’étoic 

rendue fameufe par fes intrigues du- 
rant' les guerres civiles , mourut à 
Paris le 9. Juillet. 

La paix fut accordée aux Génois , 
1685* à la prière du Pape Innocent XI. & 

(a) Depuis Duc d’Orléans & Regent du Ro- 
• yaume. 

(b) tille de Charles II. Duc de Mantouë 8c 
Veuve d’Edouard de Bavière , Prince Palatin , fils 
aîné du Roi de Boheme > mort Catholique à Pa- 
ris en i66i. 
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le traité en fut figné à Verfailles le 
zi. Février. Ce mt aux conditions 
que le Roi avoit déjà propofées , bien 
mortifiantes pour cette République , 
mais qu’elle fut contrainte de lubir 
pour éviter fa ruine. Le traité portoit : 
que le Doge , fuivi de quatre Séna- 
teurs , viendroit faire fatisfaélion à Sa 
Majefté , & qu’à leur retour , ils ren- ’ 
treroient dans l’exercice de leurs char- 
ges : que la République congédieroit 
toutes les troupes Efpagnoles : qu’elle 
reduiroit fes Galeres à l’ancien nom- 
bre : que les François feroient dédom- 
magés de tout ce qui leur avoir été 
pris : qu’elle payeroit cent mille écus 
au Comte de Fiefque : tout fut exé- 
cuté , & le 15. Mai les Ambafladeurs 
firent leur foumiflion au Roi. Le Do- 
ge [a] parla couvert , les Sénateurs 
étoient découverts , & tous cinq revê- 
tus de leurs robbes de cérémonies ; il 
eût le J2Ô fon audience de conpgé , dans 
laquelle il remercia le Roi de fes bon- 
tés. Sa Majefié lui en avoit efFeélive- 
ment marqué beaucoup pour adoucir 
l’armertume du trifie perfonnage qu’il 
ctoit venu faire en France. 

Le 16. Fév|jer Charles II. Roi 

(i) François Marie impcriall Lefcarî. 
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d’Angleterre mourut à Londres dans 
la Religion Catholique , âgé de foi- 
xante - cinq ans , il en avoit ré- 
gné trente-flx, à compter depuis la 
tunefte mort de fon Pere en 1649. 
Le même jour le Duc d’Yorc Ion 
frere fut proclamé Roi , fous le nom de 
Jacques IL par les Seigneurs du Ro- 
•yaume. Le Duc de Montmouth [a); 
fils naturel du feu Roi , voulut s’y op- 
pofer, & étant foûtenu du Comte d’ Ar- 
gile [b) , il prit les armes , & entra en 
Angleterre , tandis que l’autre faifoit 
une defcente en Ecofle ; mais Mylord 
Duras , général de l’armée Royale , 
défit entièrement à Wefton le Duc 
de Montmouth , qui ayant été pris , 
fut décapité à Londres le 25. Juillet. 
Le Comte d’ Argile avoit eu déjà le 
même fort à Edimbourg. 

Charles Louis de Bavière , Elec- 
teur Palatin , mourut le 26. Mai à 
Heidelbejrg âgé de trente- quatre ans. 
Comme il ne lailTa point d’enfans , 
Philippe Guillaume de Neubourg 
fuccéda à l’Eleélorat , & à fes Etats. 
Mais Louis XIV. ne l’entendoit pas 
ainfi , & je dirai dans peu (4) comme 

' r’û) Jacques Scot , Duc d^jMontmouth. 

Arbald. de Campbel , Comte d’Argi'e. 

(c; £ni<^S8. 

V. . U 
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H fie valoir, par la force des armes, 
les prétentions que la DucheflTe d’Or- 
léans , fœur du jeune Eledieur , avoir 
fur cette fucceflion. 

Les Corfaires de Tripoly n’avoienc ♦ 
pas moins mérité l’indignation du Roi 
que ceux d’Alger, ils réprouvèrent aufli 
comme eux. Le Maréchal d’Etrées ( 4 ) 
fe préfenta le iz. Juin devant la pla- 
ce & y fit jetter onze- cens bombes 
qui y cauferent une épouvante & une 
défolation générale. La Milice 6c le 
Pi van s’accordèrent à demander la 
paix , 6c ne l’obtinrent qu’à condition 
qu’ils rendroient tous les Efclaves 
-chrétiens , 6c qu’ils payeroient cinq 
c^ns mille livres pour dédommager 
les marchands françois des prifes 
qu’ils avoient faites fur eux. Ceux de 
Tunis auroient éprouvé le même fort , 
s’ils n’euflTent pas aulfi renvoyé tous les 
efclâves. 

- ^L’Edit de révocation de celui de ' 
rentes [h) fut enrégîtré au Parlement 
à la Chambre des Vacations le 25. ' 
Oétobre, Ce fut un coup de foudre 
pour les Proteftans dont les temples 

(fl) Il avoir été honoré du bâton de Marécha^ 
de France, depuis l’année 1681. 

(h) Henri IV.^ avoir accordé aux Proteftans 
"en I S98. par l’édit de Nantes , le libre exercice 
de leur Réügion dans tout le Royaume. 
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furent démolis , les Miniftres prof- 
crics , les Aflèmblées interdites , & les 
enfans enlevés pour les faire élever 
dans la.Réligion Catholique: il n’y eue 
que très-peu de perfonnes qui euflTenc 
la liberté de fortir du Royaume ; 
là Princefle de T arente ( <* ) , eut be- 
foin , pour l’obtenir , de tout le crédit 
de la Maifon de HeflTe. Le Maréchal 
de Schomberg , le Comte de Roye,& le 
Marquis de Ruvigny , eurent auflt la 
même permiflion. Le Marquis du 
Quefne eût feulement la liberté de 
confcience , parce qu’on craignoic 
qu’en forçant de France , il ne portât 
dans les pais étrangers , les grandes 
connoilfances qu’il avoit dans la ma- 
rine. 

Nicolas de Neufville , Duc de Vil- 
leroi , Pair & Maréchal de France, 
Chevalier des Ordres du Roi , & Gou- 
verneur général des Provinces de 
Lyonnois , Forez & Beaujollo^, 
mourut à Paris le 30. Août, âg^^e 

2 uatre-vingc huit ans. Il avoit été 
Touverneur de Louis XIV. 

Michel le Tellier , Chancelier & 
Garde des Sceaux de France , Com- 
mandeur des Ordres du Roi , ci-de» 

{a) Emilie de HelFe Caflel «Veuve du Fiince 
de Tarente mort en 1671, 
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vant Miniftre & Secrétaire d’Etac 
pour la guerre , mourut le 31. Oc- 
tobre , âgé de quatre-vingt trois ans , 
après avoir fcellé la révocation de l’E- 
dit de Nantes , comme l’accompli fïè- 
ment de fes fouhaits. M. de Boucherac 
Confeiller d’Etat , lui fuccéda. 

Henri de Daillon , Duc de Lude, 

Pair de France , Grand-Maître de 
l’Artillerie , Chevalier des Ordres du 
Roi , & Gouverneur du Château de 
faint Germai n-en-Laye , mourut aufli Le ç. 
cette année , de même que Jerome 
Grimaldi, Cardinal Archevêque d’Aix, 
qui avoit été procecieur de la Cou- 
ronne de France à Rome. 

Au commencement de cette année,, igstf, 

, 1 e Maréchal d’Eftrées eût ordre de 
de croifer avec fa flotte fur les côtes 
d’Efpagne , & furtout devant Cadix , 
où il donna quelques allarmes. Ce fut 
au fujet d’une conteftation entre les 
François & les Efpagnols pour la 
fomme de cinq cens mille ecus, que 
ceux-ci avoient exigé des autres fous 
-prétexte qu’ils avoient porté des mar- 
chandifes de contrebande au Méxi- 
:que J mais cette affaire n’eut point de 
mites , & fut terminée par le Mar- 
quis de Feuquieres , AmbaflTadeur de 
T rance . à Madrid , xonformément aux 

Hij 
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propoficions qu’il fit de la part du 
Roi à la Cour d’Efp^ne. 

Le Maréchal de la Feuillade , vou- 
lant marquer la vive re.çonnoi fiance 
qu’il avoir des grâces dont le Roi 
l’avoit comblé , acheta l’Hôtel de la 
Ferté , dont il fit faire la place des 
Viéloires, où il fit élever la ftatue de 
ce Prince. Elle eft pédeftre en bron- 
ze , & pofée fur un haut pied d’eftal, 
ayant derrière la Renommée qui lui 
met fur la tête une couronne de lau- 
rier , & à • fes côtés quatre efclaves , 
qui marquent les différens peuples , 
dont Sa. Majefté a*triomphé. La céré- 
monie , s’en fit le 28. Mars avec 
de grandes cérémonies , en préfen- 
ce de Monfeigneur , de Monfieur , 
de Madame , & de la plus grande 
partie de la Cour. Le Corps de vil- 
le y aflîfia auffi. 

Il y eût peu de tems après , un Car- 
roufiel des plus galants , le 28. & le 
29. Mai. On vit paroître deux qua- 
drilles , chacune de 1 5. Chevaliers , & 
deux autres d’autant de Dames. La 
première quadrille étoit commandée 
par Monleigneur. , & le Duc de 
feourbon étoit chef dé l’autre. Les Da- 
mes à la tête defquelles étoient la Du- 
cheffè de Bourbon , & Mademoifelle 
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d’Enguien , y parurent compae autant 
de Héroïnes , dont la bonne grâce , 
& la douce Eerté , charmoient les 
fpeélateurs , & donnoient un nouvel 
éclat au f^élacle. 

Le 8. Juillet , des nouveaux Am- 
bafladeurs de Siam arrivèrent à Paris , 
(a) pour conclurre un traité de com- 
merce entre les Siamois & la compa- 
gnie Françoife des Indes Orientales. 
(ù) y Le Roi leur donna audience à 
Verfailles, étant fur fon trôné , qu’on 
avoir élevé au bout de la grande 
Gallerie , environné des Princes du 
far^ , & des grands du Royaume. 

La Naiflance du Duc de Berry , 
dont Madame la Dauphine accoucha, 
le 31. Août , fit reflTentk à toute la 
France une nouvelle joie , qui fut 
bientôt troublée par l’appréhenfion 
qu’on eût de la vie du Roi, Depuis 
plus d’une année Louis XIV. fe trou- 
vôit incommodé d’une fiftule à l’anus; 
on lui fit plufieurs remèdes qui ne 
le fouljigerent point. On lui propofa 

(a) Le Chevalier de Chaumont revint de Siam 
avec eux f & le fieur de la Loubere y fut envo- 
yé l’année fuivame en qualité d’envçyé extra- 
ordinaire. 

(h) Le motif de leur AmbalTade , étoit de 
prier le Roi Très-Chrétien d’envoyer des trou- 
pes à Siam , pour prendre poflTelfion des forte- 
relTes de Bancok & de Merguy. 

Hij 
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'les eaux de Barége , mais comme 
elles ne pouvoienc le guérir radicale- 
ment , il prit enfin le fage parti de fe 
faire faire l’opération , qui fut très- 
douleureufe , & en même tems fort 
dangereufe {a ) , ce Prince la fouffrit 
avec une fermeté admirable , ce qui 
contribua beaucoup à la parfaite gué- 
rifon dont elle fut fuivie ; tous fes Su- 
jets en manifefterent leur joie d’une 
façon à faire connoître à toute l’Eu- 
rope l’attachement qu’ils avoient pour 
leur Souverain. 

Un des plus beaux établiflèmens 
qui’ fe foit jamais fait , & où la cha- 
rité du. Roi n’éclate , pas moins que 
fa magnificence , eft celui de la mai- 
fon Royale de St Cyr [b) f où l’on 
éléve trois cent jeunes Filles de qua- 
lité dans tout ce qui convient à leur 
féxe. Elles font preuve en entrant , 
de quatre dégrés. de NoMelfe du côté 
paternel , & n’y peuvent être reçues 
que depuis fept ans jufqu’à vingt ac- 
complis. Comme cette inftitution étoit 

( a ) L’opération fut faite à Fontaiiiebleaii le 
ai. Novembre par Félix , premier Chirurgien 
du Roi , adi/lé de Beflîéres « autre Chin^ien « 
en prcfeoce de Daquin ^ premier Medécin , âc 
de Fagon qui le fut enluite. 

(&) Deux cenfmille livres de rente font em- 
ployées à cette fondation qui fut faite le )o« 
Décembre, 
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due aux foins de Madame de Maia- 
tenon , elle prit le titre de Supérieure , , 
avec tous les droits attachés à la qua- * 
lité de fondatrice. Elle combla de- 
puis cette Communauté de bienfaits, 
s’y retira enfin tout- à-fait après la 
mort de Louis XIV. pour y pafièr 
dans la pratique de toutes les vertus , 
le refte d’une vie , qui avoit été tou- 
jours fort chrétienne (a). 

GodefFroi , Comte d’Efirades , Ma- 
réchal de France , Chevalier des Or- 
dres du Roi , Gouverneur de Dun- 
kerque , grand homme d’Etat , & qui 
s’étoic auffi fignalé dans l’art militaire , 
mourut le aé. Février , âgé de 'foi- 
xante & dix-neuf ans. 

• Louis II. de Bourbon , Prince de 
Condé , furnommé le Grand , pre- 
mier Prince du fang , grand Maître 
de France , Chevalier des Ordres du 
Roi , & Gouverneur de Bourgogne , 
BrefTè & Berry , mourut à Fontaine- 
bleau le 11. Décembre âgé de foi- 
xante huit ans. Ses allions héroïques 
ont été l’admiration de tout le inon- 
de , & l’ont fait regarder , à julle ti- 
tre , comme un autre Alexandre. 

- L’année commença heureufement ^ 

(d) File mourut le ii# Avril 1719. âgée de 
•4i ans. 

Hiij 
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par les actions de Grâces que le Roi 
alla rendre publiquement à Dieu de 
l'a guérifon dans l’Eglife de Notre- 
Dame {a ) , & par le repas que lui 
donna la capitale de fon Royaume à 
l’Hôtel de Ville, où il fut fervi par 
le Prélident de Fourcy, Prévôt des 
Marchands , & par les Echevins. Il 
ne voulut point d’autre garde que 
celle des Bourgeois , pour leur témoi- 
gner fa confiance. 

Après la mort du Duc d’Etrées 
[b ) , AmbafTadeur de France à Rome , 
le Pape Innocent XI. réfolut d’abo- 
lir les franchifes des quartiers de? 
AmbalTadeurs (c) , ôc obtint' pour ce- 
la le confentement de la plupart des 
Princes Chrétiens ; Mais Louis XIV. 
s’y oppofa & envoya le Marquis de 
Lavardin, avec la qualité d’Ambafla- 
deur extraordinaire , pour foutenir 
fes droits. Il fit fon entrée dans Ro- 
me le i6. Novembre , avec un cor- 
tège qui avoir plus l’air de celui d’un 
Général d’armée , que d’un Ambafla- 

(fl) Le 30. Janvier. 

{b) François Annibal » Une d’Eftrees , Pair de 
France , Ambafladeur Rome , y mourut le 
30. Janvier. 

( c) C’eft un ancien ufage qui donne aux Am- 
baifadeurs le doit d’immunité dans leurs Palais , . 
qui fervent d'alile à ceux qui s’y réfugient. 
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deur [a). Le Pape ne voulut pas le 
reconnoîcre en cette qualité & l’ex- 
communia. 

Le Roi , pour fe vanger du Pape , 
fe faiftt d’Avignon , comme il avoic 
fait en 1663. dans l’affaire du Duc de 
Créquy fon Ambafladeur , & donna 
en même tems des Gardes à Ranuc- 
ci, Nonce à Paris ; le Parlement in- 
tervint & rendit un Arrêt le 2.7. 
Septembre de l’année fuivante , par 
lequel il déclaroit la Bulle de l’abo- 
lition des franchifes , & l’excommu- 
nication du Marquis de Lavardin , 
nulles & abufives. Le Clergé , pour 
maintenir les libertés de l’Eglife Gal- 
licane, approuva l’Arrêt par diverfes 
•Déclarations, [b] 

Il fe rendit le 18. Juillet un Ar- 
rêt au Confeil d’Etat contre les jeux 
de hazard, portant défenfes à toutes 
Perfonnes de quelc^ue qualité qu’elles 
fuffent, de donner a jouer dans leurs 


( a) Il étoic accompagné de plus de d eux 
cens Officiers , & de cinq cens gardes de la ma- 
rine. 

(h) La difpute des franchifes fut calmée où 
fufpenduë durant le Pontificat d’Alexandre VIII. 
A qui le Roi rendit Avignon , de elle ne fur 
terminée qu’en 169?. fous Innocent XII. par 
les négociations des Cardinaux d’Etrées & de 
Janfon , à la fatisfaftion de la Cour de Rome 
beaucoup plus qu’à Tavantage de celle de 
France. 
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maifons , aux jeux de Hoca , de la 
BaflTete & du Lanfquenet , à peine de 
trois mille livres d’amende. Ce n’étoit 
proprement qu’un renouvellement des 
anciennes Ordonnances , qui ont re- 
gardé ces fortes de jeux , comme des 
occafions pernicieufes , non-feulement 
de diffipation , mais encore de que- 
relles , de meurtre , & des autres cri- 
mes, que la fureur du jeu entraîne 
à fa fuite. 

Deux grands ouvrages furent ame- 
nés à leur perfeélion dans cette année. 
L’un étoit la Ville de Bref!, forti- 
fiée à la moderne pour la sûreté de 
fon Port ; [a) Sc l’autre , le Château 
de Verfailles , qui fait l’admiration 
des Etrangers , où l’art a épuifé tout 
fon génie & tous fes talens , Sc où 
Louis XIV. a fait éclater fa magni- 
ficence. 

François de Créquy, Marquis de 
Marines, Maréchal de France, Che- 
valier des Ordres du Roi , Gouver- 
neur & Lieutenant Général pour Sa 
Majefté en Lorraine , mourut le '4. 
Février , avec la jufle réputation que 
fes exploits lui avoient acquife. 

(a) Ce Port, eft l’un des meilleurs de France 
fur rOccéan , comme celui de Toulon fur la 
Médicerrannée. 
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Son Frere aîné , Charles Duc de 
Créquy , Prince de Poix , Pair de 
France , Chevalier des Ordres du 
Roi , premier Gentilhomme de fa 
Chambre , & Gouverneur de Paris , 
ne lui furvêcut que de neuf jours, 
étant mort le 13. du même moiSi 
Ils étoient tous deux fils de Charles 
de Çréquy , Comte de Canaples , Sc 
petits fils du Maréchal , Duc de Cré- 
quy , Général dçs Armées du Roi 
en Italie , qui fut tué d’un coup cfe 
Canon, devant Brême en 1638. 

François de Beauvilliers , Duc de 
St Aignan , Pair de France , l’un 
des quatre premiers Gentilshommes 
de la Chambre du Roi , Chevalier 
de fes Ordres , & Gouverneur du 
Hâvre-de> Grâce, mourut le 15. Juin , 
' âgé de quatre-vingts ans. 

Henri de Lambert , Marquis de 
$t. Pry , Lieutenant Général des Ar- 
mées du Roi , Sc Gouverneur de la 
Ville Sc Pais de Luxembourg , mou- 
rut auflî cette année. 

Toute l’Europe fut étonnée de la 
grande révolution arrivée en Ai^le- 
terre , où le Prince d’Orange pafla le 
30. Oéfobre , ayant appris les mécon- 
tentemens que les Anglois avoient 
contre Jacques IL au fijet de quel- 

Hv 
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ques réglemens & ordonnances que 
ce Roi avoir faites , qui donnoient at- 
teinte aux privilèges de la nation ; 
ce Prince foûtenu des Hollandois , fe 
mit à la tête des mécontens & contrai- 
gnit fon beau pere & fon oncle {a) 
de defcendre du trône & de fe réfu- 
gier en France , il fe fit décla- 
rer Roi Tannée fuivante {b). Louis 
XIV. touché d’une perfidie auffi 
monftrueufe , fit, à plufieurs reprifes , 
des efforts extraordinaires pour réta- 
blir Jacques IL dans fon Royaume , 
mais ce fut inutilement , comme Ton 
verra dans la fuite., 

La nomination du Prince Clément 
de Bavière à TEleélorat de Cologne, 
au préjudice du Cardinal de Furfiem- 
berg , que le Roi vouloir favorifer , & 
les droits que la Ducheffe d’Orléans 
avoir fur le Palatinat , furent les mo- 
tifs qui obligèrent ce Prince d’envo; 
yer une armée en Allemagne fous le 
Commandement du Dauphin Cf). Ce 

(lîj Le Prince d’Orange étoit fils de Guillau- 
me II. de Naflau & de la Princefle Marie Stuard 
Sœur de Jacques II. & avoir époufé en 1677. 
Marie d’Angleterre fille de ce Prince, Sc d’An- 
ne Hi de fa première femme. 

f 6 ) Il fut proclamé Roi le 17, Février fous 
le nom de Guillaume III. 

(c) Le Maréchal de Duras , commandoit fous 
ce Prince. 
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jeune Héros ayant fait paffer le Rhin 
à fon armée , fe faiht d’Hailbron , le 
1 5 Oétobre , mit Aufbourg fous con- 
tribution , contraignit Heydelberg & 
Mayence à recevoir garnifon Fran- 
çoile, & marcha enfuite à Phililbourg, 
qu’il emporta le 29. après 24. jours 
de fiége. Le Comte de Staremberg, 
l’un des meilleurs Généraux de l’Em- 
pire , en étoit Gouverneur. Alors maî- 
tre de ce fleuve , il entra, le 1 1. No- 
vembre , dans le Palatinat , prit Man- 
heim en 3. jours , & paflant dans les 
Evêchés de Spire & de Wormes , 
s’empara d’Oppenheim , Trêves ôc 
Franckendal. Ainfl finit la glorieufe 
expédition du Dauphin , qui par la 
prife de tant de places mérite le nom 
de campagne , îi elle ne le mérite 
pas par fa durée , qui ne fut que de 
fix femaines. 

La puifTance du Roi fe faifoit fen- 
tir par tout. Le Chevaliér de Tour- 
villes , Lieutenant général des armées 
navales , ayant rencontré Papachin , 
Vice- Amiral d’Efpagne , le 2. Juin , 
l’obligea , après un combat de trois 
heures , de faluer le Pavillon de Fran- 
ce de neuf coups de canon. Alger ref- 
fentit bientôt après les effets de cette 
même puiffance ; le Maréchal d’Eflrées 
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vint punir les Corfaires des incurfions 
& des brigandages qu*ils avoient 
‘ recommencés , ^ en } 6 jours il y fie 
jecter plus de dix mille bombes , qui 
ruinèrent une grande partie de la 
Ville , & coulèrent fix vai/Teaux à 
fond. 

Les Troupes Françoifes envoyées à 
Siam en i686. pour fe mettre en pof- 
feffion des fortéreflês de Bancok Sc 
de Mergui , furent obligées de retour- 
ner en France , où elles arrivèrent 
heureufement au mois d’Oéfobre de 
l’année fuivante. Après la mort du Roi 
de Siam , Eprapitracha fon favori , 
s’étoit emparé de la Royauté , aprèsr 
avoir fait mourir Prapié , fils adoptif 
du feu Roi , ôc les deux Princes fes 
freres , de même que Conftantin 
Phaulk , Protecteur de la Nation 
Françoife dans ce Royaume. 

Frédéric -Guillaume , Marquis de 
Brandebourg , & EleCteur de l’Em- 
pire , mourut à Potzdam le 9. Mai > 
âgé de foixante-neuf ans , & eût pour 
Succeffeur fon fils Frédéric , qui fut 
reconnu Roi de Pruflfè le i5.'Jan’- 
vier 1701. 

Abraham, Marquis du Quefne, Lieu- 
tenant général des armées navales de 
France , mourut le 3. Juillet dans fa 



DE Loxns^XIV. i8j 

3 uatre-vingtiéme année , il comman- 
oic les vaifTeaux du Roi , depuis 
foixante ans. 

Louis -Vidtor de Rochechoüart » 
Duc de Vivonne , Pair , Maréchal, & 
Grand- Amiral de France , Chevalier 
des Ordres du Roi , Gouverneur gé- 
néral de Champagne & de Brie , 
mourut à,Chaillot près de Paris , le 
15. Septembre. Il étoit frere de la - 
Marquife de Montefpan. 

Son fils unique , Louis Rochechoiiarr» 
Duc de Mortemart , Prince de la 
Tonnai' Charante , Pair & Général 
des Galères de France , l’a voit précé- 
dé le 3. Avril , âgé d’environ 25. ans. 

René-François du Bec-Crefpin, Mar- 
quis de V ardes , Comte de Moret , 
Lieutenant général des armées du Roi, 
Chevalier de fes Ordres , Capitaine 
des cent Suiflès de la garde , & Gou- 
verneur d’ Aiguemortes , mourut auffî 
dans le cours de cette année. 

Il y avoit déjà quelque tems , que 
par les intrigues du Prince d’Orange , 
des Miniftres de l’Elmpereur , & mr- 
tout du Duc de Neubourg , on avoit 
négocié une ligue contre la France, 
entre l’Empire , l’Efpagne , la Hol- 
lande , les Electeurs de Saxe & dç 
Brandebourg, & généralement entr 
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les Princes Proteftants d’Allemagne ; 
ils craignoient tous en particulier 
l’exceffive puiflance de Louis le Grand, 
& fouhaitoient d’en arrêter les pro- 
grès. Cette ligue formidable , fut 
lecretemenc conclue à Augfbourg le 
2.9. Juillet 1686, mais le Roi en ayant 
été averti par le Cardinal de Furt- 
temberg , voulut prévenir fes enne- 
mis , « déclara la guerre à l’Empe- 
reur , au Roi d’Efpagne , & à l’An- 
gleterre. Il l’avoit déclarée , fur la. 
fin de l’année précédente , aux Etats 
Généraux. 

Jacques II. fçachant que l’Irlande 
lui étoit demeurée fidèle , s’embarqua 
à Breft fur l’Efcadre Frariçoife , aux 
o’rdres de Monfieur de Gabaret , & 
alla débarquer à Cork en Irlande , 
où Richar Talbot , Duc de Tyrcon- 
nel , Viceroi de cette Ifle , vint le 
recevoir , & le conduifit à Dublin , 
capitale du Royaume , dont il lui 
avoir fournis la plus grande partie ; 
il ne reftoit plus que Xondonderry , 
dont il fit le fiége , mais qu’il fut obli- 
gé de lever. Le Comte de Château- 
renault vint à fon fecours avec douze 
vaiflèaux , qui portoient huit mille 
hommes , fous le Commandement de 
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M. de Lauzun [a), battit , près la Baye 
deBantyre, la flotte du Vice- Amiral 
Herbert , au nombre de vint-deux Mai. 
voiles , T& le faiflt encore à fon retour 
de fept vaifîèanx Hollandois , venans 
de Curaçao. 

• L’armée de Flandres , commandée 
par le -Maréchal d’Humieres , arrêta . 
les conquêtes du jeune Electeur de 
Brandebourg , qui fe bornèrent à la 
prife de Keilerswert ; Sc fur la fin de 
la campagne elle eût un échec à Wal- 
court , où fix bataillons des Gardes 
Françoifes furent défaits par le Prin- 
ce de Waldeck , & d’Artagnan 
leur Commandant , avec trois Capi-^aj**^' 
taines , furent faits prifonniers ; cela 
n’empêcha pas le Maréchal de fe re- 
tirer en bon ordre ('^J. Le Marquis 
de Boufiflers fe rendit maître en mê- 
me tems du Château de Kocheim. 

Celle d’Allemagne , aux ordres du 
Maréchal de Duras , & inférieure à 
celle de fes ennemis , ne pût empê- 

{a) Le Comte de Lauzun étoic forti de la 
Citadelle de Pignerol , où il avoit été dix ans 

f :rifonnier , pour achever fa réconciliation avec 
a Coût , il avoit brigué l’emploi de palfer en 
Angleterre, pour foutertir le courage du Roi 
Jacquet. 

(b) M. d’Huraieres fut comme difgracié après 
l’affaire de Walcourt , du moins on le prcfu- 
ma ainfi , parce qu’il ne commanda plus. 
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cher que le Duc de Lorraine ne prît; 
Mayence ôc Bonn. 

Mais le Duc de Noailles , qui com- 
mandoic dans le Rouffillon , prit , 
en cinq jours , Campredon , quHl fie 
démolir , après en avoir retiré la gar^ 
nifon, avec les munitions de guerre. 

Les Armateurs François ne faifoienç 
pas feulement des courfes fur les An- 
glois & les Hollandois , ils fe faifoient 
aufli craindre des Algériens , qui fu-' 
rent encore battus cette année , 6ç 
obligés de demander la paix , qui leur 
fut accordée le 35. Septembre. 

Le Roi avoit fait , le premier Jan-^ 
vier , une promotion de foixante & 
dix Chevaliers de l’Ordre du Saint 
Efprit , il en fit encore deux au mois 
de Mai , qui méritent d’être rappor-r 
tées : celle du Duc de Beauvitliers (aj ; 
q^ui fut nommé gouverneur des trois 
Fils de France (^) j & celle de M. de 
Pontchartrain f qui fut revêtu de la 
charge de Controlleur général des Fi-r 
nances , par la démilfion de M. le Pel- 
letier. 

Mort de Marie- Louife d’Orléans,' 
Reine d’Efpagne , dans fa vingt* fép- 

Fils du feu Duc de St. Aignan. 

( b ) Les Ducs de Bourgogne « d’Anjou Sc de 
Berry. 
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tiéme '"année. Elle écoit fille aînée de 
Monfieur & d’Henriette d’Angleterre. 

La Reine Chriftine de Suède mou- 
rut à Rome , le 19. Avril , âgée de 
foixante- trois ans. Elle s’y étoit reti- 
rée depuis qu’elle avoit embraflfe la 
Réligion Catholique , après avoir ab- 
diqué la Couronne en faveur du Prin- 
ce Guftave. 

Une autre mort , ^e je ne dois pas 
oublier , efl: celle du Pape d’innocent ^ 
XI. arrivée le 1 2 . Août. Il y eut une 

f uerre perpétuelle entre ce Pape & 

.ouis XI V. La régale, les franchifes,& 
l’Archevêché de Cologne , en fourni- 
rent 1 ’occafion. Le Cardinal Ottoboni 
Vénitien lui fuccéda, lous le nom d’A- 
lexandre VIII. 

La 'campagne s’ouvrit fur la Sambre 1^90. 
par la bataille de Fleurus , que le Ma- 
réchal de Luxembourg gagna fur les 
Efpagnols & les Hollandois , comman- 
dés par le Prince de Valdeck, & qui 
étoient près de quarante mille hom- 
mes. L’armée de France étoit çompofée 
de trente mille hommes ; l’aélion con> 
mença vers le midi du premier Juil- 
let , & le choc fut rude & fanglant , 
mais la Cavalerie Françoife fondit 
avec tant d’impétuofité fur la Hollan- 
doife , qu’elle en fit plier les deux 
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ailes, ^ui laiflêrent l’Infanterie expo- 
fée à répée , & au feu du Vainqueur. 
Les ennemis eurent , dans cette jour- 
née , fix mille hommes tués , & fepc 
mille Prifonniers , parmi lefquels il y 
avoir neuf cens Officiers. 

Il n,e fe paflTa rien d’important fur 
le Rhin , où le Dauphin commandoic 
une armée confîdérable. On voyoit , 
avec quelque émotion , le premier Fils 
de France , & l’Eleéïeur de Bavière 
(a) , deux beaux-freres , à la tête des 
deux partis oppofés & prêts à répan- 
dre le fang l’un de l’autre ; cependant 
comme on fe trouva également forts, 
chacun voulut conferver l’avantage de 
fon pofle , & tous ces grands prépa- 
ratifs n’aboutirent qu’à s’obférver les 
uns Sc les autres. 

Il n’en fut pas de même en Pié- 
mont. Louis XIV. pour punir le Duc 
de Savoye du traité qu’il avoit fait 
avec l’Eiripereur (ùj , lui avoit décla- 
ré la guerre , & donné ordre à M. de 
Catinat .d’entrer dans les Etats, à la 
tête de douze mille hommes ; il n’y 

(^a) Maximilien Marie Elcfteuf de Bavière , 
frere de Madame la Dauphine.^ 

(b) Le Duc de Savoye avoit fait un traité 
d’alliance avec l’Efpagne conclu à Milan le 
Juin. Le traité entre le Duc & l’Empereur fut 
ligné le leodemaUi. 
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fut pas long-tems fans en venir à un 
coup d’éclat ; il défit entièrement ce 
Prince à Staffarde , le 18. Août, (a) 
le Duc de Savoye laiffa fur le champ de 
bataille quatre mille morts , neuf pièces 
de canon , & tout le bagage. Saluces ou- 
vrit fesportes , la nuit du même jour , 
au Général François , qui s’empara , 
peu de tems après , des ville & châ- 
teau de Suze. 

La flotte combinée d’Angleterre Sc 
de Hollande compofée de cinquante- 
■ huit vai fléaux , aux ordres de l’Ami- 
ral Torrigton , fut' battue , le 5. Août , 
dans la Baye de Tingmouth , par cel- 
le de France , au nombre de quatre- 
vingt , dont l’avant-garde étoit com- 
mandée par M. de Châteaurenault , & . 
le corps de bataille , par le Comte de 
Tourville. Le combat commença à 
neuf heures du matin , & ne finir que 
bien avant dans l’après midi. Les Hol- 
landois y perdirent deux Chefs d’Efca- 
dre,plufieurs Officiers, & environ cinq 
.cens Soldats , outre quatre de leurs 
vaifTeaux brûlés ou coulés à fond. La 
perte des Anglois fut moins confidé- 
rable , parce qu’ils eurent moins de 

•^(a) Près de l’Abbaye de Staffarde qui a 
donn é le nom â la bataille. 
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part à l’adlion , leur Amiral fut fotm- 
çonné de trahifon, & le Prince d’O- 
range le fit dégrader. Les armes de 
France ne furent pas fi heureufes en 
Irlande , où elle avoir fait paflfer des 
troupes au fecours de Jacques II. qui 
fut battu par le Prince Guillaume , le 
II. Juillet , fur le bord de la Boyne. 
Le Maréchal de S’chomberg {a) ; qui 
étoit forti de France , après la révo- 
cation de l’Edit de Nantes , & qui 
commandoit fous ce Prince , y fut tué 
d’un coup de Pifiolet. Dublin ouvrit 
peu après fes portes aux Viéforieux. 
Ce coup ferai acheva de ruiner le Roi 
Jacques , qui fe voyant fans relîburce , 
fut obligé de retourincr à Saint Ger- 
main [b ] , & toutes les tentatives qu’il 
fit dans la fuite , ne furent pas capa- 
bles de le rétablir. 

Quelque tems après , c’eft- à-dire , 
le lé. Oélobre, les Anglois débarque? 
rent deux mille hommes devant Que- 


(a) Frédéric Duc de Schomberg. Il' avoît 
rcQVoyé le bâton de Maréchal à Louis XIV. 
lorfqu'il entra dans le Parti du Prince d‘0- 
tange 

(h) Le Roi avoir donné à Jacques II. le Châ» 
teau de St. Germaiu*en-<Laye , pour y demeu- 
rer avec fa famille. 
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Bec (4) , d’où ils furent contraints de 
fe retirer avec perte de deux cens des 
leurs : ils paflêrent enfuitedans les Ifles 
Caribes , s’emparèrent de celle de 
Saint Chriftophe. 

La mort de la Dauphine , Marie- 
Anne-Chriftine-Viétoire de Bàviere , 
qui arriva à Verfailles le ao.' Avril, 
répandit le deuil dans toute la Cour. 
Les précieux gages qu’elle laiflTa au 
Dauphin fon Epoux de leur amour 
conjugal , dont elle eut trois Princes , 
lui en rendirent la mémoire chere , 
aufli bien qu’à tout le Royaume. 

Charles de Sainte-Maure , Duc de 
Mqntaufler , Pair de France , Cheva- 
lier des Ordres du Roi , Gouverneur 
.de Normandie , mourut à Paris le 17. 
Mai , âgé d’environ quatre-vingts ans. 
Il avoit été Gouverneur de Monfei- 


gneur le Dauphin. 

Jean-Baptifte Colbert , Marquis de 
"Seignelay , Miniftre de la Marine, 
Commandeur , & grand Tréforier des 
Ordres du Roi , Surintendant & Or- 


donnateur général des Fortifications, 
& Places Maritimes , mourut à Ver- 
failles le 3. Novembre , âgé de trente- 


(c) Capitale de la nouvelle France dans le 
Canada, ficuée fut -une des rives du grand 
. geuTC de St. Lauiens. 
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neuf ans. Il avoic cultivé la Marine 
avec une fi grande application', qu’il 
l’avoit mife dans le plus floriflfanf état 
où elle eût été jufqu’alors. Il étoit fils 
de feu Jean-Baptifte Colbert, Minifire 
d’Etat , & Controlleur général des Fi- 
nances. 

Je ne crois pas devoir paflTer fous 
filence la mort des deux Princes donc 
j’ai eu occafion de parler fouvent dans 
cette Hifioire. 

Philippe-Guillaume , Duc de Neu- 
bourg , Electeur Palatin , inourut le 
premier Septembre , âgé de foixante & 
quinze ans. Il eût pour fuccelïèur Jean- 
Guillaume fon fils. 

Charles V. Duc de Lorraine & de 
Bar , Généralillime des Armées de 
l’Empereur (a ) , célébré par une infi- 
nité de victoires .& de conquêtes con- 
tre les Turcs , mourut fubitement à 
Wels , le 12. Novembre , âgé de qua- 
rante-huit ans. Léopold Jofêph-Cnar- 
les de Lorraine fon fils , fut rétabli 
dans fes Etats par la Paix de Ryfwick 
en 1697. 

(a) Dont il avo/t époufé la Soeur , Eleonor 
Marie d’Autriche , Veuve en premières noces 
de Michel Koribut Roi de Pologne, Cette 
Princclfe . mourut à Vienne le 1 7. Décem- 
bre 1597: âgée de 5$. ans. 
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Le Roi part , le 17. Mars , pour al- 
.er fe mettre à la tête de fon armée de * 
^Flandres, & faire le fiége de Mons , 
que le Marquis de Boufflers avoit in- 
verti depuis le 14. Il éroit accompagné 
de ,M. le Duc de Chartres , de M. le 
Prince , du Duc de Bourbon > du Prin- 
ce de Conti , du Duc du Maine , du 
Comte de Toulon fe , du Duc de Ven- 
dôme , 6c du Grand Prieur fon frere; 
ces Princes firent la campagne comme 
-Volontaires. Cette place te rendit le 
9. Avril , apres 16. jours de tranchée 
ouverte , le Prince de Berghes , qui 
en étoit Gouverneur , fut forcé par la 
Bourgeoifie d’en ligner la capitulation. 
La Gafnifon fortit le 10. au nombre 
de quatre mille cinq cens hommes, 6c 
“deux cens quatre-vingt Officiers , em- 
menant ’fix pièces de canon. Les Fran- 
çois y perdirent plus de cinq mille 
hommes. 

Content d’une fi belle conquête , 
Louis XIV. reprit le chemin de Ver- 
failles , 6c laifTa le commandement de 
l’armée au Duc de Luxembourg , qui , 
après s’être emparé de Hall , battit à 
Leuze le Prince de V aldeck , comman- 
dant Tarriere- garde de l’armée du Prin- 
ce d’Oraiige , qui s’étoic retiré , ne 
croyant pas. qu’il <fe put lienipaifcr le 
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rede de la campagne. L’aélion fut 
très-vive [a) , & les Confédérés y eu- 
.renc quinze cens hommes tués , entre 
lefqueîs étoit le jeune Prince d’An- 
• halt , outre trois cens Prifonniers , 
quarante étendarts, & plufteurs pai- 
res de ümbales. La perte des Vain- 
queurs alla à quatre cens morts ou 
bielTés. C’eft par là que finit la cam- 
, pagne , & on donna des quartiers aux 
troupes. D’autre part le Marquis de 
. Boufflers , avec un corps feparé , avoic 
mis le fiége devant Liège , qu’il fut 
<oblige.de lever à l’approche du fecours 
.qu’amenoit le Comte de la Lippe. Il 
le retira eh bon ordre , mais ce ne fat 
- qu’après avoir bombardé la ville , le 
,4. Juin , donc les fauxbourgs furent 
pris & brûlés. Les Liégeois s’attirè- 
rent ce traitement pour avoir faifi , 
l’année précédente , un convoi qui al- 
ioit à notre armée , & avoir reçu chez 
eux les Alliés , contre la parole qu’ils 
en avoienc donnée au Roi. 

M. de Catinat fit plulieurs conquê- 
tes en Piémont. Le Marquis {<*) de 
Feuquieres, Commandant dans Pigne- 

( a ) M. le Duc de Chartres s’y trouva en 
Qualité de voloutaire. 

( h ) Manaflez Oepas Marquis de FeûquierfS 
Lieutenaut général des armées du Koi« 
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toi , les précéda par quelques fucccs , 
s’empara du Château de Beinafque , 
de la Ville de Savigliane , brûla le 
Village de Lingo , à une lieue de Tu- 
rin , & fe retira avec fon butin & fes 
Prifonniars, fans s’arrêter dans fa mar- 
che. Cependant M. de Catinat mit le 
fiége devant Villefranche ôc Nice ; la 
preqïiere fe rendit le 2 1 . Mars , après 
avoir tiré un feul coup de canon , ôç 
le Château ne tint que deux jours. 

Nice fe rendit le z. Avril enfix jours. 
Une bombe tombée le 30. du mois 
précédent fur un magafin à poudre , 
fit fauter une partie du Château , & . 
en hâta la réduélion. Ce Général prie 
encore Veillane & Carm^nole , ^ui - 
fut bientôt repris par les Confédérés ; 
Montmeillan , qui étoit plus fort , fit 
plus de réfiftance , & fut pourtant obli- 
gé de fe rendre. 

M. de Bulonde ne fut pas fi heureux 
au fiége de Coni , dont le Général 
François lui avoir donné la direélion, 
il prit l’allarme à l’approche du Prin- 
ce Eugène , & fe retira fans attendre 
le fecours que lui envoyoit M. de 
Catinat , apres avoir refié dix jours 
devant cette place ; ce qui le fit met- 
tre à la Baftille (4). 

(g) Le Confcil de guerre l’aToit condam- 

lij , 
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Les Alliés voyant combien il écoic 
important de fecourir le Duc de Sa- 
voye , lui envoyèrent divers corps de 
troupes aux ordres du Duc de Baviè- 
re , & du Comte Ménard de Schom- 
berg , qui formoient en tout quarante 
huit mille hommes , en y comprenant 
celles du Duc de Savoye ; ces fecours 
arrivèrent aflfez à tems pour fauver le 
refte de fes Etats. 

Après la prife de Nice , le Comte 
d’Ellrées ( a. ) s’étoit préfenté avec fes 
VaifTeaux , & les Galères devant Oneil- 
le, & s’en feroit rendu maître malgré 
, la valeur du Comte de Fro{afque [ù ] , 
fans une tempête qui furvint à pro- 
pos , (Sc obligea la flotte de fe retirer , 
en mettant tout le pays voifin fous 
contribution. Il fe rendit enfuite de- 
vant Bàrcelonne le 10. Août , & la fit 
bombarder pendant trois jours fans 
difcontinuer , le feu prit en plufieurs 
endroits , & l’Arfenal en fut confumé. 
Alicante fubit le même fort le 22. 

né à la mort , mais le Roi commua la pei- 
ne en une prifon perpétuelle & il fut enfui- 
te mis en liberté. 

(a) Viéior Marie Comte d’Eftiées, fils da 
Matccbal de ce nom. 11 fut aufiî honoré de 
cette dignité en 1703. 
ib) 11 avoic défendu Nice. 
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Quelques jours, auparavant , le Duc 
de Noaille , qui commandoit l’Armée 
Françoife en Catalogne , s’étoit ren- juillet. * 
du maître d’Urgel , en huit jours de 
tranchée. La Garnifon de neuf cens 
hommes fut faite prifonniere de guerre. 

Louis XIV. triomphoic par tout , 
excepté en Irlande , où il vouloir fou- 
tenir Jacques II. à quelque prix que ce 
fût. Il y envoya encore des Troupes 
fur l’Efcadre du Chevalier de Nef- 
mond , qui débarqua à l’Immerick , le 
1 8 , Mai. Le Prince d’Orange en par- 
tant d’Irlande avoit lailTé de bons or- 
dres , une bonne Armée , 6c d’habiles 
.Officiers , dont le Général Ginkel avoit 
-le principal commandement. Il nes’é- • 
•tonna point du débarquement des 
François à l’Immerick , & ne lailîâ pas 
•d’en réfoudre le fiége ; mais il fit au- 
paravant celui d’Athlont qu’il prit 
en peu de jour?. • 

Saint Ruth {a) , commandant les 
François , fut battu par ce Général , 
le zi- Juillet , à Ahgrin , près du Suc , 

& y fut tué d’un coup de canon , c« 

(a) C’étoit un Officier de fortune qu’on 
•avoir vu page du Maréchal de la Meillerà- 
-ye & que fa bravoure & Ton courage firent 
qjarv^pû ail raug de Cpœce te de LUut«Paa.c 
général. ; ' 

liij ■ 
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qui facilita la prife de l’Immerick , qui 
ie rendit à Ginkel , le 13. Odlobre, 
^rès trente-huit jours de fiége. La 
Garnifon , au nombre de quinze mil- 
le Irlandois , s’embarqua fur la flotte 
de France , commandée par le Comte 
de Châteaurenault , 6c arriva à Breft 
le 3. Décembre. Ainfl finit la guer- 
re d’Irlande. 

Mort du Pape Alexandre VIII. 
le I. Février. Le Cardinal Pignatelli 
Napolitain , fut élu à fa place , le 
Juillet , fous le nom d’innocent XII. 

Claude de Rouvroi , Duc de faint 
•Simon , Pair 6c grand Louvetier 
de France , Chevalier des Ordres du 
Roi , Gouverneur des Ville 6c Châ- 
teau de Blaye , 6c grand Bailly de 
Senlis , mourut le 17. Avril, âgé de 
quatre-vingt cinq ans. ' Il avoit été 
favori , 6c premier Ëcuyer de Louis 
XIII. 

Le 16. Juillet , Michel François 
le Tellier , Marquis de Louvois , 
( A ) Miniftre 6c Secrétaire d’Etat 
pour la guerre , Commandeur 6c 
Chancelier des Ordres du Roi , Grand- 
Maître , 6c Surintendant général des 

(a) Il étoit fils de fieu Michel le Tellier» 
Chancelier de France , 5 c d'Anne de Souvrai * 
Marquife de Courtenyaulc. 
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Courriers , portes & relais de France, 
mourut fubitement à Verfailles , âgé 
de cinquante-un ans. Il fut , à la vé- * 
rite , un Minirtre laborieux , infati- 
gable , & tout appliqué aux grandes' 
entreprifes , mais n’étant jpas toujours 
jurtes , elles lui ont attire moins d’é-’ 
loges , que de haine & de blâme de 
la part de la nation & des étrangers. 
Le Roi , qui ne pouvoit plus fouffrir 
cet impérieux favori , ne fit paroître 
aucun chagrin de fa mort , & on ne 
s’en apperçut ni dans le confeil , ni 
dans les armées. 

François d’Aubulîbn , Duc de la 
Feüillade , Pair & Maréchal de Franr 
ce. Chevalier des Ordres du Roi , 
Colonel du Régiment des Gardes 
Françoifes , & Gouverneur de la 
Province de Dauphiné , recomman- 
dable par fon attachement pour Sa‘ 
Majerté , & par ùl valeur , foutenué^ 
d’une naiffance des plus illurtres du‘ 
Royaume [a ) , (mourut d’apopléxie à' 

(a) La famille d’Aubu/Tôii étoit célébré en- 
France dès le temps de Charlemagne , & elle 
à donné un Grand-Maître à l'Ifle de Rhodes,’ 
en la perfonne de Pierre d’AubnlToa-, dont la. 
mémoire eft en vénération dans l’Ordre que 
nous connoiflbns aujourd’hui fous le nom 
' de Malthe , rErapereut Charles V. ayant do»-' 
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Paris, lé 19. Sepcembré , âgé foixan-^ 
te Sc treize .ans. 

La Hollande perdit cette année 
un des plus grands, hommes de mer 
qu’elle ait jamais eû , j’ai trop fouvenc 
parlé de fes exploits pour ne pas fai- 
re mention de fa mort : Corneille 
Tromp,, Comte de Sylliefbu^ , Che- 
valier de l’Ordre Royal de l’Eléphant; 
(rf) , & Lieutenant^ Amiral Général 
ce Hollande Sc de W^efllVife , mou- 
rut à Amflerdam , le 19. Mai , à la 
fleur de fon âge , regretté générale- 
ment de toute la Répu’olique , qui fit 
tranfporcer.'fbn corps à Delft pour y 
être inhumé dans le fuperbe tombeati 
qu’elle avoit fait élever à Martin Har- 
petz Tromp , fon illuftre Pere C^J-' 
[691. La conquête de Namur , fituée aa 
confluent de la Sambre Sc de la Meu- 
fe , étant le deflein du Roi , il fie 
marcher fes troupes de ce côté là , & 
fe rendit aufli-tôt au Calnp pour for- 
mer le fiége de cette place , que le 

ué cette lûe aux Chevaliers après que le 
grand Sultan Soliman fe fut emparé de celle 
de Rhodes. 

. (a) C'eft un Ordre de Chevalerie de Dan- 
nemarck- 

. ft) Cet Amiral fut tué le ip. Août i6$^, 
dans combat cmuie les Anglcds. 
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Marquis de Boufflers avoir invertie 
le Z 5 . Mai! Le Maréchal de Luxem.- 
bourg çommendoit l’armée d’ôbferva- 
tlon. La Ville & les Châteaux fe 
rendirent en moins d’un mois. * Le * 
Prince d’Orange , & l’Ele61:eur ^ rLdit il 
Bavière , Généraliffimes des Confédc- 7 . juin, 
rés ne purent la fauver. On y trouva 
cent trente pièces de canon , oc la teaux h ■ 

f arnifon , au nombre de dix-huit cens 30, 
ommes , obtint les honneurs dè la 
guerre. Louis XIV. après avoir don- 
né le Gouvernement de cette place , 
au Comte de Guifcard , retourrfa ,à 
fon ordinaire à Verfailles avec Mon- 
feigneur , & une partie de fa Cour. 

Le gain de la bataille de Stein- 
kerque luivit de près la réduélion 
de Namur. Le Prince Guillaume en- 
gagea la bataille , & fut mis' en dé- 
route à la troifiéme attaque', & fon. 
Infanterie entièrement • défaite. Il en 
rerta près de fept mille hommes fur la 
place. Le. Duc de Chartres , le Duc 
de Bourbon , & le Prince de Conti » 
fe diftinguerent extrêmement dans 
cette aèlion , qui nous coûta beau- 
coup de monde. Les ennemis fe re- 
tirèrent avec aflèz .d’ordre ôc le rerte 
de là campagne l’on ne fit plus (^ue 
fe regarder. 
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La caufe de Jacques II. étoit tou- 
jours fatale à Louis XIV. dont les 
victoires par terre furent obfcurcies 

f )ar la défaite de fon armée nava- 
e. Le Comte de Tour ville avec qua- 
rante-quatre vaifleaux attaqua , le 19.’ 
Mai , entre Tlfle de Wight & Bar- 
fleur , l’Amiral RuflTel , qui en avoir 
quatre-vingt-treize. L’aétion dura de- 
puis la pointe du jour jufqu’à la nuit ; • 

alors M. de Tourville , dont le vaif- 
feau étoit criblé de coups de canon, 
craignant d’être- accablé par le nom- 
bre , fongea à la retraite. Treize de 
les vaifleaux n’ayant pu gagner St. 
Malo , il en brûla dix à la Hogue, 

& les ennemis mirent le feu à trois 
autres à Cherbourg. Cette journée ell 
une des plus malheureufes que la Fran- 
ce ait efluyées fur Mer. Cependant le 
Roi Jacques étoit en Normandie , où 
l’on a voit préparé un grand armement, 

& toutes les chofes néceflaires pour 
.une defcente. Six mille hommes , 
commandés par le Maréchal de Bel- 
* lefons , dévoient paflèr en Angleterre, 
où il avoit un grand parti , mais le 
cambat de la Hogue rendit ces difpo- 
fitions innutiles. 

Le Maréclial de Lorges , qu^avoît 
le ' commandement d’une armée de 
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trente mille hommes fur le Rhin , 
battit d’abord , aux environs de Phi- 
lifbourg , les ennemis aux ordres du 
Prince Bareith & du Landgrave de 
Hefle > il remporta encore le 2 7.- Sep- 
tembre, un avantage confidérable fuit 
le Duc de Virtemberg, un des Gé- 
néraux Allemands , qui avec quatre 
millé chevaux s’étoic allé porter près 
d’Endesheim , dans le delTein d’amur 
fer les François, pendant que le gros 
de l’armée marcheroit pour le venir 
joindre ; mais le Général François 
s’ccant faifi delà Ville de Portzheim, 
l’attaqua dans fon camp , 6c lui tua 
plus de mille hommes. Le Duc d« 
Virtemberg , 6c le Comte de Soyer 
y furent faits prifonniers. Enfuite ce 
Maréchal fit lever le rtége d’Eberni- 
bourg , que le Landgrave afliégeoit. 

Peu de tems après , c’ert-à-dire le 
19. 6c le 20. d’Ocftobre. , le Marquis 
de Boufflers , qui commandoit un corps 
de troupes entre la Sambre 6c laMeit- 
fe , fit bombarder Charleroi. 

Pour allarmer la France 6c caufèr 
une diverfion avantageule aux Alliés , 
le Duc de Savoye & le Prince Eu- 
gène prirent la réfolution de péné- 
trer dans le Dauphiné. En effet après 
avoir paffé lés Alpes , fans oppc^ 

Ivj 
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tion , ils 'vinrent faire le fiége d’Em-^ 
brum qui fe rendit le 17. d’Août 
en dix jours de tranchée. Il y avoit 
tout lieu de croire que cinquante 
mille hommes ne demeureroient pas eu 
ü beau chemin , cependant cette ex-^ 
pédition aboutit à brûler Gap , & 
quelques autres lieux ouverts , après 
'quoi l’armée ennemie ,repafla les 
Monts. . . 

' Tous ces grands événemens parter- 
ite & par mer , furent précédés de deux 
illuftres mariages , dont la célébration 
ne doit ;pas être omife. Le premier : 
de Philippe , Petit-Fils de France , 
Duc de Chartres {a) , qui époufa , le 
1 8. Février , Mademoifelle de Nantes ; 
ï'rançoife-Marie de Bourbon , l^iti- 
mée de France , ülle naturelle du Roi , 
qui donnoit deux millions pour la dot 
& pour lix cens mille écus de pierre- 
ries , outre le Palais Royal , dont il 
i t préfent à Monfieur , pour pafler en 
■propriété après fa mort au jeune Duc 
ion fils. L’autre fut celui de Louise 
Augufte de Bourbon , légitimé de 
Prance , Duc du Maine , avec Anne- 
-Louife-Bénédiéline de Bourbon , fille 

• {a) Depuis Duc d'Orléans 5c Régent du 
'Royaume, - 
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d’Henri- Jules , Prince de Condé , qui 
fut célébré le 19. Mars. Le Cardinal 
de Bouillon , Grand Aumônier dfr 
f rance , fie les cérémonies- de ces ma- 
riages , où Louis Xiy, fit paroîüre 
autant de tendreflTe pour le Ftere 
flue pour la Sœur , étant tous deux 
ies enfans , & nés d’une même mere (a). 

'Avant l’ouverture de la campagne , 
le Roi voulut recompênfef les fervices 
de fes Officiers par une promotion dans 
Jes armées de terre & dans le Corps 
■de la Marine. Il créa , le 27. Mars , 
Sept Maréchaux de France , qui fu- 
rent : le Comte de Choifeul , le Duc 
de Villeroi , les Marquis de Joyeufe^ 
'& de Boufflers , le Comte de Tour- 
ville , le Duc de Noailles , & le fieur 
de Catinat ; il fit encore vingt-huit- 
Lieutenans Généraux , vingt-fix Ma- 
" jréchaux de Camp , & trois Brigadiers* 
Mais comme le nombre des Offi- 
ciers qui s’étôient diftingués , par une 
infinité de belles aélions , étoit fore 
grand , Sa Majefté trouva le moyen 
•d’en honorer la valeur. Elle inftitua 
pour cet effet l’Ordre militaire de St* 




(a) La Matqaife de Montefpafl. 

Les lettres de Ton établiffement fontda 
mois d’AYtü , «ç le jour o’y neft point , matiî 
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Louis-, donc la grande maîtrife efli 
inféparablement unie à la Couronne. 

Il y a dans cet Ordre , huit grands- 
Croix qui ont chacun llx mille livres 
de penüon , vingt-quatre Comman- 
deurs , donc huit ont quatre mille li- 
vres de penfion , & les autres trois 
V mille , le nombre des Chevaliers n’eft 
point limité. 

La plus * confidérable opération de 
l’armée de Flandres , fut la fameufe 
bataille de Neerwinde où de Landen , 
que le Maréchal de Luxembourg ga- 
gna fur le Prince d’Orange , le 29. 
Juillet. Il y fut vaillamment fécondé 
des Maréchaux de Villeroi & de Jo- , 
yeufe , des Ducs de Chartres & de 
• Bourbon , & du Prince de Conti. 
-Les Alliés, y perdirent douze mille 
hommes ; hotre perte monta à fix 
mille , & il y eut de part & d’autre' 
quantité d’Officiers de marque tué» 
où blcifés (a), du côté deS François 

qué , elles furent cnrégîtrées au grand Confeit 
Je t. Septembre. Les marques honoraires de 
cet Ordre , confident en un ruban couleur de 
feu , auquel eft attaché une Croix où eft l’ef- 
figie de faint Louis. Avec cette devife latine : 
VrRTUTlS BELLICA PRÆMiUM. 

r c) Le Comte d# Montchevreüil , & le Duc 
^’Ufez , furent tués ju côté des franço»« • 
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le Duc de Berwick (<i) , le Comte de 
Cofle Sc M. de Salis Brigadier , furent 
faits prifonniers ; ' le Duc d’Ormond , 
le Comte de la Lippe ôc le Major 
néral Zuyleiftein , le furent aullî du 
côté des ennemis. 

Cette viéfoire avoit été précédée 
de la réduélion de Fumes * par le * ï» 
Marquis de Boufflers , qui y enleva 
quatre mille Angloîs, & par celle de 15.- hea- 
Huy , qui fe rendit le 23. Juillet en * 
quatre jours d’attaque au Maréchal 
de Villeroi ; elle facilita encore la 
prife de Charleroi , qui capitula le 
II. Novembre après vingt- fix jours 
de tranchée ouverte. 

En Allemagne , le Maréchal de 
Lorges prit , le 11. Mai , Heydelberg 
répée à la main, le Château Te ren- 
dit deux jours après. Le Dauphin al- 
la enfuite prendre le commandement 
de cette armée. Il paflTa le Nekre avec 
ce Maréchal le 10. Juin , à la tête de 
cinquante mille hommes & marcha 
au Prince de Bade, qui étoit\ campé 
fous Hailbrbn , niais foh porte étoic 
li bien retranché, que l’attaque en 

(h) Jacques de Fitz Jâtnes , Duc de Ber* 
vvick, fils naturel de Jacques IL Roi d’An- 
gleterre. U fut échangé avec le Duc d'Oc- 
moad. 
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fut jugée impoffible. Ainfi finit la 
campagne du côté du Rhin. V.enbns 
en à celle de Piémont mémorable par 
la bataille de la Marfaille où le Duc 
de Savoye fut battu par le Maréchal 
de Catinat , qui ayant percé fon aile 
gauche , vint fondre fur la droite avec 
le 4. tant d’impétuoficé que les ennemis 
Oâohre. lâchèrent le pied & abandonnèrent 
- le Champ aux Vainqueurs ; ce ne fut 
pourtant qu^après quatre heures de 
combat & des efforts extraordinaires , 
avec perte de huit mille hommes , 
de tout leur canon & de cent & fix 
Drapeaux ou Etandarts. Le Duc de Sa- 
voye s’étoit déjà emparé du fort de Ste 
Brigitte , & prelToit la Ville de Pi- 
gnerol, mais il fut obligé de l’aban- 
donner à • l’approche de notre armée , 
fa défaite occafionna la réduélion 
du Fort , & la levée du Blocus de 
Cazal par les Allemans. 

Deux jours avant la bataille M. 
de Catinat avoit fait mettre le feu à 
la Venerie [a ] , en réprefaille de rki- 
cendie de Gap & de quelques autres 
villes en Dauphiné. Enfin la faifon 
étant avancées , les deux armée pri- 

/a) Maifon Royale da Duc deSftToye près 
de Turin» 
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f€iit des quartiers d’hyver. 

- Les expéditions de la France fur 
mer , ne turent pas moins heureufes, , 
Le Comte d’Eftrées-, Vice- Amiral , 
s’étant préfenté , le 26. Mai , devant 
Rofes en Catalogne , & le Bailly de 
Noailles l’ayant joint avec quelques 
Galères ; le Maréchal de Noailles in- 
vertit avec fon Armée la Place par 
mer. Les , attaques de ce rtége furent 
vives & fréquentes , & le Gouver- 
neur [a] ayant été bletTé , la Garnifon 
l’obligea de capituler , ce qu’il fit le 
9. Juin. 

Peu de tems après , le Maréchal 
de Tourville ayant attaqué, le ly.Juin, 
entre Lagos & Cadix le Vice- Ami- 
ral Rook , qui efcortoit la Flotte de 
Smirne en prit , brûla 5 c coula à 
fondfoixante quinze Vaiflfeaux, la plu- 
part richement chargés. 

Les Anglois reçurent auflî un 
échec confidérable à la Martinique, 
d’où ils furent chafles par les Fran- 
çois, avec une grande perte , & la 
machine infernale (^) qu’ils avoienc 

Dom Pedro de Robles. 

(b) Cétbit une galiotte de trois cens ton- 
neaux remplie de barils de poudre couvertSjde 
toutes fortes de matières combufHles fur lef- 
^uelleson avoitmis 150. carcaifes. 
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fait préparer, pour détruire la Villè 
de St. Malo , ne produifit pas l’effet 
qu’ils en attendoient, puifque lèvent 
la fit échouer contre un Rocher ; 
ainfi elle leur coûta beaucoup de dé- 
penfe , & ne leur fit aucun profit. 

Mademoifelle Anne-Marie- Louife 
d’Orléans , Duchelîè de Montpen- 
fier , Fille de Gallon de France , 
Duc d’Orléans (4),Frere de Louis 
XIII. mourut à Paris le 5. Avril, 
âgée de 66. ans. C’écoit la plus ri- 
che Princeffe du Royaume. Elle dé- 
clara par fon Teftament le Duc d’Or- 
leans, fon Légataire univerfel ; mais 
ce ne fut qu’après avoir légué fa bel- 
le Maifon de Choify au Dauphin, 
& fa Souveraineté de Dombes avec 
fon Comté d’Eu , au Duc Du Mai- 
ne , outre les grandes Terres qu’elle 
lailTa au Comte de Lauzunfon Amant. 

Roger de Rabutin , Comte de Buf- 
fy , Lieutenant Général des Armées 
du Roi , ci-devant Meftre de Camp 
Général de la Cavalerie Légère, l’un 
des quarante de l’Accademie Fran- 
çoife , & un des plus beaux Efprits 
de fon tems , mourut le 13. Avril, 
âgé de foixante & feize ans. 

(;»)De fon premier Mariage avec l’hcritié- 
te de Moncpenfier. 
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La guerre ne fut pas fl vive cette i 
année, que la précédente. Louis XIV. 
tout* viétorieux qu’il étoit , fouhai- 
toit la paix pour le bien de fes peu- 

f )les , mais les vaincus , aigris par 
eurs pertes , ne fongeoient qu’à fe 
venger d’une Couronne , dont ils ne 
Jiaïifoient pas moins l’ambition , qu’ils 
en envioient la puifTance. Avant que 
de rapporter les opérations militai- 
res, il faut voir quelques-uns des évé- 
nemens, qui arrivèrent dans le Ro- 
yaume. 

Jean -Louis Charles d’Orléans , 
Duc de Longueville {a) Abbé de St. 
Georges près de Rouen , mourut à 
fon Abbaye le 4. Février , âgé de 
quarante huit ans. Il étoit Prêtre , 
& en fa* perfonne finit la maifon de 
Longueville , qui avoit commencé 
par le célébré Comte de -^Ounois 
\b),a. qui la France eft particulié- 
rement redevable d’avoir fecoué le 
joug Anglois. Il laiflTa la Principauté 

(4 ) II étoit frere aîné du Comte de S. Paul 
tué au palTage du Rhin en 167t. à qui il avoit 
cédé fou droit d'aîneiTe pour foutenir la grau, 
deur de la maifon, 

(fcj^Jean d’Orléans Conte de Dunois , fils» 
naturel de Louis de France Duc'd'Qiléans 
frtfre du Roi Charles VI- 
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de Neuf-Châtel à la Duchefîè de Ne- 
mours fa Sœur. François de Lorrai- 
ne (aj Duc d’Elbœuf , Pair de Fran- 
ce , Chevalier des Ordres du Roi , 
Sc Gouverneur général de Picardie , 
mourut au mois de Mars , âgé de 
foixance fept ans. On dit qu’il s’étoic 
trouvé en vingt deux combats , où 
il avoir reçu un pareil nombre de 
bleflures. 

Claire Clémence de Maillé-Brezé , 
DuchéfTe de Fronfac (/^) Princefle 
Douairière de Condé, Veuve de feu 
M. le Prince , mourut le 12. Avril , 
âgée de foixante fix ans , à Château- 
roux en Berry, où. elle s’ctoit reti- 
rée depuis long-tems. 

Sur la fin d’Avril , le Duc Du 
Maine fut inftallé Comte -d’Eu & 
Pair de France. Il prit féance dans 
cette cérémonie , immédiatement après 
les Princes du Sang , comme il s’é- 
loit pratiqué en 1610. , en faveur de 


(4) Il étoit fils de Charles de Lorraine 
Duc d’tlbœuf mort en 1657. & de Catherine 
Heariette , fille naturelle d'Henri IV. & de la 
Duchelfe de Beaufott. 

*■ (t) Elle |ivoit époufé en 1^41. le Duc 
d’Enguien depuis Prince de Condé , & étoii 
fille du Maréchal Duc de Bréaé. • 
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Cézar, premier Duc de Vendôme. ' 
Dans le même tems, le Roi ac- 
corda un Edit à la Maifon de Ven- 
dôme pour avoir par-tout le pas de* 
vant les Ducs & Pairs , & le 8, 
Juin, le Duc de Vendôme prit féan- 
ce au Parlement , qui lui fit les 
mêmes honneurs ,,qu’à la recepsion 
du Duc Du Maine. 

Le plus confidérable événement de' 
la Campagne de Flandres , fut la fa- 
jtieufe marche de l’Armée Françoife 
de Vigniamont au Pont d’Efpierre. 
Monfeigheur , qui y commandoit , ' 
n’avoit que cinquante mille hommes , 
avec lefquels il prévint les Alliés , qui 
en avoient quatre vingt mille , & 
qui ne pouvant exécuter leurs pro- 
|ets , déchargèrent leur colere fur Dix- 
mude & Hui qu’ils reprirent en peu 
de jours. 

L’armée d’Allemagne , qui avoir 
pour Chefs les Maréchaux de Lorges 
& de Choifeul , pourfuivit le Prince 
de Bade, Général de l’Empereur , qui 
avoir mis toute la baflfè Alface fous 
contribution & l’obligea à repalTer le 
Rhin. 

Il ne fe paflTa rien d’important en 
Piémont où le Maréchal de Gatinac 
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tint toujours en échec l’armée des 
Confédérés , dont les grands deflTeins 
n’aboutirent qu’à prendre le Château 
de faint Georges. G’eft par où finit 
la campagne. 

Les plus grands exploits fe firent 
en Catalogne , où le Maréchal de 
Noiailles ayant paffe le Ter , défit, 'le 
le 27. Mai , le Ducd’Efcalone , général 
des Efpagnols , campés fur l’autre bord 

{ )rès de Berges , qui eût cinq mille 
lommes tués ou bleffés ,& trois mille 
prifonniers , fa tente fut pillée , & il 
perdit encore tous fes équipages & 
feize drapeaux. Cette bataille fut fui- 
vie de la prife de Palamos [a ] , qui fe 
rendit à difcrétion le 7. Juin ; de Gi- 
ronne , dont le Gouverneur capitula 
le 19. Oflalric & Caftelfollit fe rendi- 
rent enfuite, le premier le 20. Juillet , 
& l’autre le 8. Septembre. Cependant 
le Capitaine Barth , n’ayant que fix 
vaifîeaux & étant rencontré par trei- 
ze navires Anglois , continua hardi- 
ment fa route , fans qu’ils ofalTent 
l’attaquer , & trouvant entre le Texel 
■& la Manche , une Efcadre de huit 
vaiflèaux Hollandois , qui amenoient 

(a) M. de Touiville battoit la place par 
Mec. 
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une prife de trente navires mar- * 
chands , il les aborda , les battit , 
leur enleva la prife , & entra triom- - 
phant à Dunkerque , après avoir 
mis en fuite leur efcadre. 

La flotte des Alliés bombarda 
Dieppe le 22. & le *23. Juillet, plus 
de la moitié de la ville fut réduite en 
cendres par la nonchalance des Habi- 
tans qui ne fe preflTerent pas d’étein- 
dre le feu. Le Havre , Dunkerque , 

& Calais furent aufli bombardées , 
mais elles n’en reçurent prefque au- 
cun dommage. 

Les François de leur côté ravage- 
,rent la Jamaïque {a ) , en détruifirent 
les plantations & enlevèrent tous les' 
N^jes. 

Ce ne fut pas le feul dommage 
que les Anglois reçurent cette année : 

' ayant voulu faire une defcente à Ca- 
marct en Brétagne , ils en furent vi- 
goureufement repouflTés avec perte 
de huit cens hommes tués ou blefles , 
du nombre defquels fut leur général 
Talmafch. 

(a) Une des Ifles Antilles dans rAmériqtie 
appartenant aux Anglois , antrement appellée 
Virginie , à l’honneur de la Reine Elizabeth 
' fous le règne de laquelle Blaçk ÇO 

U conquête. 
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DE Louis XIV. ' 217 
'René Martel {a ) , Marquis d’Arci , 
Chevalier des Ordres du Roi , Con- 
feiller d’Etat d’Epée , & François 
de Pas de Feuquieres , Comtede 
Rebenac , célébrés par leurs diver- 
fes ambaflTades , moururent dans- le 
cours du mois de Juin , le premier à 
Maubeuge en Hainaut , & l’autre à 
Paris, âgé de quarante cinq ans. 

Au commencement de cette année , ’ ^ 95 * 
la- France perdit un de fes Héror, 
François Henri de Montmorency , 

I)uc de Pinei-Luxembourg { 6 ) , Pair 
& Maréchal de France , Chevalier 
des Ordres du Roi , Capitaine des 

f ardes du Corps , & Gouverneur de 
forraandie , mourut à Verfailles d’u- 
ne faulTe pleurefie 104. Janvier, âgé de 
foixante-fix ans. Les grands fervices 
^u’il avoir rendus , & ceux qu’il étoit ep 
état de rendre , quoicjue dans un âge 
avancé , le firent extrêmement r^ret- 
ter. C’étoit un des plus grands Capi- 

C») Il avoit été Gouverneur de M. le Duc 
de Chartres , après la moit du Maréchal de 
Navailles. 

(b) Fils de François de Montmorenci , Mar- 
quis dé Bouttevillè qui eût la tête tranchée en 
jgi’j. pour caufe de duel , & d’Elizabeth An- 
gélique de Vienne morte en i 6 f 6 . âgée de 
quatre- vingt douze ans. 

K 
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^ar «n traité {b) au Duc de Mantoüe 
a qui il appartenoir. 

Une perte plus confidérable fiit cel^ 
le de Namur , dont le Prince d’O*» 
range & l’Eledleur de Bavière' vin- 
rent faire le fiége au commencemenc 
du mois de Juillet , & s’en rendirenc 
maîtres le 4. Août , le Château ne 
capitula que le 1. Septembre. Le Ma- 
réchal de Boufflers , qui s’étpit jette, 
dans la place avec un corps de Dra- 

f ons , y fit une belle défenfe , fecon- 
é du Comte de Guifcard , qui en étoic 
Gouverneur , & ne fe rendit qu’a- 
près un afTaut général , & avoir per* 
du plus de dix mille hommes de fa 
garnifon ; le relie en fortit avec les 
honneurs de la guerre , quatre pièces 
de canon & deux mortiers ; lorfqu’el- 
le défiloit on arrêta le Maréchal de 
Boufflers par ordre du Prince Guil- 
laume , & le prétexte de fa détenfion 
fut , que les F rançois avoient retenu 
les garnirons de Deinfe « 5 c de Dix- 
mude au préjudice des capitulations; 

t 

(b) Ce traité fut conclu le i. Juillet en-? 
tte le Duc de Savoye & le Marquis de Cre- 
nan Gouverneur de Cazal , pour la démoli- 
tion de la place, dont le canon , les jnuni- 
tioos de guerre & de bouche , furent remis 
aux a;diqgeaas. 

/: il 
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les garnirons furent 'cependant reft-^ 
voyées , & lui mis en liberté. On fit 
monter là perte des affiégeans à plus 
de vingt mille hommes. 

Tandis que le Prince d’Orange af- 
ficgoit Namur , le Maréchal de Vil-- 
leroi , qui avoit fuccédé au feu Duc 
de Luxembourg dans le Commande- 
ment de l’armé de Flandres, fit plu-^ 
fieurs tentatives inutiles pour [lui fai- 
re lever ce fiége; il attaqua enfuite& 
prit Dixmude & Deinle,qui firent 
peu de refiftance , & bombarda pen- 
dant trois jpurs Bruxelles , où il y 
eut plus de trois mille maifons brû- 
lées., & la plupart des Monaftères & 
des édifices publics furent renverfes. 

En Catalogne, où le Duc de Ven- 
dôme avoit remplacé le Maréchal de 
Noailles , qui fe trouvoit alors in- 
difpofé , les François démolirent Caf- 
telfollit & Palmos , après en avoir 
fait lever le fiége aux Efpagnols.- 

La campagne du Rhin , ne noüs 
offre rien de plus remarquable. C’é- 
toit toujours le Maréchal de Lorges 
qui cbmmandoit l’armée Françoile , 
« le Prince de Bade celle' de l’Em- 
pcreur. Le premier pafTa le Rhin à 
Philifbourg à la tête de quinze 'mil- 
le chevaux & de vingt r.cinq mille ■ 
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fantaflins , & dirigea fa marche vers 
Bruckfal ; il y avoir apparence qu’oa 
en viendroit à quelque adtion , mais 
on ne fit que ravager le plat païs 
■fans en venir à des combats ni à des 
ficges. 

L’Armée navale d’Angleterre & de 
Hollande , compofée de foixante & dix 
voiles, parut le 13. Juillet devant Sc. 
Malo , où elle jetta quinze cens bom- 
bes qui ni caulerent que très peu de 
dommage ; elle alla enfuite en faire de 
même à Dunkerque & à Calais avec 
encore moins de luccès. 

Cependant le Roi n’oublioit rien 
pour mettre toutes les Provinces de 
Ibn Royaume en fureté j le Maréchal 
de Tourville fut envoyé en Proven« 
ce pour en prendre foin , & il y 
’avoit quarante galeres 'à Marfeille j 
pour s’oppofer aux galiottes à bom- 
bes qui voudroient s’approcher de la 
Ville, où on mit cent quatre -vintg 
quinze pièces de canon « trente-cinq 
mortiers en diverfes batteries. On 
n’eut pas moins d’application pour les 
côtes de Normandie , où le Maréchal 
dé Choifeuil eut ordre d’aller, fur la 
crainte qu’on avoit d’une defcente dé 
la part des ennemis , & le Maréchal 

d’Etrées fut auffi envoyé dans le mêi 

• • • • 
Kiij 
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me deflêia à la Rochelle, tandis que 
le Comte de Vauban,fi fameux par 
fa capacité dans l’art des fortifications , 
alla à Breft pour mettre cette place 6c 
iojite la côte à l’abri de toute inful- 
te. 

Dans ce même tems les François 
fe vangeoient en Amérique 5 c en Afri- 
que des ravages que faifoient les 
Anglois par le bombardement des 
villes maritimes de France. M. d’Hi- 
berville Capitaine d’une frégate , re- 
prit fur eux le fort de Bourbon dans 
le 'golfe de Hudfon î ôc un Armateur, 
avec fix vaifîèaux , vint piller une 
Ifle ^partenant à la Compagnie An- 
gloife d’Affrique , 5 c fe rendit maître 
du fort de Gambie en Nigritie , 
où il y avoir foixante 5 c quatorze pièces 
de canon. Les Anglois voulans leur 
rendre la pareille , firent une irrup- 
tion dans Tifle de faint Domingue , 
dont ils ruinèrent les plantations. 

Le premier Mars , Louis XIV. avoic 
établi un Confeil de Marine , dont 
Je Comte de Touloufe devoit être le 
chef, comme grand Amiral de Fran? 
ce. Cette charge , donc il fut revêtu , 
écoîc vacante depuis 1683. par lapiorc 
du Comte de Vermantïois. Cet éta- 
IblifTemenc fut précédé de l’édit de la 
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Capitation [a), donné à Verfailles le 
1 8. Janvier , & enrégîtré en Parle- ' 
ment le ai. Comme la levée fe dévoie 
faire par tête , ainfi que le fignifie le 
nom de l’impôt , le Confeil fît tra- 
vailler à un dénombrement des per- 
fonnes qui le dévoient payer , & le 
reduifît en vingt -deux clafles , donc 
la première étoit dé deux mille livres 
& la derniere de vingt fols , perfon- 
ne n’en étoit exempt , pas même la 
Famille Royale , non plus que les plus 
pauvres , à la referve des mandiants. • 
La néceflité des tems & l’épuifemenc 
des Finances donnèrent lieu à cec 
édit. 

François de Harlai de Chamvalon, 
Archevêque de Paris , Duc de faine 
Cloud , Pair de France , Comman- 
' deur des Ordres du Roi , Provifeur 

■ de Sorbonne , & l’un des quarante 
• de l’Académie Franççife , mourut d’a- 
' popléxie le lixiéme Août ,âgé de foixan- 

■ te & quinze ans , fans avoir pu jouir 
de la dignité de Cardinal , à laquelle 

' il étoit nommé pour la première pro- 
‘ motion des couronnes. Il eut pour 

(a) Elle crâa après la paix de Ryfvvick , 8 c 
: ne fut levée que pour les trois premiers mois 
de l'année 1^98. &: fut rétablie en 1701. par 
une déclaration du 1 a. Macs. 

Kiv ' 
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fuceflTeur , Louis Antoine de Noailles , 
Evêque & Comte de Châlons. 

Le R oi avoir fait une autre pro- - 
motion le 4. Février , en nommant 
M. l’Abbé de Fenelon [a] à l’Arche- 
vêché de Cambrai. Il avoic déjà été 
çhoifi pour être Précepteur du Duc 
de Bourgogne. Ce fut pour l’éduca- 
tion de fon Elève Royal qu’il compo- 
fa cet excellent livre (b) , le chef 
d’œuvre de l’efprit & de la morale , 
dont la leéfure n’eft pas moins inf- 
truéfive que divertiffante. 

Ifabelle Angélique de Montmoren- 
ci {c) , DuchefTe de Châtillon , & 
Doüariere du Duc de Mecklembourg 
' Swerin , veuve en premières noces de 
Louis Gafpard de Colligni, Duc de 
Châtillon, qui fut tué au combat de 
Charenton en 1649 , mourut le 24. 
Janvier âgée de foixantedc dix ans. Sa 
beauté, & fes* galanteries n’avoient 
pas peu contribué aux guerres civiles 
de Paris. 

) Il avolt remplace dans l’Académie 
Françoife , fea Jean Fontanier PclUTon, Maître 
de Requêtes, mort en 1593.* 

(b) Les avàntures de Thélemaqoe. Cefl- un 
abrégé des admirables leçons qu’il avoic 
données au Duc de Bourgogne pour lui ap* 
prendre l’art de regner. 

(e) Saot du Maréchal Duc de Luxembourg. 
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Tout fe difpofoic à la paix , 5 c les i^n^, 
deux partis épuifés la déliroient éga-_ 
lement , lorfqu’elle fut bien avancée 
par le traité que le Duc de Savoye^ 
fit cette année avec la France , 5 c ame- 
née à fa conclufion en 16:97. par 
la prife de Barcelone , qui contraignic 
l’Efpagne 5 c tous fes Confédérés à Tac- 
cepter. , , , 

Cependant les jpréparatifs pour la 
campagne ne fe firent pas avec moins, 
de vigueur que les années précéden-, 
tes ; le Duc de Savoye & le Maré- 
chal de Catinat fe piquèrent de paroi- 
tre , chacun de fon côté , à la tête 
d’une armée nombreufe ; ce dernier 
partit de Fenefirelles le 19. Mai , 5 c: 
ayant pafTé le Col de Fenefie arriva 
le 20. à Buflblin , où il fut joint par 
le Comte de TeflTé, avec un fecours 
de quatorze bataillons. Toute l’armée, 
au nombre de vingt- cinq mille hom- 
mes , s’approcha de Turin dans le 
deflein de la .bombarder ; lé Duc 
n’oublia ripn alors pour mettre fa ca.: 
pitale en état de défenfe , mais le trai- 
té qu’il figna le =4. Juillet avec le 
Comte de TeflTé (4) , arrêta tous cés 

(a) René de Froullai , Comte de TelTc. Hfm 
fait Matéchal de France en 1703. 

Kr 
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mouvemens. Il renonça à tous trai- 
tés faits avec l’Empereur & fes Alliés , 
Sc s’obligea même d’obtenir d’eux 
la neutralité pour l’Italie ; à ces con- 
ditions , on lui rendit les places qui 
avoient été prifes pendant la guerre. 
Le Mariage de la Princeffè de Pié- 
mont {a) , fille aînée de ce Prince , 
avec le Duc de Bourgogne , fut le 
fceau de cette paix. Sur ces entrefai- 
tes , l’Empereur ayant refufé la neu- 
tralité qu’on lui demandqit , le Duc 
de Savoye fe joignit au Maréchal de 
Catinat pour faire le fiége de Valen- 
<îc , & ils étoient fur le point de 
l’emporter , lorfque Léopold y donna 
Ibn confentement. Ainfi le calme fut 
rendu à Tltalie. 

Le Maréchal de Villeroi , com- 
mandoit toujours l’armée de Flandres , 
!e Prince d’Orange & UEleéleur de 
Bavière étoient à la tête de celle des 
Alliés ; mais ils n’entreprirent rien 
fiir le bruit , qui couroit , d’une paix 
prochaine II n’y eut que le Général 
Koéhorn , qui bombarda Guiet dans 

(a) Marie Adélaïde de SaTojre. Cette Prin- 
çe^e £iit amende en Fiance , le 7. Oâobce » 
mais fon mariage fut di£Rré )ufqu’en 1^97. 
à caufe qu’elle n*avoit alors que onze ans» 

]bs Duc de Bourgogne quatoise. 
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le Luxembourg , où le magazîn des 
François rempli de toutes fortes de 
munitions , fut confumé par les bom- 
? bes & les boulets rouges ; la Ca-* 

valerie que fît partir le Maréchal de 
Boufflers,qui commandoic un Corps 
feparé fur la Meufe , arriva trop tard 
pour empêcher le bombardement. 

La campagne fut encore plus dé- 
rile’ fur le Rhin , où le Maréchal de 
Choifeuil , & le Prince de Bade , s’ob- 
ferverent refpedlivement , & prirent 
bientôt des quartiers d’hyver. 

Les expéditions Maritimes , dont 
les Alliés avoient tant fait de bruit, 
n’aboutirent qu’à bombarder Calais , 
le 13. Avril, où ils endommagèrent 
. environ cens maifons. Le 15. Juillet 

Milord Bardai jetta quatre mille 
bombes dans le fort de Pille de Rhé 
fans aucun fuccès. Le lendemain il 
en jetta mille dans les fables d’Olon- 
ne. Dans ce même tems le Chevalier 
Barth (a) prit fa revanche fur la floc- 

4 {») Jean Barth > Saxon d'origine , étoît 

I un homme de fortune . que ie R.oi avoir anno- 

bli pour recompenfer Tes fervices. Son habile- 
; >té dans la Marine , fit fa bravoure qui alloic 

i jufqu’à la témérité , l’avoient rendu formida* 

oie fur la Manche , OÙ U déloloit le coix^ 
ineice des Alliés, 

I 

f 

% \ 
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te "venant de la Mer Baltique , qu’il 
battit à la vue de douze vaifïèaux de 
guerre' Hollandois , il en pritciriq, 
& cinquante des plus gros vaifleaux 
♦ marchands. 

J’oubliois de parler de la campa- , 
gne de Catalogne , dont l’événement 
le plus remarquable Tût le combat qui 
fe donna le i. Juin près d’Oftalric , 
où le Duc de Vendôme défit les 
’Efpagnols aux ordres du Prince de 
HefTè d’Armfiadt. Ils y perdirent plus 
■de mille hommes & il n’en coûta que 
trois cent aux François. 

- Après ce fucccs , le Chevalier d’Au- 
becerre entra dans la Cerdagne Efpa- 
'gnole avec un corps de quatre mille 
hommes , fe rendit maître de tout le 
quartier de Barida & du Château d’A- 
rilTot fitué fur un rocher près d’Ur- 
gel. 

Le 17. Juin, Jean III. plus connu 
par le nom de Sobieski , grand Ma- 
réchal de Pologne , que par celui de 
Roi , que lui méritèrent fes grandes 
actions , mourut après, un régne 
de vingt-deux ans.. Il s’étoit acquis 
une gloire immortelle par la délivrant 
ce de Vienne & par deux fameufes 
•bacailtes qu’il avoit gagnées contre 
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les Turcs. Ses enfans [a] furent ex- 
clus de la* couronne qui tomba en- 
fuite, par la légéreté où l’efprit d’inté- 
rêts des Polonois , fur l’Eleéleur 
Frédéric Augufte de Saxe , préféra- 
blement au Prince de Conti , qui 
avoit été élu par l’habileté & les né- 
gociations de l’Abbé de Polignac. 

Charles Colbert , IV^rquis de Croi- 
lî , Miniftre & Sécrétaire d’Etat 
pour les affaires étrangères , Com- 
mandeur & grand Tréforier des Or- 
dres du Roi , mourut à Verfailles ; 
le 28. Juillet âgé de foixante fept 
ans. Son fils aîné , Jean Baptine 
Colbert , Marquis de Torcy, digne 
fucceffeur de fon mérite 6c de. fa ca- 
pacité , conferva la charge de fécré- 
taire. d’Etat , dont le Roi lui avoit 
accordé la furvivance. 

Ifabelle d’Orléans,Duchefle de Gui- 
fe, veuve de Louis Jofeph de Lorrai- 
ne Duc de Guife , mourut le 17, 

Mars. Elle en avoir eu un fils mort 
jeune en 1671. en qui à fini la 
branche de .cette illuftre famille.. 


{a) Jacques , Alexandre & Conffantin. 
PrinccS fe retirèrent en France.Sc leur Mere le» 
y fuLvit quelque cems après avec des liçiief» 
-les tmmenfes» 


Digilized by Coogle 



^30 AbRE’gB* DE i’Histoirk 

L'Academie Françoife perdit un de 
fes^pius beaux efprics par lal mort de 
Jean de la Bruyere [a) arrivée le lo. 
Mai. Il etoic auteur de l’excellent ou- 
vrage des caradlères & mœurs de ce 
fiécle , qui le met infinement au-def- 
fus de Théophrafte , dont il avoit faic 
fon modèle. 

■' Henri de Gouffier , Duc de Roanez, 
Pair de France , Gouverneur général 
du haut & bas Poitou , mourut en- 
core fur la fin de Septembre. 

L’année où nous entrons , eft mér 
morable par la paix générale ; on fit 
pourtant la campagne , & même des 
conquêtes. Le Prince de Bade le rendit 
maître du Château d’Ebernbourg 
en Allemagne , après onze jours , fans 
que le Maréchal de Choifeuil fe mit 
en peine de traverfer un liège qui 
devoit mettre fin , non feulement à la 
campagne , mais aufll à la guerre , 
puifque le jour- de la capitulation 
, d’Ebernbourg , le Prince de Bade re- 
çut, par un exprès parti de la Haye, 
la nouvelle de la Trêve conclue en- 
tre l’Empire & la France. 


(«; Il étoît Gentilhomme ordinaire de feu 
M. le Prince. 
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L’armée de Flandres , divifée en 
trois corps , que les Maréchaux de 
Boufflers , de Villeroi & de Car inan 
commandoient , commença fes opéra- 
tions par le fiége d’Ath. Le Général 
ilofen inve/lit la place , & M. de Ca- 
tinat vint en former le fiége , donc 
il donna la dire<Stion au fameux Vau- 
ban qui l’avoit autrefois fortifiée ; la 
place fe rendit en treize }oùrs. Le 
Frince d’Orange & l’Eleéfeur de Ba- 
vière , firent quelques mou vemens pour 
en tenter le iecours, qui n’aboutirent 
à rien , parce qu’ils ne voulurent pas 
bazarder une bataille, 

La prifede Barcelonne , fut le der- 
nier coup porté aux ennemis , & qui 
les détermina abfolument à la paix. Le 
Duc de Vendôme (a), affilié du grand 
Prieur fon Frere, entreprit le fiége 
de cette ville , tandis que le Comte.- 
d’Efirées , Vice- Amiral , la bloquoit 
par Mer. Elle capitula après cinquan- ^ 
te deux jours de tranchée ouverte. Août^ 
Comme cette conquête mettoit les 
François en état de porter la guerre 

(tt) La conquête de Barcelonne mérita la 
Viccroyautê de Catalogne au Duc de Vendô- 
me , mais étant rendue à rEfpagne par la paix 
de R.7fvTick , ce due ne fut qu'on monoment 
de fa gloire. 
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jufques dans le cœur de l’Efpagne , 
Charles II. envoya ordre à fes Pléni-' 
potentiaires à Ryfwick de ligner la 
paix le plus promptement qu’il leur' 
leroit poflîble. ' ‘ ' 

■ Peu de tems auparavant la réduc- 
tion de Barcelonne , le Baron? de 
Pointis , Chef d’Efcadre , & Mr. du 
CalTè , Gouverneur de Saint Domin- 
ée ), gue , prirent & pillèrent Carth^éne 
en Amérique. Le Baron revint en Fran- 
ce avec huit ou neuf millions de bu- 
tin , quoique les habitans euflènt eq le 
loiür de lauver une bonne partie de 
leurs effets [a], : 

La Paix fut conclue au château 
de Ryfwick , près de la Haye , 
le io. Septembre , entre la France d’une 
parc , l’Efpagne , l’Angleterre, & la 
Hollande de l’autre , par la Médiation 
du Roi de Suède. Les Plénipotentiai- 
res de France étoient le Préfident de 
- Harlay , le Comte de Crécy , & M. 
de Caillerez; ceux d’Efoagne , Dom 
Bernard Quiros , & le Comte de Tir 
remont ; ceux d’Angleterre, Milords 

(/»' D'abord après fa paix de Ryfwick. , 
Louis XI V. fit charger fur des vailfeaux qui 
ajlbient à S. Domingue, toute l’argenterie qui 
avoit été pillée dans les églifes de Catthagéne, 
& la fit remettre entre les mains du GouTes» 

ncut fie du Clergé de cette Yülc. 
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ï’embrok & Villiers , & ceux des 
Etats Généraux , Meneurs Heinfius , 
Dyckvelt & Haren. L’AmbafTadeur 
Plénipotentiaire du Roi de Suède Mé- 
diateur , le Baron de Lillienroot. 

Par le traité conclu avec l’Efpagne , 
le Roi confentit à rendre Girone , 

Rofes , Belver,Mons, Charleroi, Ath 
& fes dépendences ; &c. Le Roi Ca- 
tholique promit de rendre au Duc de ^ 

Parme , l’Ifle de Ponza , fituée dans 
la Méditerranée. Par un article fé- 
paré , Sa Majefté très- Chrétienne ac- 
cordoit à l’Empereur jufqu’au premier 
Novembre , pour accepter les condi- 
. rions qu’elle lui avoit déjà fait offrir. 

, Celui avec la Hollande contenoit 
en fubftance , que les Etats Généraux 
remettroient le Comte d’Auvergne en 
pofîeffion du Marquifat de Bergopfooni 
avec fes dépendances , & reftitueroienc 
Ponticheri à la Compagnie des Indes 
Orientales établie en France. 

Les articles de celui avec l’Angle- 
* terre portoient., que Loiiis XIV. <Sc 
fes fuccclTèurs n’inquiéteroient en au- 
cune façon le Prince d’Orange dans 
la poflfeffion du Royaume de la Gran- 
de Brétagne; le Roi Jacques, cmi n’i- 
gnoroit pas qu’il feroit facrifié a Rif- 
wick , avoir proceffé le lix de ce mois 
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contre tout ce quiferoic fait à fon pré- 
judice. 

L’Empereur avoir figné une fufpen- 
fion d’armes avec la France le vingt- 
deux Septembre , le traité de paix la 
fuivit de près ; les Comtes de ATaunits , 
•Stratman , & le Baron de Seilern le 
conclurent le trente Oélobre. 

Les traités de "W^ftphalie & de 
Nimégue fervirent de Bafe à celui ci. 
Le Roi s’engagea de rendre à l’Empire 
le fort de Kell , Philifbourg, &tous 
les lieux fitués hors de l’Alface qu’il 
’avoit occupés pendant la guerre. Le 
'Duc de Lorraine fut compris dans le 
traité , & remis en pofTeffion de fes 
Etats. L’Empereur rétablit le Cardi- * 
nal deFurllemberg danstous les droits 
& prérogatives appartenants aux Prin- 
ces & Membres de l’Empire. 

Tous ces traités .paroiiïbient peu 
avantageux à. la France, mais la fuite 
dévelo^a les vûësdu Roi, qui av oient 
parues ü incompréhenfibles à ceux donc 
les lumières ne perçoient pas dans l’a- 
venir. Charles II. ne pou voit aller loin, 
& il importoit extrêmement à Louis 
XI V.que le nœud de la ligue fut rompu 
avant que la mort du Roi Catholique 
ouvrit la (ucceflion de la Monarchie Ef- 
■ Fignole. C’eft ce qui lui fit apporter 
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fiant de facilité à la conclulion de la 
paix. 

Je ne puis achever plus agréable- 
ment cecce année que par la célébra- 
tion qui fe fit le fept Décembre du 
mariage du Duc de Bourgogne. Le 
Cardinal de Coiflin, premier Aumônier 
du Roi en fit la cérémonie en préfen- 
ce de toute la Cour , mais la confom- 
mation en fut différée environ deux 
ans après , à caufe de la grande jeunef- 
fe des parties. Ces noces ne laifTerenc 
pas de le célébrer avec une pompe Ro- 
yale & d’être fuivies de tous les diver- 
tilïèmens qui ont coutume d’accom- 
pagner ces grandes fêtes. On ne pou- 
voir auffi trop honorer l’Ange de la 
paix , comme on appelloit la Duchef- 
les de Bourgogne , pour qui fe fai- 
foient toutes ces réjoui fiances. 

Adrien de Vignacourt, Grand- Mai-^ 
tre de l’Ordre de faint Jean de Jéru- 
falem , mourut à Malte le 4. Février 
âgé de foixantedc dix-neuf ans. Ilétoic 
î^ançois de nation & neveu du 
Grand-Maître Adolphe de Vigna- 
court , dont la mémoire eft en véné- 
ration dans l’ordre. 

Charles XI. Roi de Suède , mou- 
rut à Stockolm le 15. Avril dans fa 
q[uarame • deuxième année. Charles 
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XII. fon fils , & fon SucefTeur, *quoi- 
qu’en minorité, continua d’être Média- * 
teur de la paix générale. 


Tin de U Troiftéme Partie. 
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QUATRIÈME PARTIE. 

Depuis U Paix deRyfvpicK en 1697. juf~ 
qtlàla mort du Âoi en 1715. 


A Paix , dont joui/Tbit \ii 6 ^ 9 » 
France , & toute l’Europe , 
ne laiflToit point lieu de por- 
ter !a guerre en nul endroit, 

XIV. eut été bien fâché de 
troubler la tranquillité publique , qui 
lui avoir t.ant -coûté à rétablir , & 

4<>nc il fe faifoit plus d’honneur qutf 
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' <ie toutes fcs couquêces. Il ne voulut 
pourtant pas que les jeunes Princes .» 
fes pecic-hls ignoralTent un métier 
qu’on apprend bien mieux dans le 
, champ que dans le Cabinet ; il fie 
** pour cela former un camp à Compié- 
gne , où fuivi de toute la Cour il 
leur fit voir l’image d’un fiége , de 
l’attaaue d’un retranchement , d’une 
bataille rangée , & d’un enlèvement 
de Fourrageurs, L’armée étoit com- 
pofée de* cinquante trois bataillons & 

' de cent cinquante- deux Efeadrons , 
dont M. le Duc de Bourgogne étoit 
Généraliffime , fous la dire(5Hon du 
JVIaréchal de Boufflers , qui fut choi- 
fi pour lui donner dans cette occafion 
les premieresleçons de la guerre. Cet- 
te galante 'Campagne [a] commença 
le 6. Septembre & dura vingt - cinq 
|ours. 

La fanté de Charles II. Roi d’Ef- 
pagne s’affoibliflTant de jour en jour, 
& ce Prince n’ayant point d’enfans , 
pour prévenir les troubles que pour- 
roit occafionner la fucceifion de 
cette Monarchie , Guillaume III. Roi 
de la Grande Bretagne propofa de 

(4) On en £c mootci ia- dépenfe à plusdç 
feize millions* 
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concert avec les Etats Généraux , un 
traité de partage qui fut approuve de 
la France, & figné à la Haye le i. 
Oélobre , par lequel on régla que les 
Royaumes de Naples & de Sicile re* 
viendroient au Dauphin, lerefte de 
la Monarchie d’Efpagne étoit affi*- 

Î fné au Prince Eleàoral de, Bavière 
a) , k l’exception du Duché de Mi- 
an , qui devoir être donné à l’Ar- 
chiduc Charles d’Autriche II. fils de 
l’Empereur Léopold. Ce traité ne fut 
pas du goût du Roi Catholique , qui 
«n fit faire des plaintes à Londres par 
le Marquis de Canales fon AmbalTa- 
4 eur. 

- Lé 15. Octobre, Léopold Jofeph 
Charles , Duc de Lorraine , fut marié 
avec Mademoifelle , Elizabeth Charlot- 
te d’Orléans (}). Le Duc d’Elbœuf 

0 ' {a) IfTa du Mariage de l’Electeur de Bavière 
avec l'Archiduchede Marie Antoinette , fille 
de Marguerite Therefe d’Autriche , fœur puî- 
jiée de la feiie Reine de France , mere du Dau- 
phin , laquelle avoit époufé l'Enapereut Léo- 
pold en 1651. 

{b ) Fille de Monfieur & de la PrineelTe Eli- 
zabeth Charlotte de Bavière. Elle fit fon en- 
trée à Nancf le 1 o. Novembre. La cérémonie 
.de fon Mariage fut reitérée à Bar par le grand 
Aumônier du Duc dc Loncaine. 
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époufa la Princeflè à Fontainebleau ^ 
en vertu de la procuration du Duc 
de Lorraine fon parent. Le Roi fut 
bien aife de voir entrer dans fon. al- 
liance un Prince que la fituation de 
fon pais , entre la France &, T Alle- 
magne , l’obligeoit de ménager. 
teto. Mort de Pierre Marquis de Vil- 
Wart. lars , Chevalier des Ordres du Roi , 
' Lieutenant Général de fes armées , 
Confeiller d’Etat d’Epée J Gouver- 
neur de Bezançon & Chevalier d’hon- 
neur de Madame la Ducheflfe de Char- 
tres , dans fa ibixante & quinziéme 
année. Il étoit Pere du Marquis de 
Villars depuis Duc, Pair & Maré- 
chal de France ,& avoir été Ambafla- 
deur dans prefque toutes les cours de 
l’Europe. 

Claude Boyer de l’Académie Fran^- 
çoife , connu par plufieurs pièces de 
théâtre , mourut le zz. du même 
mois âgé de quatre-vingt ans. 

ChaHes d’Albert d’Ailly , Duc de 
Chaulnes , Pair de France , Vida- 
me d’Amiens , Chevalier des Ordres 
du Roi , Capitaine - Lieutenant des 
Chevaux légers de la garde , & Gou- 
verneur général de Guyenne , mou- 
rut à Paris le 4. Septembre âgé de 
foixante ôi treize ans. 
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Sept jours après mourut auflî Cé- 
far-François-Annibal , Duc d’Ecrées , 

Pair de France , Chevalier des Or- i 

dres du Roi , Gouverneur & Lieute-- 
nant général pour Sa Majefté de l’If- 
le de France & du SoiflTonnois , âgé 
d’environ cinquante ans. Il étoit fils 
du feu Duc d’Etrées , mort Ambaffa- 
deur à Rome en 1687. 

Une difpute furvenuë (a) le 29. 

Janvier, entre le Marquis de Villars , 
AmbalTadeur de France à la Cour de 
Vienne, <Sc le Prince de Lichtenftein 
Gouverneur de l’Archiduc Charles , 
au fujet du cérémonial , faillit à ral- 
lumer la guerre , fi l’Angleterre & la 
Hollande n’eulTent accommodé le 
différent , qui fut confidéré comme 
une affaire particulière encre le Mar- 
quis de Villars 6c le Prince de Lich- 
teinftein , ’ & terminé encr’eux fans y 
faire entrer les deux Cours qui furent 
fatisfaites de ce ménagement. 

La Mort du Prince Electoral de 
Bavière , arrivée à Bruxelles le 6. Fé- 
vrier dans fa feptiéme année , annuh 
la le traité de partage qui le déll- 


(«) Cela fe paffa dans un Bal que donnoic 
l’Archiduc à l’occafion du Mariage du Roi des 
Romains fon frere, 

L 
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vint lui rendre à Paris du Duché 
de Bar le 25. Novembre. C’écoit 
avec juftice , puilque Bar tenoit 
fa dignité de la France, n’étant que 
Comté , avant ^ue le Roi Jean l’é- 
rigeat en Duché l’an 1370. en faveur 
du Mariage de fa fille aînée avec Ro- 
bert Comte de Bar. 

Il y avoit cent dix huit ans que le 
différend duroit entre les Princes Pro- 
tefians & les Catholiques Romains, 
touchant l’acceptation du Calendrier 
Grégorien , dont les premiers rete- 
noient celui de Jules Cézar {a) , & 
les autres ufoicnt de celui de 1581. 
dreffé fous le Pape Grégoire XIII. 
qui l’avoit réformé en retranchant 
dix jours. C’efl: ce qui faifoit la diffé- 
rence du vieux & du nouveau fii- 
le dans les lettres & dans les Aéles. 
Enfin les Envoyés Protefians à laDiet- 
te de Ratifbone convinrent unanime- ' 
ment de fe conformer au nouveau 
Calendrier , à l’exception de l’Angle- 
terre, de la Suède, du Dannemarck, 


(æ) Jules Cczar aidé par l’Aftronome Sofi- 
gene , retrancha cjuatre- vingt jours qu’il fit 
entrer dans une année;- qu’il compofa de 44$. 
qu’on nomma l’année de confufion, 

L ij 
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& d’une partie des Provinces-Unies, 
qui voulurent garder l’ancienne mé- 
thode. 

La France perdit le premier Sc le 
meilleur de fes Magiftracs par la mort 
de Louis de Boucherat , Chevalier 
Seigneur de Compans , Chancelier & 
Garde des Sceaux , décédé à Paris le 
2 . Septembre âgé de quatre-vingt- 
quatre ans. Il eut pour SuccelTeur , 
Louis Phelippeaux , Comte de Pont- 
chartrain , Miniflre de la Marine , 
& Controlléur général des Finances. 
La première de ces char^s fut don- 
née- au Marquis de Phelippeaux 
fon fils [a] & l’autre à M. de Cha- 
millard. 

Le 26 . du même mois , Simon Ar- 
naud f Marquis de Pompone , Mi- 
niftre & Secrétaire d’Etat au dépar- 
tement des affaires étrangères , Grand- 
Maître , & Surintendant général des 
Courriers , Polies & Relais de France , 
mourut à Paris dans fa quatre-vingtiè- 
me année de fon âge, après avoir eu 
la fatisfaéHon de voir le Mariage de 
fa fille avec le Marquis de Torcy 
Miniflre & Secrétaire d’Etat qui réu- 

{a) Jerome Phelippeaux , depuis Comte 
de Pontchartrain. 
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nït en fa perfonne & en fa famille 
toutes les grandes qualités des deux 
maifons. 

Chriftian V. Roi de Dannemarck, 
mourut à Coppenhague dans fa cin~ 
quante- quatrième année le de ce 
mois , lailfant pour fuccefleur Frédéric 
V. fon fils. 

Je finis l’article des morts par cel- 
le de Jean Racine , Hilloriographe de 
France , Gentilhomme ordinaire de la 
Chambre du Roi & l’un des quaran- 
tes de l’Académie Françoife , fi fameux 
par fes belles pièces de théâtre qui 
n’ont eu que celles de Corneille ( a ) 
qui les égalent & donc peu de Poè- 
tes venus depuis, peuvent approcher. 

Il mourut à Paris le 22. Avril âge de 
cinquante-neuf ans. 

L’époque la plus importante de 17^^^ 
cette année , eft la mort de Charles 
II. Roi d’Efpagne , qui renverfa de 
fond en comble , le traité de partage 
pour lequel on s’écoit donné tant de 
peine. Ce Prince , le dernier de la 
race de Charles V. mourut à Ma- 
drid le premier Novembre dans U 
trente-neuvième année de fon âge, de 

" (a) Pierre Corneille , de l'Académie Fraa. 

^ife, more ea 1685. 

L iij 
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la trente-cinquième de fon régne , 
n’a]'ant guéres fait que languir fur le 
Trône, qu’il honoroit par fa piété , 
mais auquel la foibleflfe de fes' infir- 
mités continuelles n’avoic pas per- 
mis de donner aucun lufire. Dès qu’il 
fut décédé , on fit l’ouverture de fon 
Teftamcnt (a) , par lequel il nom- 
moit le Duc d’Anjou , fécond fils du 
Dauphin , à la fucceffion de fes valles 
Etats. Le même jour la Reine «Sc les 
. Seigneurs qui fe trouvèrent établis 
Régens du Royaume , dépêchèrent 
un courrier de France pour en infor- 
mer le Roi Très- Chrétien. 

Louis XIV. accepta le Tefiamenc , / 

Nvvemb. ^ ^’Aüjou ayant été proclamé 

Roi d’Efpagne , fous le nom de Philip- 
pe V. fut reconnu en cette qualité par 
l’Angleterre , les Etats généraux , & 
la plupart des autres PuifTanccs de 
l’Europe , mais l’Empereur fit protef- 
ter de nullité de tout ce qui s’étoit 
fait , & l’on verra bientôt ces mêmes 
PuifTances fe liguer enfemble pour dé- 
trôner celui qu’elles avoient reconnu 
pour légitime Souverain. 


(a) Le Cardinal Portocarrero , premier Mi- 
niftre d'Efpagne , fut le principal auteur de ce 
Teftament. 


G( . 


Dieu'' ■ 
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Le 8. Janvier la Duchelîè de Ne- 
mours reçut ordre de fe retirer en Brie 
dans une de fes Terres , pour n’a- 
voir pas eiî la déférence que le Roiexi- 
geoit d’elle au fujet du Gouvernement 
de la Principauté de Neufchâtel (*i) , 
dont elle fe crut obligée de foutenir la 
Souveraineté. 

Parmi les arrêts qui furent rendus 
dans le cours de cette année , ceux 
de révaluation de la Monnoye & de 
la réforme du luxe , font les plus 
remarquables. Par le premier , le Marc 
fut évalué à quatre cens foixante & 
quinze livres, à l’égard des pièces dé- 
criées & légères ; & le dernier dé- 
fendoit la magnificence des meubles 
<5c des habits. 

Le Confeil d’Etat en rendit un au - 
tre le II. Septembre, qui privoit le 
Cardinal de Bouillon de toutes fes 
charges , dignités & revenus. Le prin- 
cipal fujet de fa difgrace , fut qu’étant 
à Rome , il avoit refufé de retourner 
en France, nonobfiant l’ordre que lui 
en avoir lignifié, de la part du Roi , 
le Prince de Monaco fon Ambalïa- 

{a''. Le Roi vouloit nommer le gouverneur 
de Neufchâtel , quoique Madame de Nemours 
en fut PrincefTe Souveraine. 

L iv 
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deur auprès du Pape. , fous prétexte 
que la mort du Doyen du Sacré Col- 
lege étant proche , il devoir relier à 
Rome pour prendre poflTelFion du Dé- 
canat. Cette excufe , qui auroit peut- 
être paru légitime , û Ton n’y avoir 
pas donné un mauvais tour , fut re- 
gardée à la Cour de France comme 
une défobéiflTance formelle ; & c’eft 
ce qui fit perdre à M. de Bouillon 
le cordon de Commandeur de l’Or- 
dre du faint-Efprit , la charge de 
Grand- Aumônier 6c pour plus de deux 
cens mille livres de rentes en bénéfices. 

L’ouverture de l’Afîêmblée généra- 
le du Clergé où l’Archevêque de 
Rheims préfida , fe fit le 9. Juin 
dans la Paroilîe de faint Germain-en- 
Laye. Il accorda quatre millions de 
don gratuit au Roi , qui touché du zé- 
lé & de la promptitude des Prélats, 
fe démit de cinq cens mille livres. 
Puifque j’en fuis aux événemens éc- 
cléfiafliques , je ferai mention de l’ou- 
verture du Jubilé {a) , qui s’étoit fait 


f/») Le Pape Bonifacc VIII. inftitua le Jubile 
en I tpg. pour être célébré tous les cent ans. En- 
fuite Ciensenc VI. l'établit de cinquante en 
cinquante ans . Sc lui donna même le premier , 
le nom de Jubilé qui n’étoit point exprimé par 
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à Rome la veille de Noël de l’année 
précédente , pour être célébré dans le 
cours de celle-ci , qu’on nomma I’An- 
'Ni’E Sainte. 

Le 19. Juillet M. de Noailles , 
Archevêque de Paris , fut honoré de 
la pourpre. Le Roi lui donna lui- 
même le Bonnet que le courrier du 
Pape avoir préfenté à Sa Majeflé , 
dans un Baflîn de Vermeil doré, & 
le nouveau Cardinal alla enfuite re- 
mercier le Roi , & rendre vifite à 
toute la Mai Ton Royale. 

Le Pape Innocent XII. Napolitain , 
de rilluftre famille de Pignatelli , 
mourut à Rome le 27. Septembre en 
la quatre-vingt fixiéme année de fon 
âge , & la dixiéme de fon Pontificat. Le 
Cardinal Jean - F’rançois - Albani fut 
élu à fa place le 13. Novembre, & 
prit le nom de Clément XL 

Pierre Balthazar Phelippeaux, Mar- 
quis de Château neuf , le feptiéme 
Sécretaire d’Etat de fon nom , mou- 
rut au mois de Février , lailTant une 
belle mémoire de fa capacité dans les 


la balle de Boniface. Urbain VI. trouva le 
tems encore trop long , & le réduifit à tous les 
trente ans , & enfin Sixte V« le fixa à vinct» 
Cinq. ^ 

L V 
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affaires (pi avoient paffé par fes mai ru • 
Son Poire fut rempli par Louis-Bal- 
thazard Phelippeaux, Marquis de la 
Vrilliere fon fils, qui en avoir la fur- 
vivance. 

Armand -Jean le ' Bouthilier de 
Rance , Abbé & Réformateur de la 
Trappe (4), mourut le 6 . Mai âgé de 
foixante & feize ans , après en avoir 
paffé trente - fept dans une retraite 
qui fembloit être au deffus de la na- 
ture humaine. 

170 J. La France voyant de quelle im- 
portance il étoit d’affurer les Etats 
du Roi d’Efpagne en Italie , y fit dé- 
filer des troupes , fous les ordres du 
Maréchal de Catinat , qui dévoient être 
jointes par celles du Duc de Savoye. 
Ce Prince s’étoit engagé de fournir 
deux mille chevaux & huit mille Fan- 
taffins , moyennant cinquante mille 
écus par mois , que les deux couron- 
nes lui donneroient avec -le titre de 
Généraliffime de leurs armées , il étoit 
encore fiipulé, que le Roi Catholique 
épouferoit la fécondé fille de fon Alteffe 
Royale (a). 

(« • Cette Abbaye eft dans la baffe Nor- 
mandie. 

(b) Le Mariage de Philippe V. avec la Prin- 
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Nos affaires débutèrent mal de ce 
côté- là. Le Prince Æu gène ayant paf- 
fé l’Adige à la tête de l’armée Impé- 
riale , vint fondre fur un corps de 
François portés à Carpi , dont huit 
cens hommes furent tués , & cent faits 
prifonniers ; les Impériaux n’en eu- 
rent que cent de tués & quarante de 
bleffés. Le Prince Eugène reçut un 
coup de Moufquet au geiioUil dans 
cette adlion. 

Ce petit échec détermina Louis 
XIV. à envoyer le Maréchal de Vil- 
leroi pour y prendre le commande- 
ment des troupes (a) , il apportoir 
avec lui un ordre du Roi , ôc de li- 
vrer bataille, ce qui fut exécuté non- 
nobrtant l’avis contraire de M. de 
Catinar. 

Le Général des Impériaux informé 
du dertèin des François , leur laifTà 
pafTer tranquillement l’Oglio , fe con- 


certe de Savoye , fut la bafe de ce traité , qui 
fut figné à Turin , pat le Comte de Tc(Té. 

(a) Catinat , un des plus habiles Généraux 
de fon tems , n’eut pas lieu d’être content qu’en 
lui préférât Villcroi, qui lui étoit infiniinciu in- 
férieur, il partagea néanmoins, fans murmurer, 
le Commandetpent de l’armée avec lui,& obéit 
même à des ordres qu’il lui envoyoit fans le 
confulter. 
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tentant de faire quelque changement 
à la difpontion eu;, Ton Camp 6c de 
renforcer Chiari où le combat (e don- 
na le premier Septembre. Les Fran- 
çois attaquèrent avec leur impétuoft- 
té ordinaire , 6c ce ne fut que la fî- 
tuation avantageufe des ennemis , qui 
les contraignit, après avoir perdu beau- 
coup de monde , de battre en retrai- 
te. Le Duc de Savnye fe diflingua 
dans cette aôlion , eût fa verte 6c fort 
jurte - au-corps percés d’un coup de 
moufquet 6c un cheval bleflfé. Il ne 
fe pafTa plus rien d’important le ref- 
te de cette campagne. Le Prince Eu- 
gène marcha vers le Mantouan pour, 
y pafTèr l’hiver 6c refferrer la capita- 
le de ce Duché ; il emporta même 
quelque petites places qui ne firent 
prefque point de réfiftance. 

Dès le mois de Mai , le Roi avoi^. 
nommé les OÆciers généraux qui. 
dévoient commander en Flandres 6c 
en Allemagne. 

L’armée qui deyoit , agir avoir pour. 
Généra lilïime le Duc de Bourgogne , 
celle de Flandres devoir être aux. 
ordres du. Maréchal de- Boufflers ; 
mais ni l’une ni l’autre n’entre rent 
point, en campagne , 6c tout fe parta- 
part. 6c d’autre- à, prendre des mér' 





r ■ • — 

»E LotJis XI V. 15 J 

fiireSy & à fe difpoferàla guerre: 

Je paflTe à la lifte des morts les plus 
conftdérables qui Arrivèrent au com- 
mencement de cette année. 

Louis Grimaldi , Prince de Mona- 
co ,.Duc de ValentinoiSjPair de Fran- 
ce Chevalier des Ordres du Roi , 
& AmbalTadeur extraordinaire de Sa 
Majeilé à Rome , y mourut le vingt 
Janvier âgé de 57 ans. 

Il avoit été précédé par Louis Ma- 
rie le Tellier , Marquis de Barbe- 
zieux , Miniftre & Secrétaire d’Etat 
pour la guerre , Commandeur ôt 
Chancelier des Ordres du Roi , qui 
mourut le cinq du même mois. Il 
étoit fils du feu Marquis de Louvois. " 
Sa charge de Sécretaire d’Erat fut don- 
née à Michel de Chamillard Control- 
leur Général des Finances. 

TouflTaint Rofe , Préfidènt en la 
Chambre des Comptes de' Paris , prcr 
mier Sécretaire du cabinet , & l’un des 
quarante de l’Académie Françoife,.* 
mourut encore fur la fin de ce mois, 
âgé de quatre- vinpt fept ans , & I9 
onze Février décéda aufti François 
de Clermont Tonnerre , Evêque 6c 
Comte de Noyon , Pair de Fran- 
' ce , Commandeur de l’Ordre du Saint 
Efprit , Si Confeiller d’Etat , l’aiflanfe 
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une autre place vacance dans la même 
Académie. ^ 

Si la France n’oubloit rien pour 
empêcher les PuiflTances Maritimes , 
d’embrafler le parti de l’Empire , l’Em- 
pereur de fon côté mectoit tout en 
ufage pour les attacher à fes intérêts ; 
le Comte de Wraciflau agit Ci puif- 
famment auprès du Roi Guillaume, 
que ce Prince fit entrer la Nation 
Ângloife dans l’Alliance de Sa Majef- 
té Impériale. Les Etats Généraux 
fuivirent l’exemple du Roi d’Angle- 
terre , fans que le Comte d’ A vaux, 
AmbaflTadeur de France auprès de la 
République , pût les en difiTuader. Léo- 
pold trouva encore le moyen de rom- 
pre le traité de Neutralité que les Elec- 
teurs de Bavière , de Cologne & de 
M^ence, & les Cercles deSuabe & 
de Franconie avoient fait avec la Fran- 
ce ; & il n’y eut que ces deux pre- 
miers qui perfifterentà demeurer neu- 
tres. 

Cependant Philippe V.ioiii/Toic de 
la Monarchie d’Efpagne. Il avoic fait 
fon en entrée à Madrid le 14. Avril de 
cette année , & y avoic été proclamé 
Roi avec l’applaudiffernent de fes fu- 
jets i charmés de fes belles qualités , 
ils croyoient n’avoir plus rien à défirer 



DE Louis XIV. 
que le mariage de leur Souverain avec 
quelque PrincelTè qui réparât par fa fé- 
condité les maux dont ils étoient mé- 
nacés. Leur fouhait fut bientôt accom- 
pli , ce Prince époufa , le 3. Novem- 
bre , la PrincelTe Marie - Louife - Ga- 
brielle de Savoye , fuivant un des prin- 
cipaux articles du traité de Turin. 

Tandis que Louis XIV. prenoic 
toutes les mefures pofTibles pour af- 
fermir la Couronne d’Efpagne fur la 
tête de fon petit-fils, peu s’en fallut 
qu’une confpi ration n’envahit à ce 
jeune Prince celle de Naples. 

Dom Céfar d’Avalos , Marquis de 
Vafto {a) , gagné par les promeflTes 
de l’Empereur , étoit un des princi- 
paux auteurs de cette intrigue , qui 
fut découverte par la prudence du 
Duc de Médina-Celi. Ce Viceroi , fé- 
condé du Duc de Popoli , du Prince 
d’Ottojane , & de la plus grande partie 
de la Nobleffe diffipa les conjurés , & 

(a) Cezar Michel Ange d’Avalos , Marquis 
del Vafto , étoit foutenu de François Caëtano 
Prince de la Cazerte , de Jean CarafFc , de 
Charles de Sangro , de Barthelemi Grimaldy , 
Duc de Teleze , de François Spinelli , Duc de 
Caftellucia & Malitia Caraffe , &c. tous 
Compagnons de débauches & , capables des 
des plus grands excès. 
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fie exécuter ceux qui tombèrent entre 
(es mains [a). 

•Le chagrin qu’eut l’Empereur d’a- 
voir manqué une révolution fi avan- 
tageufe,.mt bien adouci par la con- 
clufion de la fameufe ligue , fi connue 
fous le nom de la triple Alliance , & 
qui fut fignée à la Haye le fept fep- 
tembre , entre l’Empire , la- Grande- 
Bretagne & les Provinces - Unies. On 
convint entr’autres , qu’on attaqueroit 
les Païs-Bas , le Duché de Milan- , 
Naples & les ïfles de la Méditerranée , 
& qu’on n’écouceroit aucune pro- 
poficion de paix que de l’aveu des 
parties contraélantes. 

L’Académie des inferiptions 6c mé^ 
dailles,.qui fubfiftoit depuis quelque 
tems par la proteélion des Minifires 
( ^ ) , obtint enfin , à la follicitation de 
l’Abbé Bignon (c) , des Lettres - Pa- 
tentes du Roi , qui lui furent expédiées 
le id.. Juillet. Elle eft compofée de 

(a) De eeax qui furent pris , il n’y eut que 
Sangro qui eut la tête tianchéciles autres furent 
envoyés prifonniers en îrance &- en Efpagnci 

(b) Colbert & Louvois. 

(c) Jean Paul Bignon , Abbé de faim Quen- 
tin y Confeillçr'd’Etat , Bibliothécaire & Prédi- 
cateur ordinaire du Roi, eR regardé comme le 
Eondateut de cette Académie.. 
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quarante Académiciens , dont dix ho- 
noraires , dix Penfionnaires , dix Af- 
fociés & dix Eleves , tous admis par 
le choix ou l’agrément de Sa Ma- 
jefté. Son écabliffement a pour objet 
les infcripcions & les autres monu- 
mens faits pour conferver la mémoire 
des hommes illuflres. 

Philippe de France , Duc d’Or- 
léans , Frere unique du Roi , mou- 
rut d’apoplexie à faint Cloud le 1 9. 
Juin , âgé de foixante <Sc un ans. Ce 
Prince étoic naturellement, intrépide , 
& affable fans baffe ffe , & s’il a voit 
des défauts , ils n’étouffbient pas du 
moins en lui les qualités héroïques 
qu’on admire dans les plus grands Prin- 
ces. Le Duc de Chartres ion fils , que 
nous appellerons déformais Duc d’Or- 
léans , fut héritier de fon rang 6c de 
tous fes titres. 

La mort de fon AltefTè Royale 
avoir été précédée de celle d’Anne Hi- 
larion de Cotentin, Comte de Tour- 
ville , Maréchal 5 c Vice- Amiral de 
France , décédé à Paris le i8. Mai , 
âgé de cinquante-neuf ans. Sa charge 
de Vice- Amiral fut donnée au Com- 
te de Château-Renaud (a). 

UC françois Louis de RoufTclec , Comte 


Digilizcd by Google 



258 Abrb’ge’ de i’Histoirr 

Jacques Stuard , fécond du nom , 
Roi d’Angleterre , termina enfin fes 
jours au Château de faint Germain- 
en-Laye le 16. Septembre dans la 
*Sonre- foixante fixiéme année de fon âge. * 
tif n’a n étant encore que Duc d iorck, il 
été qut abjura fes erreurs , & cette démarche 
ie 4,ans. haine d’un grand nom- 

bre de Seigneurs Anglois ; devenu 
Roi & ne changeant point de Reli- 
gion , ils le précipitèrent d’un trô- 
ne où la main de Dieu & les loix de 
l’état l’avoient placé. Sa rélignation 
aux ordres de la providence fut au- 
delTus des épreuves où elle le mit , & 
ce Prince infortuné mourut dans des 
fentimens qui l’ont rendu plus heu- 
reux , plus glorieux même dans fa 
difgrace , que ceux qui en étoient les 
auteurs. 

Après fa mort Louis XIV. recon- 
nut le Prince de Galles fon fils pour 
Roi d’Angleterre fous le nom de Jac- 
ques III. ôc lui continua fa protec- 
tion. 

Cette année fut encore» 1 a derniere 
pour plufieurs perfonnes qui s’étoient 
dillinguées par leurs écrits. Magdelaine 


de Château-Renaud. Il fut aufll fait Maré- 
chal de France en 1703. 
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de Scuderi (a) , la Sapho de fon lîé- 
cle , Académicienne des Ricoura'ti de 
Padouë, mourut le 2. Juin âgée de 
quatre-vingt quatorze ans , la fécon- 
dité de fa plume , jointe à la délica- 
teffe de fon ftile , lui acquirent une 
réputation immortelle. 

Urbain de Chevreau , ci-devant 
Secrétaire des commandemens de la 
feue Reine ChrifHne de Suède , & 
Précepteur de M. le Duc du Maine , 
connu par fes ouvrages d’hiftoire & 
de belles lettres , Sc Jean-Renaud de 
Segrais , Gentilhomme ordinaire de 
Mademoifelle de Montpenfier , fameux 
par fa belle tradudlion de l’Enéïde de 
Virgile , moururent aufîî cette année , 
l’un âgé de quatre-vingt ans, & l’au- 
tre de foixante & feize. Ce dernier 
fut Fondateur de l’Académie de Caen 
fa patrie , Sc laiflTa vacante une pla- 
ce à l’Académie , qui fut remplie par 
Jean Galbert de Campiflron , Secré- 
taire général des galères, auteur de 
quelques Tragédies fort efHmées. 

La campagne commença de très- 1702. 


C a) Elle étoit fille de Georges de Scuderi de 
l’Académie Françoife , Gouverneur du fore de 
Notre-Dame de la Garde , mort à Marfeillc en 
1668. 
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bonn« heure en Italie. Dès le lo. Jan- 
vier le Prince Eugène s’approcha de 
de Mantouè & l’inveftit , mais il mé- 
ditoit un projet plus important , c’étoit 
de s’emparer de Crémone , comme il 
fit en effet à la faveur d’un Acqueduc , 
dont la garnifon ne s’écoit pas avifée 
[a). Le Maréchal de Villeroi , qui 
étoit revenu la veille de Milan , y fur 
fait prifonnier avec plufieurs autres 
Officiers généraux. C’eft à quoi abou- 
tit cette adlion,une des plus fingulié- 
res dont on ait jamais oui parler. Les 
François fe défendirent avec bravou- 
re, & les Impériaux ne fçurent pas 
profiter des grands avantages qu’ils 
avoient. 

La nouvelle de cet événement ne 
fut pas plutôt parvenue à Vêrfailles, 
que le Roi envoya le Duc de Ven- 
dôme pour remplacer M. de Villeroi, 
avec un renfort de vingt-cinq mille 
hommes,. ce qui fauva Mantouè’ blo- 
qué depuis huit mois par les ennemis. 

{ » ) Lt Curé de S. Matieda-neuTC , nom- 
mé Cafoli , avolc fa maifoa contiguë au ram- 
part fa Cave communic^uoit à un Acqueduc 
qui abouciffoit hors la ville» il en avertit le 
Prince Eugène , & c’eft par-là que les Impé- 
riaux furent intioduiti. 
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Ce Général fe rendit encore maître 
de Caflelguifre & de Caftiglione » 
mais tout cela ne put obliger le Prin- 
ce Eugène à fe retirer. Il ne fe paflia 

f >lus rien de confidérable julqu’à 
'arrivée du jeune Roi d’Efpagne Phi- 
lippe V. de retour de Naples , où il 
étoit allé fe faire reconnoître Roi. Le 
Duc de Vendôme avoit trop fouhaitté 
l’arrivée de ce Prince , pour ne pas 
chercher l’occafion de fe lignaler par 
quelque coup d’éclat ; dans cette vue 
'pafTanc le Gollrolo , il fondit fur les 
Impériaux à Sanéta Viéloria * ôc les ^ Bai 
mit en déroute. Ils laiflTerent fix cens 
morts fur le champ de bataille & vl'^oria 
quatre cens prifonniers , cette aélion le %6, 
ne coûta aux F rançois que cent vingt 
hommes. 

Le Roi d’Efpagne ne fut averti de 
cet engagement que fort tard , il vola 
aufli tôt fur le lieu , mais il n’y ar- 
riva que fur la fin , & lorfque le Duc 
s’croit déjà afiuré de la Vié^loire. 

Philippe en voulant venir à une 
bataille décifive , s’avança iur Corre- 
gio , & alla camper à peu de diflan- 
tc des ennem.is. Le Prince Eugène ne 
voyant pas jour à éviter le combat , 
prit le parti d’attaquer lui-même : on ^ , 

en vint à une adtion ^ qui commença 


< 
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à une heure après midi & dura juf- 
• qu’à deux , dans la nuit. La perte fut 

f rande de part & d’autre ; le Prince 
e Commercy fut tué du côté des Im- 
périaux , &< le 'Marquis de Créquy du 
côté des François. Chaque parti s’at- 
tribua l’honneur de la journée , mais 
le retraite des Allemands & la prife 
de Luzzara '(4) font des témoignages 
bien favorables pour Philippe , qui 
après avoir encore pris Borgoforte & 
Guaftalla , retourna en Efpagne. 

Tel étoit l’état des affaires en Ita- 
lie , lorfqu’on apprit la mort de Guil- 
laume III. Roi de la Grande-Breta- 
gne arrivée ‘à Kenfmgton [a) le 19. 
Mars dans la cinquantième année de 
fon âge , & la douzième de fon régne. 
Guillaume , quoique grand Capitai- 
ne , étoit encore plus habile dans le 
cabinet , on pourroit le comparer aux 
plus grands Princes , fi l’on pouvoir 
juftifier la dureté avec laquelle il fa- 
crifia à fon ambition démefurée , le 
Roi fon beau pere & le Prince fon 

{a' Luzzara fe rendit à difcrction le lende- 
main de la bataille, 

[b Ce Prince étant à la charte aux envi- 
rons d'Hamptoncourt , fon cheval s’abattit 
fous lui ; il fe cafla la clavicule , & la fièvre 
étant furvenuc , on ne put le fauvcr. 
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beau frere ; dureté pourtant , dont il 
fe fit toujours un mérite & une gloi- 
re. La PrinceflTe Anne Stuard , fécon- 
dé fille du feu Roi Jacques II. fut 
proclamée Reine fous le nom d’An- 
ne première. Elle témoigna vouloir 
entrer dans le plan de fon prédécef- 
feur , & déclara pour cet effet la guer- 
re à la France & à l’Efpagne le 4. 
Mai ; ce que firent aufll peu de jours 
après l’Empire & les Etats Généraux. 
Les deux courronnes ne répondirent 
à ces déclarations qu’après avoir vu 
l’impofTibilité où l’on étoit de rétablir 
la tranquilité générale. 

Après ces déclarations les armées 
commencèrent à agir par mer ôc par 
terre. En Flandres les Alliés , fous 
le commandement du Duc de Marl- 
borough {a) , ne fe bornèrent pas à 
la prile de Keiferwerch. Le fort de 
Stcwenfwerch fe rendit à eux par ca- 
pitulation le Z. Oéfübre , & la Cita- 
delle de Liège fubit le même fort quel- 
que tems après. 


{n Milord Jean de Churchill Duc de Marl- 
boroagh. Le Kol Guillaume , dont il ctoit un 
des favoris, le recommanda en mourant à U 
Reine Anne , c’ui le fit gcncraliUime de fes ar* 
mets 
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Difons un mot de ce qui fe pafTa 
fur mer pendant cette campagne : les 170» . 
Flottes Angloife & Hollandoife péné- ^ 
trerent dans la Baye de Cadix & fe 
faifirent du Port de fainte Marie & 
du fort fainte Catherine , mais n’a- 
ypt pu exécuter leur delfein fur Ca- 
dix , on fe rembarqua & on fit voi- 
le vers Vigo où le Comte de Châ- 
teau-Renaud avoit conduit les gallions 
^ d’Efpagne ; on força l’Efiacade que les 
François avoient formée pour fe dé- 
fendre , fix vailTeaux de guerre & neuf 
galions , furent pris ; le refte fut pref- 
que entièrement diflîpé ou perdu! 

Au mois de Janvier , il parut uh 
Edit en datte du 10. Décembre 1701. 
par lequel le Roi permettoit à la No- 
bleflTe de commercer en gros fans dé- 
roger ; <Sc un autre fur la vénalité 
des emplois de CommifTaires & de 
Contrôleurs de la Marine , dont le 
prix fut réglé à trente-trois mille li- 
vres & on y affe^a mille écus d’a- 
^pointement. Après la mort de Guilau- 
îue lIL de Naffau Prince d’Orange<Sc 
Roi d’Angleterre , le Prince de Con- ■ 
ti heritier du dernier Duc de Lon- 
gueville obtint un Arrêt du grand- 
Conleil , èn vertu duquel il envoya 
prendre poffèflion de la Principauté 

M 
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d’Orange & des terres fituées en Bour- 
gogne de la fucceffion de la maifon de 
Sa Majefté Britannique. Son AltelTè 
fie alTurer 
roit rien 
ligion. 

Louis XIV. voulant récompenfer 
quelques Seigneurs Efpagnols qui s’é- 
toient fignalés au fervice de Philippe 
V. leur conféra le 3. Juinfon Ordre 
du faint-Efprit. Les cinq nouveaux 
Chevaliers fijrent : le Cardifial Por- 
to-Carrero , le Duc d’LTceda , le Com- 
te de Benevento , le Duc de Médina 
Sidonia, & le Marquis de Villa-fran- 
ca. 

La France perdit cette annee deux 
hommes de mérite , qui s'étoient dif- 
tingués par des grandes allions. L’un, 
étoit Gui Aldonce de Durfort, Duc 
de Lorges , Maréchal de France , Che- 
valier des Ordres du Roi , & Gapir- 
taine des Gardes du Corps. Il mourut 
à Paris le a8. Oélobre âgé de foixan- 
te & douze ans , & l’autre le fameux 
Jean Buert', Chevalier de l’Ordre Mi- 
litaire de faint Louis , chef d'Efcadre 
des armées navales , l’un des meilleurs 
hommes de mer qu’il y eût alors. 

Je ne dois pas oublier François 
Charpentier , Doyen de l’Académie 


tous les corps qu i! ne le- 
changé à l’égard de la Ré- 
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Françoife qui mourut le 2z. Avril , & 
dont les tradudlions & les difcours 
académiques font fort eftimés. 

Le 14. Janvier il y eut ane pro- 
motion de dix Maréchaux de France. 1705^ 
Le Marquis de Chamilli , les Comtes 
d’Eflrées , de Château-Renaud , de- 
Vauban, & de Rofen , les Marquis 
d’Huxelles , de Montrevel ; les Com- 
tes de Tefle & de Tallard , & le Duc 
d’Harcourt furent ceux que le Roi 
honora de cette dignité. 

Les Alliés ouvrirent la campagne 
en Allemagne par le fiége de Traer- 
back , le Prince de HelTe CalTèl s’é- 
toit même déjà rendu maître de la 
ville î mais la garnilon s’étant retirée 
dans le Château , donna le tems par 
fa réfiftance au Maréchal de Tallard 
de former un petit corps d’armée avec 
lequel il alla dégager cette place. Le 
Maréchal de Villars plus heureux que 
le Prince de HeflTe , paflTa le Rhin fur 
le Pont d’Huningue & de Neubourg , 
marcha vers le fort de Kell , dont la 
garnifon , défefpérant d’être fécourue , 
capitula le 9. Mars, après avoir fou- 
tenu vingt-cinq jours d’attaque. 

Ce Maréchal ayant enfuite eflfayé 
de forcer les lignes de SrolhofFen qu’oc- 
cupoit le Prince Louis de Bade , fe 

M ij 
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fit un paffage par la vallée de Kinzig 
& alla joindre à Dutlin^en , l’Elec- 
teur de Bavière , qui apres avoir fur- 
pris & défait le Général Schlick au- 
près de Paflau , s’étoit emparé de Ra- 
tifbonne pour prévenir les deflTeins 4e 
l’Empereur & fauver la ville d’Aiü- 
berg , capitale du haut Palaÿnat , aflié- 
gée par le Comte de Stirum , s^étoic 
avancé de ce côté -là pour faciliter 
la jond:ion ; l’Eleéteur fondit encore 
dans fa marche fur le Prince d’Anf- 
pach , à la tête des troupes du cercle de 
Franconie , qu’il mit en déroute , ce 
Prince fut blelTé dangereufcment & 
mourut deux jours après l’adtion. 

Le renfort que le Maréchal de Vil- 
lars avoir amené à l’Eledleur de Ba- 
vière , le mit en état de faire ir- 
ruption dans le Tirol ; il tomba fur 
ce païs avec une.célérité fi imprévue', 
qu’on ne fongea point à lui difputer 
ni Châteaux , ni Villes fortifiées. Inf- 
pruck, capitale du Tirol, lui-ouvric 
fes portes; il ne lui manquoic plus, 
pour venir à bout de fon de(Tèin,que 
de fe rendre maître du Trentin , qui 
ne pouvoir manquer d’être' pris avec 
le lecours de l’armée du Duc de Ven- 
dôme en Italie ; mais le rappel de ce 
Duc en Lombardie rompit toutes les 
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mefures qu’on avoir prifes. Les Bava- 
rois furent forcés alors de fe retirer, 
voyant qu’ils ne pou voient garder leur 
pays. 

Villars ne s’étoit pas contenté de 
garantir la Bavière de, toute infulte , ' 
il avoir encore Tevé les contributions 
de Suabe & de Franconie. Après le 
retour du Duc de V endôme , les deux 
armées fe joignirent , & attaquèrent 
à l’improvifte le Comte de Stirum 
dans la plaine d’Hochftet * ; les Im- Première 
périaux perdirent dans cette 

Î |uatre mille morts , & autant de pri- jieç u 10 
onniers , fans compter quarante-deux Septemb, 
pièces de canon , & tout le bagage. 
Enfuite de cette bataille, l’armée Fran- 
çoife & Bavaroife continua de camper 
en préfence des ennemis , qui croient 
fous la conduite du Prince de Bade. • 

Les François ne fe bornèrent point 
en Allemagne à ces avantages î une 
autre armée commandée par le Duc 
de Bourgogne , mit le fiége devant 
Brifac, qui ne tint que treize jours *, 
ce Prince partit enfuite pour la Cour , mia U 6 , 
laiflTant l’armée aux ordres du Maré- Septemb, 
chai de Tallard. 

Ce Général invertit d’abord Lan- 
dau , & étoit déjà maître d’une gran- 
de partie des dehors , lors ^’il apprit 
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que le Prince de HefTe-Caflel venoic 
à lui avec une armée compofée d’ Al- 
lemands ï d’Anglois & d’Hollandois ; 
il prie auffi-tôt fon parti , Sc fe met- 
tant à la tête de Péiite de les troupes , 
Bataille réfolut de Combattre l’ennemi fans lui 

de s’approcher. Il le 
14. No- trouva près de Spire. Le combat com- 
vembre. mença à deux heures après midi , ôc 
dura jufqu’au foir. Les Alliés com- 
battirent avec une extrême fermeté, 
mais les François ayant mis la bayon- 
nete au bout du fuül , les changèrent 
avec tant d’impctuofité , qu’ils les ren- 
verferent , & les mirent en fuite ; ils 
laiflerent fur le champ de bataille qua- 
tre mille morts , trois Tiiille prilon- 
niers , trente pièces de canon , Sc une 
partie du bagage. Notre perte fut 
très-peu conlidérable , & M. de Tal- 
lard , en écrivant au Roi , marqua à 
Sa Majeflé que fon armée avoit pris 
plus de drapeaux Sc d’étendarts , quelle 
n’avoit perdu de fimples foldats. La 
prife de Landau , après trente jours 
de tranchée , fut encore la fuite de 
cette viéloire. 

L’Empereur trouvoit le moyen de 
fe dédommager par les négociations , 
de ce que la France lui enlevoit par 
les armes. Il réuffic cette année de 
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mettre dans fes intérêts le Roi de Por- 
tugal, & le Duc de Savoye. Il pro- 
mit au premier que Charles III. ( c’eft 
le nom qu’il avoit donné à fon fils 
l’Archiduc , en lui cédant fes droits 
fur la Monarchie d’Efpagne ) époufe- 
roit la Princeflfe fa fille , qui n’avoit 
encore que fept ans ; & aflfura au fé- 
cond le Duché de Montferrat. 

Louis XIV. inftruit des démarches 
du Duc de Savoye , donna ordre à 
M. de V endôme de défarmer fes trou- 
pes , qui furent mifes prifonnieres de 
guerre dans les places de l’Etat de 
Milan. Viélor Amédée fit arrêter en* 
revanche à Turin les AmbaflTadeurs 
de France & d’Efpagne dans leurs 
maifons , & demanda du fecours à 
l’armée Impériale ; mais le Marquis 
Vifconti, qui lui en amenoit un de 
quinze cens hommes , fut défait par 
les troupes du Duc de Vendôme près 
de San Sebaftiano , avec perte de plus 
de cinq cens. Le Général Gui de Sta- 
remberg , commandant alors les Im- 
périaux en Italie , fut plus heureux 
que Vifconti. S« trouvant obligé à 
une marche très-dangereufe , il s’en 
acquitta avec un fuccès dont il ne fut 
redevable qu’à fon habileté , & à l’in- 
cercitude où les François étoient fur 

M iv 
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les projets. Il fit tant qu’il gagna fur 
eux deux jours de marcne , en traver*- 
fant les Duchés de Parme & de Mi- 
lan , il arriva enfin en Piémont avec 
environ dix-huit mille hommes (<t), 
tout ce que put faire le Duc de Ven- 
dôme , ce fut de tomber fur .fon arrie- 
• re garde à Bormia , & de lui tuer ou 
prendre près de deux mille hommes 
en différentes attaques ; le relie ayant 
gagné les montagnes de Gènes , alla 
joindre le Duc de Savoye, qui fans 
ce fecours n’auroit pu fe maintenir 
, dans fes Etats, dont les François lui 
.enlevèrent cette campagne Villa-No- 
va , d’Alli , & Mondovi. Il follicita 
envain les Cantons SuifTes contre la 
France , & la neutralité qu’il avoir 
demandée à cette Couronne pour la 
Savoye , lui fut refufée. 

En Flandres , les Alliés, aux or- 
dres de Marlborough , prirent Hui 
en dix jours. Limbourg fe rendit quel- 
ques tems après à Bulow , Général 
des troupes d’Hannover , & le Com- 
te de Lottum s’empara aulfi de Guel- 

{») Cette marche fi hardie & fi bien con- 
duite , fit beaucoup d’honneur au Général Al- 
lemand , que les Autrichiens ont regardé 
comme ua des premiers Capitaines de ce fié- 
cle. 
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dres , après une vigoureufe défenfe {a). 

Le Chevalier de faint Paül , digne 
fucceffeur de Barth , battit le 20. Avril, 
quatre vai/Teaux de guerre qui efcor- 
toient une flotte Angloife venant de 
la Meufe, prit deux de ces vaifleaux, 

& quatre battimens de la flotte. Cet 
avantage fut fuivi d’un autre qu’il 
remporta près des Orcades fur quatre 
vaiflèaux de guerre , efcortant deux 
cens barques de pécheurs de harangs , 
dont le Commandant fut pris , & une 
partie du convoi brûlé. 

Le Marquis de Coetlogon [b ] , qui 
étoit forti ae Brefl avec cinq vaiflèaux 
pour fe rendre fur les côtes de Pro- 
vence , n’eut pas moins de fuccès con- 
tre la flotte marchande Hollandoife 
venant de Portugal. * Elle étoit de 
cent voiles , & eicortée par cinq vaif-^**'* 
féaux que le Maquis attaqua entre 
l’embouchure du Tage & de Setubal, 
quatre vaiflèaux furent pris , & le cin- 
quième coulé à fond. 

Les Anglois eurent leur tour le 
Z. Août , ils attaquèrent une flotte 

(«j Les Brandebourecois y jettereat neuf 
ti'ille boulets rouges dans l’efpacc de quinze , 
mois que dura le blocus de cette ville. 

b) Emmanuel Alain, Marquis de Coctlo- 
gon , depuis Maréchal de France. 

Mv 
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de quarante-trois vaifleaux marchands 
François , & trois vaiflTeaux de guer- 
re , à la hauteur de Granville ; Tefcor- 
te fut brûlée avec là moitié des autres, 
navires. 

M. de Chamillard fe trouvant acca- 
blé de la charge de Miniftre , & de la 
diredlion des finances , fe démit de 
celle-ci , avec l’agrément du Roi , en 
faveur de Defmarets , élév^’e <Sc neveu 
du grand Colbert. 

Durant le cours de cette année , la 
mort enleva à la France un nombre 
confidérable d’hommes illufires par 
leur nailfance , ou par leur mérite per- 
fonnel , à fçavoir Jules Mafcaron , 
Evêque d’Agen \a) , l’un des plus, 
éloquens hommes de fon tems ; Guil- 
laume Samfon , Géographe fort efii- 
mé , & Charles Perrault , l’un des 
quarante de l’Académie Françoife {ù) 
fameux par la difpute qu’il eut avec 
d’Efpreaux en faveur des Modernes 
contre les Anciens. 

Le II. Juillet Pierre de Bonzy (r) ,, 

(/») Il avoir été Perc de l’Oratoire, & 
Prédicateur ordinaire du Roi , & étoit de 
l’Académie Françoife. 

(b) Il mourut le 17. Mai âgé de foixante & 
dix-fept ans. 

ic) Quoiqu’il fût ^Florentin de naiflance, 
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Cardinal , Archevêque de Narbonne , 
Commandeur de l’Ordre du Saint Ef- 
pric , mourut en Languedoc âgé de 
îbixame 6c treize ans. Il avoir été 
grand Aumônier de la feue Reine Ma*» 
rie Thérefe. 

Henri-François de Senneélerre , Duc 
de la Ferré, Pair de France, Cheva- 
lier des Ordres du Roi , Lieutenant 
Général de fes armées , 6c Gouver- 
neur des trois Evêchés, Metz, Toul 
6c Verdun , mourut à Paris le pre- 
mier Août dans fa quarante-fixiéme 
année. Il étoit fils du feu Maréchal de 
la Ferté. 

La Maifon de Lefdiguiere perdit , 
le 6. Octobre , Jean-François- Paul de 
Bonne- d’Agoult de Blanchefort du 
Vefc de Monflaur 6c de Montauban , 
Duc de Créqui 6c de Lefdiguieres , 
Pair de France , décédé à Modéne 
d’une fièvre chaude qui l’emporta à 
l’âge de vingt-quatre ans. Par fa mort 
cette illuftre Maifon fut entièrement 
éteinte. 

Gabriel de Senozan , Comte de 
Briord , Confeiller d’Etat , fameux par 

la Cour, de Fiance , à laquelle il s’attacha , lui 
confia plufieurs ambaflades , & le lecompenfa 
do fes fetvices par rArchcvcché. 

Mvj 
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fes négociations en diverfes Cours (fe 
l’Europe , mourut encore à Paris le 
Z 5. Novembre. 

J’oubliois le célébré Charles Mar- 
querel de Saint-Denis (a) , fleur de 
Saint Evremond , dont les ingénieux 
écrits font admirés de tout le monde. 
Il mourut à Londres, où il s’étoit re- 
tiré depuis longteras , le 9. Septembre- 
âgé de près de quatre-vingt-dix ans. 
1704* Cour de Vienne ayant réfolii 

d’envoyer l’Archiduc Charles en Efpa- 
gne, ce Prince partit le 19. Septem-' 
bre 1703. dirigea fa route vers la Hol- 
lande , paflTa de là en Angleterre , & 
Le 9. arriva enfin à Lifbonne * , après avoir 
Man deçffhy^ plufleurs tempêtes. Le Roi de 
Ijf'e! Portugal , qui. n’attendoit que fon ar- 


(a ) Mv de Saint Evrctnont croit François ,, 
& s’étoit diftingué dans la profeffion des ar- 
mes. Ses fervices même , foutenus pàr le carac- 
tère de bel-efprit , l’avoient élevé au grade 
de Maréchal de Camp ; mais des railleries 
un peu trop vives , qu’ait fit du Cardinal Ma- 
zarin durant la négociation du Traité des Py- 
rénées , lui attirèrent de fi puifians Ennemis , 
qu’il fut obligé de palfer dans les pays étran- 
gers } il fe fixa en Angleterre , où il mourut 
cxtrcmemenc regretté de tous fes amis , parmi 
lefquels fe trouvèrent des Perfonnes très-illrt» 
(1res, 
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ïivée pour fe déclarer , publia foji ma- 
nÜêfte contre Philippe V. qui l’avaic 
prévenu depuis le 30. Avril. 

On ne penfa plus alors qu’à faire 
les préparatifs pour la campagne que 
les Èfpagnols ouvrirent dès le 3 . Mai 
par les prifes de Salvaterra , Monfor- 
te , Cabredos Sebredo , Penna-Gar- 
cia , 6c plufieurs autres places. Phi- 
lippe V. ne voulant pas. refier oifif , 
lit invertir Cartel-Branco , qui fut pris 
d’affaut , tandis que d’un autre côté le 
Duc de Berwkk , qui commandoit un 
corps de fix mille hommes , attaqua. 
6c défit deux Régimens Hollandois , 
portés près de Sobreira. 

Le Roi de Portugal , allarmé de ces 
conquêtes , fe mit enfin en campagne 
fuivi de Charles III., 6c réiolut d’entrer 
dans laCartille ; mais la nouvelle qu’il 
eut dans fa marche de la prife de Caf- 
tel-Branco , lui fit changer de delTein; 
il détacha le Marquis das Minas avec 
douze mille hommes , qui s’empara 
de Fuente-Grimaldo , 6c de Monfan- 
to , après avoir tué fix cens hommes 
à Dom Francifco Ronquillo , Géné- 
ral Efpagnol, 

Philippe V. fur le bruit de ces ex- 
péditions , avoir levé le fiége de Caf- 
tel-Vido , 6c étoit accouru au fecours 
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de la Caftille ; mais voyant que l’ar- 
mée Portugaife ne pouvoir plus rien 
entreprendre , il retourna fur fes pas , 
& reprit le liège de cette place , qui 
fut emportée en cinq jours de tran- 
chée. Voilà à quoi aboutit la campa- 
gne de Portugal. 

Cependant le Prince Darmftadt ,, 
embarqué avec quelques troupes fur 
la flotte de l’Amiral Rook , ^ant ten- 
té inutilement de furprendre Barcelon- 
ne , vint mettre le fiége devant Gi- 
braltar , & s’en rendit maître le 4. 
Août. Le Comte de Touloule , grand 
Amiral de France , s’étant rendu à 
Barcelonne , fuivant l’ordre qu’il en 
avoir reçu du Roi d’Efpagne , pour 
s’oppofer à la flotte ennemie , en par- 
tit aufll-tôt pour l’aller chercher ; il la 
trouva à la hauteur de Malaga , & 
l'attaqua le 24. Août , quoi qu’avec un 
nombre de vaifleaux inférieur ( ^ ) à- 
celui des ennemis. Le combat fut fort 
long & très-violent à caufe du calme. 
Les Alliés perdirent deux de leurs gros 

(;*yLa flotte Françoifc ctoit de vingt-quatre 
galeres , & de cinquante vaifleaux , aux ordres 
du Comte de Touloufc , grand Amiral , & 
du Maréchal de Cœuvres , Vice-Amiral. Celle 
' des Alliés ctoit de foixante-cinq gros vaifleaux 
quelques galiottes à bombes. 
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Vaîflèaux , & en eurent plufîeurs au-, j 

très fracafles. M. le Comte de Tou- 
loufe fe diftingua beaucoup dans cette- | 

aélion , qui étoit la première où il fe- i 

trouvoit de fa vie ; mais il n’en retira ! 

pas les avantages qu’il s’en étoit pro- - 

mis, c’eft*à-dire qu’il ne prit point 
Gibraltar. 

La fortune ne quittoit point le Duc 
de Vendôme en Italie. Il enleva trois 
■places importantes au Duc de Savoye,. 

Verceil , Yvrée, & Verrue, dont il 
fit démolir les fortifications. M. le 
grand Prieur fon frere ( a) prit Ofli- 
glia , Revero & Concordia , & Suze- 
le rendit au Duc de la Feuillade. 

Le Duc de Mantoue , qui s’écoic 
réfugié en France au commencement 
de cerre année , fe vit en état de re- 
tourner cliez lui , par notre fupério- 
rité en Italie ; ce qu’il fit , après avoir 
époufé à Paris Sulanne-Henriette de 
Lorraine , fille du Duc d'Elbœuf , plus 
heureux en cela que les Ducs de Mo- 
déne & de la Mirandole , donc les 
Etats croient ravagés par les Fran- 
çois , pour les punir d’être entrés dans, 
la grande alliance.. 

(a) Philippe , Chevalier de Vendôme 
grand-Prieur de Fra.ice, Il étoit Lieutenant 
général des Armées du Roi,. 
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En» Allemagne , le Duc de Bavière 
ne jouit pas long-tems des avantages 

2 u’il avoit remportés l’année derniere. 

/Empereur voyant cm’il ne pouvoit 
fe foutenir contre les Bavarrois & les 
François, avoit appellé à fon fecours 
fes Alliés. Leur premier début , fut de 
battre le Comte d’Arco près de Do- 
navert ; ils allèrent enfuite mettre le 
fiége devant Rain , qui ne tint que 
vingt-quatre heures. Plus de cinquan- 
te villages furent pillés ou brûlés. En- 
fin la terreur étoit fi générale dans ce 
pays-là , que l’Electeur , pour préve- 
nir un plus grand défordre , étoft à 
la veille de figner un accommode- 
ment : mais dès qu’il apprit que Mon- 
fieur de Tallard étoit à Diulingen , 
il rompit la négociation. Ce Maré- 
chal après avoir fait mine de vouloir 
prendre de force le paiTage fur le ter- 
ritoire de Schaffoufe , avoit marché 
fous le canon de Fribourg, & péné- 
tré par la Vallée de Saint Pierre, 
fans trouver aucune réfifiance. IlIaiflTa 
quinze mille hommes à l’Eleéteur , & 
repalTa les montagnes pour aller hâ- 
ter un nouveau fecours. Il repartie 
en effet de Lauterbourg le 28. de Juin, 
pafTa le Rhin à Strafbourg , le premier 
Juillet , & le gros bagage l’ayant joint 



DE Louis XIV. æ8i 
à Kell , il continua fa route par la Fo- 
rêt Noire. Ce paflTage s’exécuta fans 
obftacle : mais fe voyant obligé d’at- 
tendre encore fon bagage , il tâcha de 
fe rendre maître de Uutlingen , ôc de 
Rotweil î ce qui fie lui réuffit pas. Il 
f fe remit en marche , & fut camper à 
Ulm , d’où prenant le devant , il fe 
rendit au camp de l’Eleéteur de Ba- 
vière fous Aufbourg , pour conférer 
avec ce Prince , & le Maréchal de 
Marfin. La jonélion s’étant faite , l’ar- 
mée paflTa le Danube à Lawingen , & 
alla camper à Hochflet. Le Prince 
Eugène, qui obfervoit M. de Tallard, 
joignit de fon côté le Duc de ' Marl- 
borough ; ces deux Généraux engagè- 
rent le Prince de Bade à faire le liè- 
ge d’Ingolftadt , puis ils marchèrent à 
Donavert ( a ). On commença à fe ca- 
noner fur les huit heures du matin , 
l’aélion s’engagea à midi , & finit à 
cinq heures. M. de Tallard y fut fait 
prifonnier , vingt-ftx Bataillons & qua- 
tre Ré^imens de Dragons furent en- 
veloppes , & pris dans le village de 
Belhein ; nous eûmes outre cela plus 

(a) Bataille d'Hochftet. Ce fut un des plus 
fanglans revers que la Monarchie de France 
eût foufFcrt depuis plus d’uu ficelé. 


Digitized by Google 



Abrégé de i’Histoirb 
de Jiuic mille hommes tués , cent piè- 
ces de canon , vingt- quatre mortiers , 
trois mille fix cens tentes , trois cens 
mulets , trois cens drapeaux , & dix- 
fept paires de timbres refterent aux 
Victorieux , qui , fuivant leurs rela- 
tions , n’eurent que quatre mille qua- 
tre cens vingt-cinq hommes tués , près 
de huit mille blelTés , & trois cens de 
pris. Cette défaite û conhdérable en 
elle-même , le fut encore plus par les 
fuites. L’Electeur ne fe trouvant plus 
en fiireté dans fes Etats , vint joindre 
à Dutlingen le Maréchal de Villeroi, 
avec lequel il paflTa la Forêt Noire. 
Les Alliés voulant poufler leur victoi- 
re , allèrent pafTer le Rhin à Philis- 
bourg avec la plus grande partie de 
leur armée pour faire le (iége de Lan- 
dau , qui fut inverti le i 2. Septembre, 
& ne le rendit que le 23. de Novem- 
bre. Ulm fe rendit encore au Géné- 
ral Thungenjrf), & le Prince Eugè- 
ne tâcha de luprendre le Vieux ^i- 
fac : mais cette entrepri-fe fut manquée. 

Le mauvais état des affaires du Duc 
de Bavière , obligea l’Eleéirice fon 
Epoufe à conclure avec le Roi des Ro- 

iti) IX ccoit rerté avec un corps de troupes 
pour foumectie le icfte de la Bavière. 
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mains un traité , par lequel cette Prin- • 
ceflfe confentoit à remettre à l’Empe- 
reur toutes les Places de fes Etat s, & 
celles que l’Eleéleur avoit prifes dans 
le Tirol ; on ne lui laiflTa que la Ville 
de Munich fans artillerie, ni munitions 
de guerre , quatre cens Gardes , & un 
appanage réglé fuivant le bon plaifir 
de Sa Majefté Impériale. Ce traité fut 
la caufe de la ruine de la Bavière. 

Il eft tems de parler du foulevemenc 
des Cévénes , qui avoit' commencé en 
1702. Quelques Proteftans , croyant 
trouver l’occalion de fe délivrer de la . 
contrainte qu’ils fouETroienc au fujet de 
leur religion , avoient pris les armes , 
ils n’eurent pas plutôt levé l’étendarc 
de la fédition , qu’un grand nombre 
de leurs voifins , qui n’avoient em- 
brairé la Réligion Catholique qu’en 
apparence, & pour fe délivrer des Dra- 
gons , fe joignirent à eux. Comme ils 
n’avoient point de magazins , il fallut 
avoir recours au pillage pour fubfl- 
fler , ils furent encore joints par une 
multitude de Bandits , qui forcèrent 
les prifons , & commirent les excès 
les plu? barbares , comme une efpéce 
de repréfaille de la dureté que les In- 
tendans avoient eue pour quelques?» 
uns de leurs freres. 
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Ce mélange de gens , que la Réli'-' 
giôn avoit affêmblés , & de ceux que 
l’impunité du crime , & refpérance du 
butin y avoient attirés, furent appel- 
lés les Camifards {a). Le Maréchal de 
Montrevel , qui avoit été envoyé pour 
les réduire , fit pendre , rouer ou brû- 
ler tout ce qu’il put attraper, & ne 
fit qu’aigrir la playe par ces remèdes 
violens. La conduite plus humaine de 
M. de Villars appaifa ces troubles. 
Cavalier , qu’ils avoient pris pour leur 
Chef, faute d’autre , craignant d’être 
pris , & d’expier fur la roue le fang 
^e quantité de Prêtres , que lui ou 
les liens avoient égorgés , accepta le 
pardon qu’on lui offrit de la part du 
Koi , 6c fe fauva dans les pays étran- 
gers. Ainfi s’éteignit ce feu avec d’au- 
tant plus de facilité , qu’ils ne reçu- 
rent aucun fecours des Proteftans 
étrangers qui leur en avoient promis. 

Il ne fe pafTa rien de confidérable 
en Flandres cette campagne , les ar- 
mées ne furent occupées qu’à faire des 
lignes , 6c à exiger des contributions. 

(a) Parce que les premiers qui pendirent 
ceux qui étoient commis à la perception du 
droit de capitation , fe déguiferent en met- 
tant des chemifes fur leur tête. 
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Le Général Dowerckerque jetta trois 
mille bombes dafis Namur , qui y fi- 
rent très-peu de mal , au lieu que le 
Marquis de Ximènez , Gouverneur 
de la Place , lui tua plus de huit cens 
hommes. 

[a) Nicolas- Augufte de Harlai, 
Seigneur de Bonnevil , Confeiller or- 
dinaire de Sa Majefté en fon Confeil 
d’Etat, mourut au mois d’ Avril. 

Louis - Marie d’Aumont de Roche- 
Baron, Duc d’Aumont, Pair de Fran- 
ce , Chevalier des Ordres du Roi , & 
premier Gentilhomme de la Cham- 
bre étoit aufli mort quelques femaines 
auparavant. 

Le Clergé perdit , dans le cours du 
mois d’Avril , deux Prélats qui en 
ccoient les principaux ornemens (b ) , 
l’un écoit le Cardinal Egon de Furf- 
temberg , Evêque & Printe de Scraf- 
bourg , Abbé de Saint Germain-des- 
Prés , fameux par fes négociations , il 
mourut dans fon Pâlais Abbatial de 
Paris âgé de foixante & quatorze ans. 

L’autre étoit Jacques-Benigne Bof- 

(_a) Il s’étoit diftingué par fes négocia- 
tions , fur-tout à Ryfvvick , où il étoit premier 
Plénipotentiaire du France. 

{b J Voyez 1674. 
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fuet , Evêque de Condon , & enfuice 
de Meaux , fi connu par fon zélé 
contre les Proteftans , & par les 
fervices qu’il avoit rendus à la Re- 
ligion Catholique Romaine. Il avoit 
été chargé de l’éducation du Dau- 
phin. 

Le Pere Bourdaloue Jefuite , fut 
aufli un des hommes IlluAres que la 
France perdit cette année. 

Les Ducs de Gefvres & de Duras , 
le premier Gouverneur de Paris , & 
l’autre du Comté de Bourgogne, payè- 
rent enfin le tribut à la nature. 

1705. L’année s’ouvrit par une promotion 
de Chevalier du Saint Efprit , qui fu- 
rent l’Abbé d’Etrées , le Marquis de 
Puifieux , de Bedmar Viceroi de 
Sicile , les Maréchaux de Cœuvres , 
d’Harcourt , de Villars , de Chamil- 
ly, de Château -Renaud Vice- Ami- 
ral, de Montrevel , de Rofen , de Vau- 
ban , & de Catinat. Ce dernier re- 
mercia le Roi , parce qu’il ne pouvoir 

{ >as faire preuve de nobleffe , telle que 
'exigent les Statuts. Cette modelHe 
qui lui fit honneur n’étoit pas fans 
exemple , & j’ai déjà remarqué la mê- 
me modefiie dans le Maréchal de Fa- 
bert en 1 662. 

L’armée de Flandres fut aux ordres 


Digilized by Cîoogic 



DE Louis XIV. 287 
du Maréchal de Villeroi , on donna à 
M. de Villars le commandement de 
celle fur la Mofelle , Marfm eut ordre 
de fe mettre à la tête de celle d’AUâ- 
ce. Les armées d’Italie demeurèrent 
toujours fous les ordres du Duc de 
Vendôme , du Grand-Prieur fon fre- 
re , & du Duc de la Feuillade. 

On ouvrit la campagne de ce côté- 
là par le fiége de V erruë , qui fe ren- 
dit à difcrétion*à M. de Villars. Le te 9, 
Duc de Savoye , qui campoic fous le 
canon de cette Place , craignant d’ê- 
tre attaqué , fe retira à Chivas. Il n’y 
avoit point eu depuis plufieurs ficelés 
de fiéges fi longs, ni fi difficiles. La 
ville de Nice fut prife le même jour 
par M. de la Feuillade. Ce Général 
s’étoit emparé le 6. du Fort de Saint 
Ofpio , & le 7. de celui de Montal- 
ban. Villefranche & fon Château 
avoient auffi été emportés le z. Il fit 
enfuite invertir Pignerol. 

D’un autre côté le Grand-Prieur 
réduifit la Mirandole * , après un long Lexxl 
blocus, & un fiége de vingt jours , 
fans que le Prince Eugène , qui s’é- 
toic avancé pour la dégager , put en 
venir à bout ; il n’y eut à cette occa- 
fion qu’une efcarmouche de deux heu- 
res fans grande perte de parc & d’au- 
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tre. Les Impériaux , après bien des 
mouvemens , abandonnèrent le Ver- 
ronois, & entrèrent dans le Breffant, 
en traverfant le Lac de Garde malgré 
nos barques armées ; ce qui eng^ea 
M. de Vendôme de retourner en Pié- 
mont. 

1er*, Le Prince Eugène prend Soncino"^ 
ÿ/i/fcf, en deux jours , il avoit paflTé TOglio 
le 21 . de Juin à Vago, fans que le 
Marquis de Toralba , envoyé de ce 
J côté-la par le Grand-Prieur , fe fût mis 
en devoir de lui difputer le paflage. 

Chivas eft abandonné par les Sa- 
voyards après trente-quatre jours de 
tfi8. tranchée *. M. de Vendôme avoir 
commencé ce fiége ; mais à fon départ 

f )Our la.Lombardie , il en avoit laifle 
a conduite à M. de la Feuillade. M. 
de Savoye voyant que la Place n’étoit 
plus tenable , en avoit retiré la Gar- 
nifon , & étoit allé camper fur la hau- 
teur des Capucins près de Turin. Le 
Général François inftruit de fa dé- 
marche , le fuivit en diligence , lui 
tua cinq à fix cens hommes , & lui 
en fit deux cens prifonniers. La mau- 
vaife fituation où fe trouvoit le Duc 
l’obligea à redoubler fes inftances au- 
' près du Prince Eugène pour être fe- 
couru ; celui-ci fe mit en marche par 
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le Milanez; mais M. de Vendôme en 
ayant été informé , vint lui difpucer 
le paflage de TAdda , ce que ne pou- 
vant exécuter , il réfolut d’aller atta- 
quer le Grand- Prieur , dont la gau- 
che étoit au Pont de Cairano , & la 
droite étendue jufqu’à Rivalta. M. de 
Vendôme pénétra le deflTein des En- 
nemis , marcha en diligence à Cafla- 
no , où le fort de l’aélion fe pafTa ; U 
eut un cheval tué , & cinq coups de 
fuftl fur lui. Douze Officiers , tant de 
fes Gens , que Généraux tombèrent à 
fes côtés. Le Prince Eugène fut bleffié 
à la gorge & à la jambe. La viéloirê 
parut indécife. plus de deux heures ; 
enfin les Allemans prirent le parti de 
la retraite , on les pourfuivit la bayon- 
nete dans les reins jufqu’à Naviglio. 
Ils eurent quatre mille trois cens qua- 
rante-fept bleffes , on en prit mille 
neuf cens qua rame- deux , & fix mille 
cinq cens quatre-vingt trois furent 
tués fur le champ de bataille. Les 
François ne perdirent que deux mille 
fept cens hommes tués ou blelTés , & 
deux cens prifonniers. Le refie de la 
campagne ne fe paflTa qu’en marches » 
qui n’aboutirent à rien. 

L’armée de Portugal s’étant mife 
en marche à la fin d’ Avril , avoir pris 

N 
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d’afTauc Valencia > d’Alcantara le 9, 
Mai , < 5 c cette conquête avoir été fui- 
vie de celle d’Albuquerque. Les Alliés 
Gomptoienc même de fe rendre maîtres 
de Badajoz ; mais le Maréchal de Tefle 
y ayant jetté du fecours , ils furent 
obligés de l’abandonner après onze 
■ jours *. 

La Flotte des Alliés ne s’en tint 
pas à donner de l’inquiétude en cô- 
toyant la F rance & l’Efpagne. Le fou- 
le vement des Habitans de Vie fut 
caufe qu’ils fe hâtèrent de faire voile 
vers la Catalogne , pour les foutenir {a). 
Ils firent defcente le 12. Août, en- 
tre Palamos & Barcelonne. Il tirè- 
rent des lignes , <Sc l’attaque commen- 
ça par le Fort Mont joui , dont la 
Garnifon fe voyant ferrée de près , fe 
fit jour à travers les ennemis , & en- 
tra dans la Ville , qui fe rendit^ en- 
fuite après feize jours *, malgré- les 
lages précautions du Duc de Candie. 
Les troupes qu’on fit marcher de tout 
côté , n’y arrivèrent pas à tems. Le 
Prince d’Armftatd y fut tué. 

[b] Léopold -Ignace , Empereur 

( /» ) L'Archiduc & le Prince d’Atmftatd y 
croient embarqués. 

(b ) Jamais Erofetcut n’a été plus puiflant 
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d’Allemagne , mourut à Vienne le 6. 

Mai , âgé de foixante-cinc]| ans. Fran- 
çois-Balchazard-Jofeph-Felicien , Roi 
des Romains , prit aufli-tôt le titre 
d’Enmèreur. • , ' 

-> L’Éledleur' de Bavière , & le Ma- 
réchal de Villeroi ayant paflfe la Meu- 
le à Dalïèo , vinrent affiéger Hui , qui 
fe rendit fans réliftance. * Les Forts Ee 
avoient été emportés le deux. Liège 
fubit le même fort , mais ils ne pu- 
rent réduire la Citadelle , le Duc de 
MalboroUgh «vint .à' fon fecours , & 
reprit , Hui le 10. Juillet > il força en-^ 
fuite , à la faveur d’un brouillard , les 
Lignes des François qu’il rafa, il au- 
roit voulu en venir à une bataille 
fans le renfort que l’Eleéleur reçue 
d’Allemagne. ■ , 

- Sur la Mofelle, M. dé Villars re- 
prit T fèves , & s’étant enluite joint 
avec -M. de Marlin , ils 'forcèrent les 
Lignes de VeifTemboug *. L’armée Le 
des Alliés s’étant augmentée par lesJ^“‘^^ec* 
renforts qui lui vendent de toute 
part , prit^ * Drufenhein 6c Hague- le *4; 

Septembt 

dans les Dictes , il en preferiroit les 'délibé- 
rations I il en déterminoit les réfolutions aufli 
fouverainement que Tibcre aucoit pù faire 
dans le Sénat de Rome. 

Nij 
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nau ; mais la Garnifon ayant à fa tê- 
te du Péri , fortit de la Place fans que 
les Ennemis s’ea apperçuflènt ,, &-fe 
réfugia à Savéme.r :- , jii;.-,. ; '' 

(4) Le Baron de Pdintis ne fut poinç 
heureux dans'fom.expédition de Gi- 
braltar] il .. fut attaqué par/le>;Chev^- 
lier Leàke , avéc un nombre fupérieur 
de vaiflTeaux, Il perdit. dajrs ce- combat 
cinq des Tiens. . 

Le Pere Meneftrier Jiefuite>;rnoU.T 
rut dans -le, cours de)cel:te; iànnée:; les 
Ouvrages qu’il corapofa pour éclair- 
cir rHiftoire de la .^Vilié ide^ Lypn ^ 
furent desrmonumensrdc fon fçavo'ir. 

Etienne Payillon. de ' l’Académie ; 
qui avoit rafTemblé en lui 1-enjoûment 
de. Voiture & de:;,Sarrazin', niourut 
aulTi cette année. ' ' i\'h 

1706. Rien n’étoit li brillant en Italie <[ue 
le commencement de cette cam'pagne* 
Le Duc de Berwick s’étoit fendu maî- 
tre , dès le 4. Janvier , de la Citadel- 
le & du Château de Nice en'iyingt- 
lix jours de tranchée , où il avoit trour 
. ' vé cent pièces de canon , de ^tQUte 

(A ) II’ avoit été attaquer Gibfaltar pat 
mer, tandis, que M. de Telfé le bactoiç par 
terre. Sa défaite fitc caufe de la levée du 
fiége. 
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forte- de provifions. D’un autre côte 
M. de Vendôme avoic. défait à Cal- 
cinato * , fur ia Chiefa , le Cornte de 
Reventlau , Général Danois ,lui avoit 
tué plus de trois mille hommes , pris 
un pareil nombre , mille chevaux , 
fix pièces de^ canon , & tout le baga- 
ge. Les François n’avoient perdu dans 
cette aélion que fept à huit cens hom- 
mes , de forte qu’il ne reftoit plus au 
Duc de Savoye que Coni , & fa Ca- 
pitale ; mais les affaires changèrent de 
face. L’échec que M. le Ouc d’Or- 
léans ; & le Maréchal de Marlin eu- 
rent devant cette derniere ( a ) Place y 
gâta tout. Le Duc de Savoye, & le 
Prince Eugène attaquèrent ces deux 
Généraux dans leurs retranchemens *, 

& les forcèrent , après trois heures de * 
combat. Le Duc d’Orléans fut dange- 
reiifement bleflTé au bras , & le Maré- 
chal de Mariin {b) le fut à mort. L’En- 
nemi trouva dans le camp des Fran- 
çois deux cens cinquante-cinq pièces 
de canon^ , cent huit mortiers , fept 
mille huit cens bombes, quantité de 

(a) Elle avoit été invertie depuis le 15. 
de Mai par M. de la Feuillade. 

{^) Il avoic parte en Savoye depuis le départ' 
du Duc de Vendôme. 

Niij 
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boulets, & de 'grenades , le bagage» 
& une partie de l’argent deftine à 
payer les troupes. La retraite fe fie 
dans le dernier défordre ; il y eut! fept 
mille prifonniers , <Sc quatre mille 
morts. Les Impériaux eurent environ 
deux mille morts pendant le combat , 
& fix mille fept cens pendant le fiége.’ 
Cette affaire eut des fuites -fâcheufes 
^ puifqu’elle entraîna la perte du -Mo- 
donois , du Mantouan , du Mila- 
nez , , du Piémont , & encore du 
Royaurne de Naples , comme on le 
verra bientôt. Le Prince Eugène fi- 
nit la campagne par la prife dû Mi- 
lanez , & celle du Château de Tor- 
tonne. Le Duc de Savoye s’empara 
auffj de Pizigithone, & du Château' 
9. de Cazal. L’avantage * que le Comte 
* de 'Medavi remporta fur le Prince de 
HelTe entre Caftiglione delle Stivere 
& Guidizzolo , fut d’une médiocre ref- 
fource dans ce pays-là. Les Allemans 
perdirent plus de fix mille hommes 
dans cette aélion , treize pièces de 
canon , quatre mortiers , & une par- 
tie du bagage; 

La France ctoit deftinée àl'ecevoir 
cette année de furieufes pertes. La ba- 
taille de Ramilli que M. de Ville- 
roi , fous l’Electeur de Bavière , per-^ 
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dit en Flandres , fut encore un des 
coups les plus funeftes , & le Roi eue 
befoin de toute fa fermeté pour n’être 
point accablé de tant de malheurs [a). 

Ce fut le 13. Mai que fe donna 
cette bataille , près de la fource de la 
petite Getce. La Maifon du Roi atta- 
qua d’abord la gauche des Alliés aux 
ordres du Duc de Malborough , avec 
fuccès ; mais elle fut prife en flanc & 
maltraitée ; le refte de l’Infanterie obli- 
gée de prendre la fuite , & de laiflèr 
dix pièces (de canon fur le champ de 
bataille. Jufque-là» la perte écoit aflfez 
égaie des deux côtés , & pouvoir mon- 
ter à fix mille hommes ; mais la con- 
fufion qui fe mit parm^ les Troupes 
Francoifes qui faifoienc la retraite du 
côté du Judoigne par le manque d’Of- 
fîciers {b) Généraux , occafionna une 
entière aéroute , de forte que Malbou- 
roueh , averti de ce déforclre , détacha 
la i^us grande partie de fa Cavalerie 
après les Fuyards , dont quantité fu- 

. (a) M. de Chamillard prit auflî tôt la porte 

pour fc rendre en Flandrci , où il fut témoin 
du triomphe des Ennemis . Sc de la conrterna- 
tion de notre armée. 

{b) Plufieurs Officiers Généraux avoient dif- 
paru , quelques-uns même avant la bataille , - 
les autres des qu'elle avoir été engagée. 

N iv 
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rent pris avec l’artillerie , le bagage', 

& les caiflbns. L’armée gagna Bru- > 
•xelles , qui fut évacuée dès le 20. On 
pafla le même jour la Dender pour ve- 
nir fous Gand , qu’on abandonna aufli 

f )our fe retirer fous le canon de l’Ifle , 
aifFant toutes les Places non affez mu- * 
nies pour foutenir un fiége. Bruges , 

Gand , Louvain , Malines , Oudenar- J 
de , Bruxelles , ne coûtèrent pas un ■ 

coup de canon aux Ennemis , ils pri- ' 

rent aurtî Anvers, Oftende , Dender- 
•monde , Menin , & Ath , fans que le 
Duc de Vendôme ( a ) pût l’empê- 
cher. 

Les Maréchaux de Villars & de 
Marfin s’emparèrent en Allemagne , 

!• des retranchemens de Drufenheim *, 

' -que le Prince de Bade venoit d’aban- 
'donner à leur approche. On y trouva 
les tentes encore toutes tendues , avec 
quantité de munitions & de bagages. 

‘Far cette retraite le Fort Louis , qui 
avoit été bloqué tout l’hiver , fut dé- 
gagé. M. de Villars , fuivant fa poin- 
te , s’avança à Lauterbourg qu’il prit , ' 
de n^ême que tous les portes que les 

(Aj II avoir été appelle d’Italie pour cora- 
tnanaer à la place de M. de YiUeroi , aptes la 
bataille de RamillL 
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Ennemis' avôient - occupés' les. deux 
campagnes précédentes en deçà du 
Rhin , excepté de Landau qui fe trou- 
va, comme bloqué & d’Haguenau 
dont on fit le fiége , & qui fe rendit 
à'M. du Perfi le feptiéme jour de 
tranchée*. La Garni fon , au nombre 
de deux millé cinq cens homrnes,' fut 
faite prifonniere de guerre. La cam- 
pagne finit de ce'côté-Ià par la défaite 
de deux mille Allemans, retranchés 
dans rifle du Marquifat vis-à-vis le 
Fort-Louis. - , , 

Je ne dois pas oublier le Decret 
fulminé à Vienne * pour mettre au 
Ban de l’Empire' les Eleéteurs de Ba- 
vière <Sc de Cologne, Il fut publié {a} 
à Ratifbonne le n . du mois fuivanr , 
fans qu’on eût confulté les trois Col- 
léges , ni gardé aucune des formalités 
requifes en pareille occafion. 

La campagne d’Efpagne fut entre- 
mêlée de bons & de mauvais fuccès. 
Le Comte de las-Torrez força Villa- 
real f , où plus de fepc cens Rebelles 

{a) Les Députés du Roi de Suède , ceux des 
Ducs de Saxe-Gotha , de Veymar, VVolfem- 
butel , ' VVirtemberg , Mecklem bourg , pro- 
tefterent le 1 ç. Janvier contre ce Ban , mais 
cette démarche ne fut point foutenuc , & n’a- 
bputit à rien. 

• ■ Niv 
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furent pafTés au fil de l’épée. La vüle 
fut pillée & enfuite brûlée. La révol- ' 
te s’étoit étendue dans toui le Hoyau-" 
me de Valence f & auroic pénétré 
plus loin , fl l’Evêque de Murcie , qui ‘ - 
le mit à la tête des Milices de fon Dio- '• 
céfe , ne l’eût empêchée de fe commu-' 
niquer. Ce Prélat fut mênç. chercher 
les Séditieux , qu’il obligea de lever le 
fiége d’Alicante. 

‘ Philippe V. fut obligé de lever le' 
fié^e de Barcelonne * après avoir relié 
devant la Place trente- fept jours , & 
retourna à Madrid. L’Archiduc défen- 
doit en perfonne la Ville , l’Amiral 
Leake lui avoit amené le 8. fix ou 
fept mille hommes , fans oppofition , 
parce que le Comte de Touloufe , trop 
inférieur en. nombre, s’étoit retiré la 
veille. La Flotte Angloife s’empara 
cnfuire de Carthagéne , l’Ille d’Yvice 
& celle de Majorque , fe fournirent à 
l’Archiduc. Le Duc de Berwick qui , 
à la demande de Philippe V. avoir 
pafTé en Efpagne , après avoir été fait 
Maréchal de France, fe met à la tête 
des Troupes qui dévoient agir contre 
le Portugal , & empêcha par fa ma- 
noeuvre Milord Callowai de faire le 
fiége de Badajox, mais il s’en dédom- 
magea fur Alcancara , que le Gouver- 
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neuf, par une crahifon manifefte , lui 
remit le 16. Avril. Marateio , Coria 
& Guitadrodrigo fe rendirent aulfi. 

Ayant appris à cette derniere Place le 
mauvais uiccès du fiége de Barcelon- 
ne , il prit la réfolution de marcher à 
Madrid , où il arriva fans aucune diffi* 
culte, & y fit proclamer l’Archiduc*. LetS, 
■ Cependant rEfpagne,qai avoir pa-^““» 
ru affoupie jufqu alors, fe mit en mou- 
vement , & toutes les Provinces en- 
voyèrent du fecours au Roi , de forte 
que les Alliés , quoique renforcés par 
un corps de Troupes que leur avoic 
emmené l’Archiduc , n’ayant pu fe 
conferver aucune communication avec 
le Portugal , furent obligés d’aban- 
donner Madrid , Philippe les fui\ic 
de fi près qu’il fit cinq cens Prifon- 
niers , & s’empara de cinq pièces de 
canon. Ils allèrent carnper entre le 
Tage & la Tujana, où ils demeurè- 
rent jufqu’aü commencement de Sep- 
tembre , que n’ayant plus de vivres , 
ils prirent la route du Royaume de 
Valence , toujours fui vis en queue par 
l’armée du Maréchal de Berwick , qui 
fit un grand nombre de Prifonniers. 

Le Roi retourna enfuite dans fa Ca- 
pitale , où il fut reçu aux acclamations 
du Peuple le 22. & le Maréchal pour- 
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mivanc fa pointe r^rit plulîeurs Pla-, 
ces , entre autre Carthagéne & AI- 
cantara. Après ces expéditions , il mit 
. fon armée en quartier d’hiver , & par- 
tit pour Madrid, où il arriva le 5. Dé- 
cembre. 

Pierre de Cambrut , Cardinal de 
Coiflin , Evêque d’Orléans , Grand- 
Aumônier de France , l’un des Prélats 
Commandeurs de TOrdre du Saint- 
Efprit, mourut à Verfailles le 5. Fé- 
vrier, âgé de foixante & dix ans. La. 
charge de Grand- Aumônier fut don- 
née au Cardinal de Janfon. 

Ivik de Mongontier , -fieur de Lau- 
banie , I^utenant général des Ar- 
mées du Roi , Grand-Croix de l’Or- 
dre Militaire de S. Louis , & Cocn- 
mandeur de la haute & bail^ Al face , 
mourut le 2,5.. Juillet , une mine lui 
ayant couvert le vifage- de terre, lorf- 
qu’il défendoit Landau en 1704. le pri- 
va dç^ l’ufage de la viié , le Roi pour, 
fécompenfe lui donna une riche Com.-. 
manderie'de S. Louis. 

Ferdinand , Comte de Marfin Sc du 
Saint Empire ,. Maréchal de France ,' 
Chevalier des Ordres du Roi & de la 
Toifon d’Or , & Gouverneur de Va- 
lenciennes , mourut à Turin le, fept 
Septembre de la blelTure qu’il avoic 
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reçue le jour précédent à la, bataillé 
qui s’étoit donnée devant cette Ville.. 

Le 9. Décembre , Pierre IL Roi de 
Portugal , décéda à Lifbonne dans fa 
foixante-deuxiéme année , fdn fils lui 
fuccéda fous le nom de Jean V . 

Pierre Bayle , renommé par fon Dic- 
tionnaire critique , mourut aufll cette . 
année. 

Le Maréchal de Berwick , trop paf- 1707. 
fionné pour la gloire , ne refta pas 
long- rems à Madrid , il en partit le 1 5. , 
Février. Son premier exploit en arri- 
vant à l’armée fut de s’avancer à la b lé- » 
çhe , ôc d’en chaflfer les Ennemis , aufïi ; 
bien que Delda & de Rovelda. Le mê- 
me jour , premier Mars , un parti de 
fes troupes défit un corps des Enne- 
mis , leur tua cent vingt hommes , & 
obligea le refie à prendre la fuite , & 
à lui abandonner dix - neuf mulets 
chargés d’habits pour les Officiers , & 
de beaucoup de vaifTelle d’argent. La 
Ville d’Alcai fe rendit fans coup fé- 
rir. Ce n’étoit encore là que le prélu- 
de. Milord Callovai , & le Marquis., 
das Minas , ne fe donnèrent bien de 
mouveraens pour mettre leur troupes 
en campagne que pour être battus à 
Almanza le 25. Avril. Ils prirent la^ 
fuite, après une vigoureiife réfiflance 
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afFoiblis de plus de douze mille hom-' 

, mes. Le Maréchal de Berwick n’euc 
que deux mille hommes de tués. Les, 
Anglois fouffrirent beaucoup dans cet-' 
te bataille , car les Portugais en guer- 
riers prudens avoient pourvu d’aflfèz 
bonne heure à le retraite. Treize Ba- 
taillons qui s’étoient retirés en aflez 
bon ordre > furent enveloppés le len-, 
demain , «Sc obligés de mettre les ar- 
mes bas. Le Duc d’Orléans , qui étoit 
en marche pour prendre le comman- 
dement général de l’armée des deux 
Couronnes , n’arriva que le jour d’après 
l’aélion ; il entra aufli-tôt dans le 
Royaume de Valence , dont la capi- 
tale fe fournit , les autres Places en 
firent autant , à la referve de Xativa , 
de Dénia , d’Alicante , & de quelques 
autres Places , que le Chevalier d’As- 
feld fut chargé de réduire , conjointe- 
ment avec l’Evêque de Murcie. Son 
AlteflTe Royale fournit enfuite Sarra- 
goce , Lerida , & le Château’ de Me- 

3 uinença. Ses Officiers Généraux .avec 
ivers détachemens , prirent le Châ-, 
teau de Mon'çon le 7. Août , Guita- 
drodrigo le 4. O( 5 tobre. La Ville & 
le Château de Morellale 17. Décem- 
bre. 

La nai (Tance du Prince des Afluries^ 



I 


BB Lotrïs XIV. 505 ' 
dont la Reine s’accoucha le 25. Août , 1 
mit le comble à cous ces heureux fuc- 
cèi. 

Il n’en étoit pas de même en Italie... 

Toute la Lombardie rendue aux Im- 
]^riaux par la capitulation que le 
Comte de (4 ) Medavi avoit faite , mit 
le Prince Eugène en état de fe rendre 
maître du Royaume de Naples. Les 
Députés de la capitale préfenterent le 
7. Juin les clefs de leur Ville au Gé- 
néral Thaun , détaché pour cette ex- 
pédition. La plupart des Villes fui vi- 
rent l’exemple de la capitale. Gaete 
fut emporté d’alTaut en trente - neuf 
jours de tranchée * , le Duc d’Efcalo- le 
ne Viceroi , qui s’étoit retiré avec 
quelques autres Seigneurs furent jettés 
en prifon , & traités avec toute la du-* 
rete imaginable. D’un autre côté le 
Duc de Savoye vint fe préfenter de- 
vant Toulon d’où il fut obligé de fo 
retirer après trois femaines * , fans teix; 
avoir pu gagner un pouce de terrein. ^oût, , 
M. de Teïré ne put l’atteindre dans 
fa retraite. Le Duc fe dédommagea 
fur Suze , qu’il prit en huit * jours , te 4. 

.. O£lobrtt 

Elle fut ratifiée le i j. Mats â Mantouë 
par le Ptince de Vaudemon , & le 16. à Tuiia 
pac le Duc de Savoye. 
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dé réchec qü’il ‘avoit eu devant Tou~» 
Ion. ; / 

La Flotte de TÀmirat'Schowei ; i^ui 
avoit été employée. à féconder le fiege ' 
de Toulon , ne fe retira point avec ^ 
tant de bonheur ; elle fut agitée d’une 
horrible tempête*, qui fit périr trois ' 
des plus gro's vaîflfèaux , de ce nombre , 
étoit l’Amiral. Le Chevalier Sc ho\vel 
fut lui-même enveloppé dans ce mal- 
heur.^- ;■ 

' En Allemagne, Je Maréchal de Vil- 
**• làrs apnt forcé le paflTage du * Rhin 
avec ^ très- peu de perte , s’empara le 
lendemain des lignes de Biche! , où 
l’on trouva une quantité prodigieufe 
. de vivres 8c de munitions avec cent 
foixanté fix pièces de canon. Le même 
jour l’armée alla camper à Raflad ; dès ' 
qu’on eut rafé les lignes , elle s’avança ' 
à Phortzeim , & mit fous contribu- _ 
tion le Duché de Wirtemberg & les 
Etats voilins , depuis le Mein & le Ne-’ 

*' kre jufqu’à Confiance. Elle ’repalfa en- 
fuite.le Rhin le 5 . 0(5tobre. 

■ La campagne de Flandres ne fît 
point allumer des feux de joye chez 
les Alliés , non plus qu’en France , 
elle fe pafTa à camper âc à décamper , 

& le Duc de Vendôme , de l’aveu des 
Ennemis ,'y foutint toute fa réputation. ‘ 
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Le Comte de Fourbin , & le fieur« 
du Gué-Trouin attaquèrent , à la hau-- 
teur du Cap Lezart , une Flotte An- Le u: 
gloife de cent cinquante voiles char- OSlobre. 
gce de provifions & de munitions de 
guerre pour le Portugal , ils prirent 
plus de foixante vaifTeaux de tranf- 
port , 6 c trois vailTeaux de guerre , un 
autre fauta. 

Dès le 5. Janvier , le Comte de Vil- 
lars Chef d’Efcadre , avoit fait atta- 
quer les Rebelles de Minorque devant 
le Fort Saint ( 4 ) Philippe au nombre 
de cinq rriille , & les avoit forcés avec 
beaucoup de perte ; cette Ifle avoir 
fuivi l’exemple de Majorque. 

La Duche/Te de Bourgogne accou- 
cha le 8. Janvier d’un Prince qui fut ' 
nommé le Duc de Bretagne , cetévé-^ 
nement caufa une grande joie dans le 
Royaume. 

Sebaftien Le Prêtre , Marquis de 
Vauban , Maréchal de France , Dire- 
dleur général des Fortifications , Che- 
valier des Ordres du Roi , Gouver* 


(a.) Ils fe retirèrent enfuite à Mahon , où ils 
capitulcrenc le ii. Janvier. La capitulation 
portoit que fous le bon plaifir du Roi Catholi- 
que on pardonneroit aux Habitans de l’Ifle , a' 
la refcire des premiers Auteurs de la révolte, j 
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neur des Villes & Citadelles de Lille 
Sc de Dunkerque , mourut à Paris le . 
30. Mars 1707. âgé defoixante& quin- 
ze ans. Son mérite feul ^a^ioit élevé 
aux plus grands honneurs de la guerre. 

Diane-Françoife* Athanafie de Ro- 
chechouart , Marquife de Montefpan , 
mourut aux Eaux de Bourbon le 27. 
Juin âgée de foixante>fept ans. Elle 
avoit eu des amours du Roi , le Duc 
du Maine, le Comte de Touloufe , 
& deux Filles , dont l’une époufa le 
Duc d’Orléans , & l’autre le Duc de 
Bourbon. 

Jacques-Nicolas Colbert , Archevê. 
que de Rouen , Doéteur de Sorbon- 
ne , & l’un des quarante de l’Acadé- 
^mie Françoife , mourut à Paris le 12. 
Juin âgé de cinquante- trois ans. 

Cette mort fut fuivie, de celle d’An- 
ne-Marie d’Orléans-Longueville ,Du- 
chefTe de Nemours , PrincelTe de Neuf- 
châtel , veuve de Henri de Savbye , 
Duc de Nemours, qui décéda le 16. 
du même mois dans fa quatre-vingt- 
troifiéme année. 

Etienne le Camus , Cardinal , Evê- 
que de Grenoble , qui avoit été pre- 
mier Aumônier du Roi , mourut à la 
Chartreufe de Grenobles le 25. Sep- 
tembre. . 
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Jean , Comte d’Etrées , Maréchal 
Sc Vice- Amiral de France, Chevalier 
des Ordres du Roi & Commandant ^ 
de Bretagne , mourut encore cette an- 
née , de même qu’ Antoine de la Gran- 
ge,. Cardinal d’Arguien , pere de la 
Reine de Pologne , douairière du 
grand Sobieski , le dernier étoit âgé . 
de cent fix ans. 

La réunion des Royaumes d’Ecoflè 
Sc d’Angleterre fous un' même Par- 
lement effeéluée le 6. Août 1746. avoic 
fait beaucoup de mécontens , ce qui 
engagea la Cour de France , en outre, 
invitée par quelques Milords EcofTois , 
à faire un armement de dix-huit gros 
vai fléaux , & de foixante & dix bat- 
timens de tranfport , tous comman- 
dés par le Chevalier de Fourbin, pour 
paflér Jacques III. On embarqua dou- 
ze Bataillons fous les ordres du Com- 
te de Gacé ( a ). Cette Flotte partit de 
Dunkerque le 17. Mars , & fit voile 
vers l’Ecoflé. Elle arriva le 23. à l’em- 
bouchure de la riviere d’Edimbourg; 
mais perfonne ne parut , ainfi il étoit 
aifé de. juger que î’afFaire étoit man- 
quée. L’Elcadre fit enfuite route vers 

(4 ) Il fut déclaré Maréchal dcFraace lor^ 
^u’on fut en pleine mer. 
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le Nord , comme fi on avoit voulu 'dé- 
barquer à Dundé , ou à Invernefîè , ce 
qui n’écoit cependant que pour cou- 
vrir la retraite. Un vaifTeau de guerr 
re fur lequel écoient les Lords Greffin 
(a)Sc Clermont, vingt-fept Officiers 
& cinq Compagnies d’infanterie , fut 
attaqué & pris. Le reîte de la Flotte 
arriva à Dunkerque le 7. Avril. -Jac- 
ques III. refta en Flandres, où il fit 
la campagne fous les ordres du Duc 
de Bourgogne , revêtu de la charge 
de Généraliffime; il avoir encore pour 
, Officiers Généraux le Duc de Berri & 
de Vendôme. 

5. Ce Prince débuta par furprendre 
juilUt. Gand * , Bruges ouvrit fes portes , & 
Plaffendal fut emporté l’épée à la main, 
il s’avança enfuite pour s’emparer du 
. Le 7. Leffine , ce qui occafionna le 

Juillet, ' combat d’Oudenarde * , où la perte fut 
à peu près égale , ne pafTant pas deux 
mille hommes de part ôc d’autre.. Lk 
nuit fut fatale aux François , plus de 
mille de leurs Gens tombèrent dans! 
l’obfcurité entre les mains des Alliés 
& quelques Régimens qui furent cou- 

( a) Milord Greffin fut le feul qu'on con- 
damna à nTQrt_, mais la fentence portée le 17. 
Juin ne fut point exécutée. n 
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pés fe retirèrent vers Lille & Tour- 
nai , où ils joignirent le Duc de Ber- 
wick , qui s’étoit avancé à grandes 
journées de delîùs la Mofelle avec 
trente-fix Bataillons^ 'Après cette ac- 
tion ; lés* Ennemis pénétrèrent du 'cô- 
té"’ dé Lille , où ils s’emparetent de 
plufieurs Châteaux , & des Lignes que 
les François avoient élevées entre 
Comines ôc Ypres , tandis que d’un 
autre "coté , ‘ces "derniers écabliflbient 
des contributions en différeris endroits 
'de là Hollande. ‘ ' 

‘ Milord' Malborough & le ’ Prince 
Eugène né s’en tinrent pas à ces mou- 
’vemens. Ils formèrent le fiége de Lil- 
le , défendu [a] par le Maréchal de 
Boufflers.à la tête de huit mille hom- 
mes, quMls prirent après une défenfe 
des plus vigoureufes. M. le Duc de 
Bourgogne s’étoit avancé dans la ré- " 
■folution de délivrer cette Ville ; mais ‘ 
l’attaque du Camp des Alliés fut ju- 
gée impoflible. Pendant ce fiége , le 
Comte de la Mothe avoit attaqué, à 
'VVinéndale * , un convoi des Enne- Le «, 
îtiis fans fucccs j où il avoir eu- quin- 
ze cens hommes tués ou blelTés , Ôc les 
Ennemis huit cens: ' ' 

La Ville fe rendit le 13. Oélobre , & la 
Citadelle le ij. Décembre. . 
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D’un autre côté Leffingue avoit été 
emporté l’épée à la main par M. de 
'Çflobre. Vendôme. Deux mille Anglqis qui 
s’y étoient retranchés furent pafTés au 
fil de l’épée ou faits prifonniers. Après 
la reddition de la Ville , les Alliés 
ayant laifle un nombre de troupes 

f >our continuer le fiége de la Citadel- 
e , ils tombèrent avec le relie fur nos 
retranchemens devant Oudenarde. Le 
Marquis d’Haûtefort qui les défendoic 
' avec feize Efcadrons & dix-neuf Ba- 
taillons fe retira en bon ordre', ayant 
laifle cent hommes de morts , & cinq 
cens Prifonniers. Après cette expédi- 
tion les Ennemis détachèrent cinq 
mille chevaux pour couper la retraite 
à M. de Bavière , occupé à faire le 
fiége de Bruxelles , qu’il abandonna 
en laiflant dix-lept pièces de canon, 
te JO. Ils finirent la campagne par la prife"*" 
Déc$mb. de Gand après cinq jours d’attaque. 
Les François avacuerent encore Bru- 
ges & Plaflèndal. 

Tout ce que put faire le Duc de 
Savoyedans cette campagne , fut de fe ' 
rendre maître de Fenellrelle dans. la 
Vallée de Pragelas. Le Fort d’Exiles 
fur la Doria , & celui de la Pérouflè 
fur la Frontière du Piémont , fubirenc 
le même fort , les Garnifons furent 
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faites prifonnieres de guerre. Ce Prin- 
ce avoic formé de plus grands pro- 
jets > mais M. de Villars qui comman- 
doit de ce côté- là , quoiqu’avec des 
Troupes de beaucoup inférieures, les 
fit avorter. Il eft à remarquer que le 
Duc reconnut cette année la Princeflè 
de Wolfenbutel , époufe de Charles 
III. pour Reine d’Efpagne au préju- 
dice de fa Fille , & qu’en récompen- 
fe il fut mis en pofleflion du Mont- 
ferrat. 

Il parut une lettre circulaire de 
l’Empereur accompagnée d’un mani- 
fefte, par lequel ce Prince déclaroic 
être réfolu de pourfuivre en Italie les 
droits de l’Empire fur tous les Etats 
qui ne prouveroient pas par des titres 
authentiques , que la poiTeifion en avoic 
été concédée par fes Prédéceflèurs du 
confentement de tous les Eleéleurs , 
Venife & Gènes , les Ducs de Savo- 
ye , de Tofcane , de Modéne , étoienc 
également intérefles à cette déclara- 
tion , cependant perfonne ne branla. 
Le Pape feul fit du bruit [a). 

(a) Mais faute d’aflTiftance il ne fit point de 
mal. Il propofa de former une ligue entre les 
Princes intérefTcs j mais perfonne ne voulut 
l’entreprendre , tant on étoit effrayes de la puif- 
fance de Jofeph. 
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En Efpagne le Comce Mahôni prit 
, Le 9. Alcoï à ditcrétion * le fepciéme jour 
Janvier, fiege. Tortoze fe rendit à M. le 
fe 9. Duc d’Orléans après dix-neuf jours *. 
Juillet, quinze cens hommes de la 

Garnifon prirent parti dans l’armée 
Françoife. Le Chevalier d’Asfeld em- 
Lt\x. porta d’aflaut la ville de Dénia *. La 
Ulovtmb. Garnifon du Château forte de neuf 
cens hommes fe rendit prifonniere de 
guerre le 17. ' 

Alicante, l’unique Place qui refloit 
à l’Archiduc dans le Royaume de Va- 
lence , capitula le premier Décembre, 
le Château refta bloqué jufqu’au 1 8 
Avril de l’année fuivante. Le Géné- 
ral Staremberg Commandant fous 
l’Archiduc en Catalogne , tenta inu- 
tilement de reprendre Tortoze. Il eut 
à cette occafion 300. hommes tués& 
500. bleflTés, il fut encore obligé de 
laifler cinq pièces de canon devant 
la place. Le Chevalier Jean Leake fe 
dédommagea fur l’Ifle de Sardaigne & 
fur Port-Mahon des pertes que les 
alliés faifoient en Efpagne. Il prit la 
première le 18. Août, & la dernière 
le 29. Oétobre. 

■ Chamillard fe démet de la charge 
de Controlleur général des Finances 
que le Roi avoic donné à Defmarets. 

Ce 
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Ge monarque , pour lui faire voir i 

combien il étoic latisfaic de fes fervi^ i 

ces , le gratifia d’une penfion de 40000. | 

livres ,/& lui conferva le détail de 
la guerre. 

• Oran eft abandonné par les Efpa- 
gnols , parce qu’il n’y avoit pas aflez 
d’hommes & de munitions pour le 
défendre. Le Comte de Santa-Crux , 
chargé d’y conduire un fecours , avoic 
eu la lâcheté de s’aller rendre avec 
fes deux galères , à la Flotte des Al- 
liés. 

L’Empereur mit le Duc de Man- 
toué au ban de l’Empire. Ce Prince 
dépouillé mourut fubitement à Padoue 
le 5. de Juillet. 

Daniel de Cofnao , Archevêque 
d’Aix , Commandeur de l’Ordre da 
Saint Efprit , le plus ancien Evêque 
du Royaume, mourut le ai. Janvier 
âgé de quatre-vingt un ans ; il avoic 
été Evêque de Valence & de Die , 

& premier Aumônier du feu Duc 
d’Orléans. 

Amie-Jules , Duc de Noailles , Pair * 
& Maréchal de France , Chevalier 
des Ordres du Roi, premier Capitai- 
ne des Gardes du Corps , Gouver- 
neur du Rouflillon , ci-devant Vice- 
roi de Catalogne , où il avoic com- 

O 
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mandé les armées du Roi avec fuc- 
cès , mourut à Verfailles le z. Oélobre 
âgé de cinquante-neuf ans. 

Ï709. Le Pape congédie les François & 
les Efpagnols qui écoient à fon fer- 
vice & reconnoit Charles III. pour 
Roi d’Efpagne fans que le Maréchal 
de Teffé qui avoir écc envoyé à Ro- 
me avec la qualité d’AmbalTadeur ex- 
traordinaire pût empêcher ce coup. 
Ce furent là deux des principaux ar- 
ticles de fon accomodement avec l’Em- 
pereur. 

On propofa à la Haye où Meflîeurs 
le Préfidenc Rouillé & le Marquis de 
Torci s’étoient rendus , des prélimi- 
naires de paix fi exorbirans qu’ils ne 
< furent point acceptez ; par l’un des 
articles , on vouloir forcer le Roi a 
donner des Troupes pour déthroner 
Philippe V. {a) 

Monfieur de Villars eut cette an- 
née le commandement de l’armée de 
Flandres. Son premier 'exploit fut 
de s’emparer de "Warneton fur la Lis , 
plus de fept cens hommes y 'furent 
fait prifonniers. Le Prince Eugene 
& Milord Malbourough n’ayant pu 
/ 

(a) Ils ne rappelloîent que le Duc d’Anjou > 
tandis qu’il i'avoienc reconnu foiemnellejnenc 
jour Roi, 
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réuflir à attaquer Ypres , allerenc 
mettre le fiége devant Tournai , que 
^e Marquis de Surville leur remit le 
9. Juillet , après vingt-un jours de 
‘tranchée. Il tint encore dans la Cita- 
■delle jufqu’au 5. Septembre. L’armée 
•des Alliés s’avançoitenfuite vers Mons 
dans le deflTein d’en faire le fiége ; 
mais Villars les prévint , ce qui oc- 
cafionna la bataille de Malplaquec ou 
de Blangis. Ce fut le 1 1 . de Sepp&yi- 
bre que l’aétion commença. Pendant 
toute cette guerre , il, n’y avoir point 
eu de bataille plus longue ni plus 
meurtrière. Les Alliés avoient qua- 
rante-deux Bataillons plus que les 
François. M. de Villars ayant été blef- 
fé , le Maréchal de Boufîlers , qui 
étoit à l’armée pour le féconder , fit 
une retraite des plus glorieufes , 6e 
fe retira entre le Qaefnoi 6c Valen- 
ciennes , après avoir laiiTé hors de 
combat huit mille hommes , y com- 
pris les Prifonniers. Les Ennemis eu- 
rent , à la vérité , le champ de batail- 
le ; (a] mais il leur coûta vingt-deux 
mille üx cens hommes. tués ou bleffés, 

(a) Une vidoire achetée à ce prix, conte 
cher , fur-tout lorfque le champ de bataille ca 
cil Tunique fruit, 

Oij ^ 
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félon leurs propres relations. Ils air 
îerent enfuite inveftir Mons , qui ne 
tint que vingt-fix jours. Cette PUœ 
étoic mal pourvue. Le Maréchal de 
Boufflers auroit été en état entrer 
à cette occafion dans une nouvelle ac- 
tion ; mais le Conleil ne fut pas d avis 
de rien bazarder. 

Le Général Thaun s empare d An- 
T, ii.necY* , la Garnifon , au nombre de 
^Aoûr quarante- cinq hommes fut 

nierede guerre. Ce fut le plus grand 
exploit de la campagne de ce cote-la. 
Le Duc de Savoye ne commandoïc 
point cette année , parce qu il i^toïc 
pas content de l’Empereur. Le Mare- 
dial de Berwick n;avoit de troupes 
oue ce qu’il en failoit pour fai^ avor- 
les Ifleins du Oénéral Thaun , 
qui abanddnna Annecy pour repaffer 
les Alpes dès qu’il fçut la ^ 

Merci , dont je vais parler, L blec- 
teur d’Hanover , à la tête des Impé- 
riaux paffa le Rhin à Scherelk , près 
de Phflilbourg , faifant mine de vou- 
loir attaquer les lignes de Lauterbourg, 
où le lÆrèchal d’Harcourt s’eto.t en- 
fermé. Cette feinte avoit pour_but de 
faciliter le projet donc le General 
Merci étoit chargé Ce urmet etoïc 
de pénétrçr d^ns la haute AUace pour 
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donner la main à Thaun , qui dévoie 
pafTer le Rhône , & établir, une com- 
munication au travers de la Franche- 
Comté ;“mais le Comte du Bourg , 
que M. d’Harcourt avoit détaché avec 
dix-huit Efeadrons & fix Bataillons f 
l’atteignit entre Hormftadt & Ru- 
mersheim. Le’ combat ne dura pas 
long-tems. Après la première déchar- 
ge , l’Infanterie Allemande jetta fes 
armes , & la Cavalerie la fuivit à tou- 
te bride. De fept à huit mille hom- 
mes , il né s’en fauva que deux mille , 
le refte fut tué ou pris. Cette aélion 
ne coûta que trois cens Iwmmes aux 
François. 

Les Généraux de Philippe V. rem- 

f )ortoient toujours quelque avantage 
ur les Alliés. Le Général Stanhope 
tenta inutilement d’introduire du le- 
'cours dans le Château d’Alicante qui 
le rendit le i8. Avril. Le Marquis de 
Bai battit , fur le bord de la Caya , 
le Comte de Galowai * , quoique fu- 

Î )érieur de treize bataillons. La Cava- 
erie Portugaife fut d’abord mife en 
défordre , trois Bataillons s’étant un 
peu trop avançés furent enveloppés,. 
ôc mirent bas les armes. Les Efpa-' 
gnols tombèrent enfuite , lé fabre à la 
main , fur l’Infanterie , qui en moins 
d’une heure fut mife en déroute. Ga- 
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lowai s’enfuie après avoir perdu plus- 
de cinq mille hommes tués ou pris > 
26. pièces de canon & la plus grande 
partie du bagage. Le Marquis de Bay 
étendit enfuite les contributions fort 
avant dans lePaïs,où il prit quelquespe- 
tits Châteaux i mais n’ayant pas a(Tez 
de troupes pour rien entreprendre de 
confiderable , il entra en quartier de 
rafraichiflèment. La naiflance d’un fé- 
cond fils de Philippe V. répandit dans 
l’Elpagne une joye que fa mort arrivée 
8. jours après convertit en deiiil. Il fut 
baptifé par le Patriarche des Indes & 
nommé Dom Philipe. Le Roi Catholi- 
que voyant combien il étoit important 
que la France fe fervît de toutes fes for- 
ces pour obtenir d’autres conditions 
que celles que les ennemis lui ofFroienr, 
renvoya vingt-quatre Bataillons & 
vingt-feptEfeadrons, gardant feulement 
vingt-neuf bataillons à fa folde fous 
le Chevalier d’Asfeld. 

François Louis de Bourbon Prin- 
ce de Conty mourut le 22. Février.. 
[a) Ce Prince avoit des qualités hé- 

(*( Il avoir été deftiné à la Couronne de 
Pologne. Il laiffa un Fils qui quitta le nom 
de Comte d« la Marche pour prendre celui, 
de Prince de Conti. Il fut inhume dans l’EgU- 
fe de S, Andrç.des-Arcs. 
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roïques qui ne fervirent qu’à lui caufer 
à la Cour une jaloufie qui l’éloigna 4 u 
commandemenc des Années. 

Henri- Jules de Bourbon , Prince 
de Condé , premier Prince du Sang , 
Fils unique du Prince qui a répandu 
un éclat immortel fur le nom de 
Condé > mourut aufTi à Paris le i. 
Avril dans fa 66. année. 

Ces morts avoient été précédées de 
celle du Pere Fr-ançois delà, (.?) Chai- 
ze , ConfelTeiir du Roi , arrivée le 20. 
Janvier , il e"toit âgé 85. ans. 

Saint-Ovide, Lieutenant du Roi à 
Plaifance dans la nouvelle France , 
s’empara des Forts de Sr. Jeaii que 
les Ânglois occupoient fur le Riva- 
ge Oriental de Terre-Neuve. La 
Garnifon fut prifonniere de guerre. 

Voifm fut fait Sécreraire d’Etat 
au département de la guerre à la 
place de Chamillard {b) qui s’en étoit 
démis volontairement. 

11 parut cette année plulleurs Edits 

{ a ) Il ne fut guercs regretté fincérement 
que par le Roi , qui s'étoit fait une longue ha- 
bitude de fe conduire par Tes conleils. 

(b) Son fils qui en avoir obtenu la furvivan- 
ce . en donna auffi fa démiffion au Roi , qui 
augmenta de vingt mille livres la penfTon da 
pcre , & en accorda au fils une de douze nûll^ 

Oiv 
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ou Roi, entr’autres il y -en eue un 
pour la refonte de la Monnoye. 

Le Comte d’Artagnan fut fait 
Maréchal de France il prit le nom 
de Montefquiou 'qui eft celui de fa 
Maifon. 

Jean -Antoine de Mefmes Comte 
d’Avaux , Confeiller d’Etat , Comr 
mandeur & ancien Prévôt & Mai- 
tre de Cérémonies des Ordres du 
Roi , Premier Préfident au Parle- 
ment de Paris , mourut le ii. de 
Février âgé de foixante neuf ans. Il 
avoit été Plénipotentiaire au traité 
de Nimégue, AmbafTadeur en Suè- 
de,. à Venife & en Hollande. 

Charles Belgiques Hollande, Duc 
de la Tremouille & de Thouars , 
Prince de Talmont, Comte de La- 
val, Pair de France , Chevalier des 
Ordres du Roi, Premier Gentilhomr- 
me de la Chambre de S. M. Gou- 
verneur de Pont, de Remy, de Vi- 
tré , mourut à Paris le 17. Mai , 
âgé d’environ foixante ans. Il etoit 
fils du feu Prince de Tarente mort 
en 1672. 

Louis Verjus, Comte de Créer, 
Confeiller d’Etat ordinaire , l’un des 
quarante de l’Académie Françoife , 
mourut à Paris le 23. Décembre dans 
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fa foîxante & dix* neuvienie année-. Il 
avoir été Ambafladeur en diverfesr 
Coars de l’Europe, & Plénipotentiaire 
au Congrès de Kyfwick^ 

L’Académie ht encore une autre 
perte par la mort de Thomas Corneil- 
le de Lille ^ auteur de plufieurs pièces; 

1J0 thcâtrc* 

Le Maréchal d’XJxelTes , & M. l’Ab- ^ 7 ^^, 
bé de Polignac fe rendent à Gertrui^ 
demberg près de Breda ^ pour y trai- 
ter de nouveau de la. paix ; mais les* 
négociations n’eurent pas une ilTue plus 
heureufe que celle de l’année précé- 
dente.. Les Alliés voulbient exiger que: 
Louis XTV. fe chargeât feul de dé:- 
thrôner fon petic-Fils. Propofition in^ 
juft'e & barbare que la France ne vou-- 
lut pas accepter. 

Le 15. de Février (ur lés huit heiT'-- 
res du matin , la DuheflTe de Bourgo^ 
gne accoucha d’un troifiéme Fils , quE 
mt nommé Duc d’Anjou , c’èft le Mo- 
. narque qui fait aujourd’hui les délices 
de la France. 

Avant de raporter lés événemens des 
campagnes r je mettrai ici quelques^- 
morts célébrés. La première fut celle de' 

' Louis III. Duc'de Bourbon , frerede- 
Madèmoifellë d’Enguien, qurépoulale/ 

15 . de Mai le Duc de. Vendôme y arri*r 
Tjce le Mars.^ O v 
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Charles- Maurice le Tellier , Arche- 
vêque de Reims , premier Pair de 
France , décéda auffi dans fa foixante- 
huitiéme année [a). 

Je ne dôis pas paflTer fous filence la 
mort de Louife-Françoife de la Va- 
liere , Duchedè de Vaujour , furve-' 
nue dans le cours de cette année [b). 

Le Duc de Berri ayant obtenu du= 
Roi la permilfion d’époufer Mademoi- 
felle d’Orléans, ces deux illuftres Per- 
fonnes furent fiancées le 5. de Juillet 
dans le cabinet du Roi par le Cardi- 
nal de Fourbin. L’appanage du Duc 
fut réglé à deux cens mille livres de 
fente. 

Le Prince Eugène & Milord Mal- 
borough ouvrent Ta campagne en Flaa- 
S. dres par la prife de Douai * , ils avoienc 

(a) Ge Prélat avoit toutes les maniérés hau- 
taines & brafqnes du Marquis de Louvois fou 
frere , mais il poiTedoit d'ailleurs de belles qua- 
lités qui le firent regretter . 

( h ) Son renoqccmenr volontaire aux hon- 
neurs , où la pafiion du Roi, l’avoit élevée , & fa 
perferérancc dans les auflérités qu'elle pratiqua 
chez les Carmélites , parmi lefquelles elle pafi- 
fa trente ans dans une pénitence continuelle 
fpus le nom de Sœur Louife de la Miféricor- 
de , font des preuves inconteftables de la Ûft- 
fécicé'de fa, conycifigo^ 
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pafTé le II. d’Avril dans les lignes qui . 

couvroient cetre Place , parce que 1 

l’armée Fran.çoife n’étoit pas encore I 

rafTemblée. Ils tombèrent enfuite fur 

Bethune , qui fe rendit le 29. Août. * 

Saint Venant * & Aire fubirent le me- 
me fort , après quoi les Armées en- | 

trerent en ^artier d’hiver. I 

Le Roi 'Catholique’ à la tête de fes j 

Troupes s’étoit av^cé lur la frontie- i 

re de Catalogne , & avoit étendu des 
contributions fort avant dans le païs 
mais les Alliés s’étant mis en campa- 
gne débutèrent par battre à Almenerat 
un détachement qu’il avoit fait pour 
fe faifir du Pont d’Alfarax. Sept à huit 
cens Efpagnols périrent dans cette ac- 
tion , l’Arcîiiduc n’y perdit que qua- 
tre cens hommes. La bataille de Sar- 
ragoffe fuivit de près. Ce fut le 20^ 

Août à onze heures que l’aclion s’en- 
gagea. La Cavalerie Èfpagnole fit des^ 
merveilles , mais elle ne fut pas fé- 
condée de l’Infanterie ; il n’y eut que' 

Î uatre Régimens qui fe défendirent.. 

la gauche ayant été prife en flanc par 
deux Bataillons Allemands fe plia fur- 
ie corps de* bataille qu’elle mit en dc- 
fordre , alors chacun ne fongea qu’à' 
fuir. Plus de trois mille morts furent 
lâifTcs fur le champ de bataille,. Idze 
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pièces de caaon , & une patrie du 
bagage refterent aux Vainqueurs. Il 
cil à remarquer que les Efpagnols n’a- 
voienc alors que dix-huit mille hom;- 
mes ; l’Armée des Ennemis écoit plus 
force de dix ou douze mille hommes. 
Philippe V. ayant eu quelques accès . 
de fievre s’écoit retiré avant l’aélion- 
L’Archiduc prit enfuite le<hèmin de 
Madrid , que le Roi Catholitme aban^ 
donna à fon appfoche ; ce Prince fe 
retira avec toute fa. Cour àVallado- 
lid , où le Duc de Vendôme , qui ve- 
noie prendre le commandement de fon 
Armée le joignit. Cependant les Al- 
liés dépérilfoient chaque jour en Cal- 
tille , par la difecte des vivres , & 
craignant d’être coupés *par M.. de 
Noai lies , dont ils avoient appris l’en- 
trée dans le Lajnpourdan à. la tête 
d’un corps conlîderable de troupes 
FrançoHes ^ prirent le parti d’évacuec 
je païs après avoir commis toute for- 
te d’hoflilités.. Philippe V. informé de 
leur départ commença d’envoyer un- 
grand convoi à Madrid , où il fçavoicr 

3 uela mifére écoit extrême , &s’y ren- 
ie enfuite le troiliéme. Il n’y féjour- 
na que deux jours , il marcha avec 
M. de Vendôme à Çuadalazara , où 
il eut la nouvelle que le Général Stanr 
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lîope avec fes Anglois avoit fait halctf 
à Brihuega ; il fit forcer fa marche 
pour les ^ler inyeflir ; l’attaque com- 
mença * à la pointe du jour , les Efpa-, ^ 
gnols forcèrent tous les retranchemens Dectnài 
des Ennemis , qui furent obligés de 
fe rendre prifonniers au nombre de 
cinq mille hommes. Staremberg n’ar- 
riva>pas aflêz à tems pour les dégagera 
mais il étoit trop avancé pour fe re* 
tirer fans combattre ; le Roi Catholi- 
que commandait la droite de fon Ar- 
mée ,.le Duc de Vendôme la gauche ^ *** 
1 a«5lion fut vive [a) ôc meurtrière ; la^ 
gauche des Allemands fut non-feule- 
ment rompue, y, mais entièrement dif* 
lîpée; la droite fe défendit jufqu’à la* 
nuit , qui en empêcha l’emiére défaite.;- 
Staremberg fe retira dm côté de Ci-^ 
fuente , à la faveur des ténèbres , laif- 
fant plus de trois- mille morts- fur le 
champ de bataille , deux mille prifon- 
niers , trente-deux pièces de canon ^ 

& fix mortiers.- Dom.Jofeph de Val- 
lejo , qui n’avoit pu- fe trouver à la> 
bataille en prit le lendemain plus de* 
trois mille.- Cette viéloire rafermit la. 
Couronne d’Efpagne fur la tête de- 

Bataille de Villayiciofa à deux licites de* 
ïrxhuega;- 
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Philippe V. que la défaite de Sarragof^ 
fe avoic ébranlée. 

, La Flotte des Alliés tenta une def- 
cente fur les côtes du Languedoc , 
ils furent obligés de fe rembarquer 
avec perte de quelques centaines d’hom- 
mes. 

Le Comte de Thaun , avec une 
Armée de vingt mille hommes vou- 
loit faire une autre diverfion , en pé- 
nétrant en Provence. Le Maréchal 
de' Berwick fit tête à tout ; & lui fit 
confumer en mouvemens inutiles tous- 
te cette campagne. 

Le Cardinal de Bouillon voyant 
que fes difgraces , dont j’ai parlé en^ 
1700. concinuoient toujours, prit le 
parti de fe retirer en Flandres. Soa 
Neveu {a) qui l’attendoit fur les Fron- 
tières avec une efcorte , le conduific 
à l’armée des Alliés. La lettre qu’il 
écrivit au Roi mérite d’être mife icL 
Il fe demêttoit de toutes les charges 
qu’il poATédoit en France'; en consé- 
quence de cette démiffion , Je re- 
prends , „ difoit-il , la liberté que me 
,, donnoic ma naiflTance de Prince- 

étranger , fils d’un Souverain qui 

C») Le Prince d’Auvergne, Marquis de Berg? 
®p-zoon. ' 
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^ ne dépend que de Dieu , ainfi que 
„ ma dignité de Cardinal Evoque, &c. 

Le Roi lui fit faire fon procès, & 
fur les{/ï) crimes dont on l’accufoic,. 
le Parlement décréta contre fa perfon- 
ne. Les procédures n’allerent pas plus 
loin. Il refia en Hollande jufqu’à .la 
conclulionde la paix d’Utrecht , qu’il 
eut permiffion d’aller à Rome , où iî 
mourut , en 1715.1e 1. Mars dans fa 
foixante & douzième année» 

Par une déclaration du 14. Oéfo- 
bre , le Roi établi fibit la taxe du di- 
xiéme denier fur toutes les terres. Par 
une autre du 10. Novembre il inter- 
dit tout commerce avec les Hollan- 
de i s. 

Le Marquis de Chaumont , fameux 
par fon Ambafiade de Siam , mourut 
cette année dans un âge fort avancé. 

Efprit Flechiei . Eveque de Nîmes, 
célébré par fon éloquence , qui lui' 
mérita les bienfaits de la Cour, Sc les 
éloges de fon fiécle , mourut auflî le 
16. de Février dans fa foixante-huitié- 
me année. 

La France fit cette année une gran- lyiil 
de çerre par la mort du Dauphin , ar- 
rivée au château de Meudon , dans fa 

I 

(4) De défobéiÆince Sc de Félonie, * 
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cirtcjuantiémè année'. C’étoft le feuî 
fruit qui reftoit du mariage de Louiff 
XIV. avec Marie- Thérefe d’Autriche. 
Ce Prince av^oic fait paroirre beau- 
coup de courage & (finfrcpidité dans^ 
les diflFerentes occafions où il s’étoic 
tfoüvé ; m'ais la bonté du cœur , 8 c 
la 'douceur des mœurs faifoient fou 
caraélére particulier , & l’avoient ren-^* 
du les délices de. la. Cour & du Peu-- 
ple. 

L’Empereur Jofeph L mourut auflî’ 
à Vienne trois jours après , âgé de. 
trente-trois ans. Par fon teftament , 
l’Àrchiduc fon frere fut déclaré hé- 
ritier de tous Tes Etats appartenans 
à la Maifon d’Autriche. Ce Prin- 
ce fut enfuite élu Empereur à Franc- 
fort le 12. Oélobre ^ & couronné dans- 
la même ville le 12. Décembre. 
if 6 , Les Alliés ayant lé Duc de Mal- 
fuiiiet. borough à leur tête s’emparent eti' 
Flandres du pofte d’Arleux. Le Com- 
te de Galfion eflàya , mais inutilement^, 
de le reprendre. Il ne le fut que le 23.. 
parié Maréchal de Villars, après fepc 
heures d’attaque. Ce Maréchal préfen- 
ta enfuite la bataille aux Ennemis , qui 
ét oient entrés dans fes lignes‘ très-mal" 
pourvues , vu le grand' nombre' der 
détachemens quÜl avoic été obligé da- 
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îâire pour l’Alface , mais Matborough 
aima mieux affiéger & prendre Bou- 
chain * que de rifquer une aétion. Ce te 
fut après la prife de cette place que"®^^' 
les deust Armées fe féparerent fans que 
M. de Villars eût eu l’occafion de li- 
vrer une bataille qu’il cherchoit avec 
cmprefiTement. 

L’Armée d’Allemagne , extrême- 
ment groffie par les dérachemens de 
M. de Villars , faifoit craindre à l’Em- 
pire quelque entreprife exctraordinai- 
re. Les Maréchaux d’Harcourt & de 
Befons qui la commandoient fous le 
Duc de Bavière , ayant pafTé tout le 
mois de Juin , & une partie de Juil- 
let dans les Lignes de VeifTembourg, 
palïèrent le Rhin à Selingue , à Kell , 

& à Rhinmau , & campèrent le 8. 

Août à AfFembourg ; mais cette mar- 
che fe termina à confumer les foura- 
ges jufque dans le Brifgau. Ils repaf- 
lerent le Rhin , <Sc délivrèrent rEmpir- 
re d’une grande inquiétude. 

Le heur du Gai- Trouin entre dans teisj 
la Baie de Saint Sebaftien de Rio- Septemk, 
• Janeiro , oblige quatre vailTeaux de 
uerre Portugais de fe brûler , & ayant 
ébarqué du monde s’empara de la 
ville , que le Gouverneur avoit aban- 
donnée. 11 fie mettre lé feu aux prin- 
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cipaux magazins où il y avoir plus dç 
üx millions de marchandifes. 

La campagne de Savoye ne fut pas 
fl avant^eufe aux Alliés qu’ils l’atcent- 
doient. ,Le Duc ne pénétra point dans 
le Dauphiné , & il ne prit point des 
quartiers d’hyver à Lyon. Les fages 
précautions du Maréchal de Berwick 
détruifirent tous fes projets. 

Le Duc de Noailles avoir été plus 
heureux en Catalogne. La ville de Gi- 
ronne inveflie depuis le 1 5. Décembre 
de l’année derniere fut obligée de fe 
rendre 1624. Janvier , malgré la belle 
défenfe de la Garnifon , & la rigueur 
de la faifon ; ce fut pourtant la feule 
expédition d’éclat que firent les Ar- 
piees des deux Couronnes. 

La France fit quelques tentatives au- 
près du Roi de Prufle pour le déta- 
cher du parti des Alliés , t^ui auroient 
réuflî, fi on lui eut accorde la refiitu- 
tion de la Principauté d’Orange. 

Ménager , Député de la Ville de 
Rouen au Confeil du Commerce, li- 
gne au nom du Roi les préliminai- 
Ze 8. res avec l’Angleterre *. Cette uégo- 
Oâobre. çiation fécrete avoir été entamée [a ) 


M. Ptior , Genrilhomme Anglois régla 
les points eUeutiels du traité dans un voya- 



DE Louis XIV. 33 r 
depuis le 12. Avril. La Hollande Sc 
TEmpereur envoyèrent inutilement à' 
Londres pour la rompre. Le Comte 
de Gallas , Envoyé de ce dernier eue 
même ordre de ne plus paroîcre à la.. 
Cour , & partit fans audience de con- 
gé , pour avoir exhalé fon dépit en des 
termes trop injurieux. * 

‘ Par les principaux articles le Roî 
s’engageoit de reconnoître la Reine 
de la Grande-Bretagne en cette qua- 
lité , de prendre des mefuies pour que 
les Couronnes de France & d’Efpa- 
gne ne tombaflent pas fur une même 
tête ; de démolir Dunkerque , & de 
former une barrière pour l’Empire Sc 
la Maifon d’Autriche. La Reine indU 
qua enfuite l’ouverture du Congrez 
au 12. Janvier de l’année fuivante ^ 
& écrivit à tous les Alliés pour les 
inviter d’envoyer des Plénipotentiai- 
res à Utrecht^ lieu defliné pour les 
conférences. 

Il parut cette année un Edit con- 
cernant les Duchés Pairies , Sc l’Af- 
femblée du Clergé accorda au Roi un 
don gratuit de huit millions en fa- 
veur de l’exemption du cji^it^hne de- 
nier. 

ge qu’il fit pendant l’été à Paris , où il négocia 
avec beaucoup de fectet* - ‘ 
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LaDucheflede Berri accoucha avant 
terme le zi. Juillet à Fontainebleau 
d’une Princeflê qui mourut en naif- 
fant , & dont le corps fut porté à faine 
Denis. 

Meflire Louis -François , Duc de 
Leii. BoufHers , Pair & Maréchal de Fran- 
4 oût. Qç ^ termina une' vie qu^il avoir mille 
fois hazardée dans les ^lus grands dan- 
gers de la guerre. Il etoit dans fa foi- 
xante-huitieme année. 

Nicolas Boileau Defpréaux , qui fut 
en même-tems l’Horace , le Juvenal , 
& le Perfe François , mourut aulÉ 
cette année. 

Le Duc d’Albe , Ambafladeur d’Ef- 
pagne , décéda à Paris le 28. de Mai. 
iyi 2 . En conféquence du traité fait par le’ 
Roi Très-Chrétien , le Roi d’Efpagne 
tranfporte à l’Eleéleur de Bavière & 
à fes Succeiîèurs , la fouveraineté des 
Pays-Bas Efpagnols , tels que Char- 
les II. les avoir poflTédés par le traité 
de Ryfwick. Ce Prince partit de Pa- 
ris le 4. de Juin pour fe rendre dans 
fes nouveaux Etats , Sc prendre poiTef- 
fion du Comté de Naraur , de du Du- 
ché de Luxembourg. , 

L’ouvertûre du Congrez fixée au 
12. de Janvier , ne fe fit cependant 
que le 29. pour donner le cems aux 


^ . 
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Plénipotentiaires d’arriver.* Jamais on 
n’a vû tant de Mémoires. Il fembloic 
■qu’il n’y avoir qu’à demander pour 
avoir. Le Maréchal d’Uxelles [a ] , dans 
la Conférence du 30. qui fut généra- 
le , déclara qu’il étoit inutile de mul- 
tiplier les écritures, & qu’on pouvoic 
entrer en négociation fuivant l’ufage 
ordinaire. Ce fut-là tbute la réponfe 
qu’on fit à ce déluge de demandes fpé- 
cifiques*. 

Les Armées n’entrerent pas moins 
en campagne. Le Duc d’Ormond {h ) , 
à la tête des Ai^lois, joignit le Prin-, 
•^e Eugène en l 4 andres ; mais il dé- 
clara , fur ce que ce Prince vouloit 
attaquer les François , qu’il n’avoic 
pas ordre de hazarder de batailles ; il 
reçut même le 26. de Juin celui de fe 
féparer des Alliés, ce qu’il fit le 17. 
Juillet , & fe retira à Avenes , où il 
publia la fufpenfion d’armes pour deux 
mois avec la France. Le Maréchal de 
Villars en fit de même de fon côté. 
Le Général Hill , avec environ cinq 


Le iij 
Mai» 


(a) Le Maréchal d’UxcIles , l’Abbé de Po- 
4 igoac , & le ûeur Ménager , étoient les trois 
Plénipotentiaires François. 

{b) Il avoir remplacé Milord Malborough , 
à qui la Reine avoir ôté depuis le ii. Janvicc 
toutes Tes charges* 
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mille Anglois , débarqua à Dunkef*i 
que le 19. qui lui fut configné jufqu’à 
la conclufion de la paix , comme on 
en écoic convenu. 

Le Prince Eugène enhardi par la 
• prife du Quênoi*, dont il venoic de 
s’emparer , fit invertir Landreci. Nous 
allons voir ce que fa témérité lui coû- 
ta. M. de Villars ayant fortifié fon 
armée de tout ce qu’il put tirer des 
Garnifons , & voyant de quelle im- 
portance il étoit de fecourir cette Pla- 
ce , tomba , après bien de mouvemens 
concertés fur le Camp de Denain. De 
dix-fept Bataillons qui le défendoient j»- 
à peine s’en fauva-t-il quatre cens 
hommes , le rerte fut pris , tué , ou 
noyé en voulant fe fauver. Le Duc 
d’Albermale , qui les commandoit 
fut du nombre des Prifonniers , avec 
deux Princes de Naflfau , le Prince de 
Holrtein , le Prince d’Anhalt , & un 
grand nombre d’Officiers d’un rang 
dirtingué. Le Prince Eugène accou- 
rut ; mais trop tard à ce Camp , il fe 
fit encore tuer fept à huit cens hom- 
mes. M. de Villars fit enfuite divers 
détachemens qui s’emparèrent de tous 
les portes le long de la Sçarpe. M. 
d’Albergoti fit huit cens Prifonniers-à 
faint Amand, on en prie lix cens en 
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divers endroits. Bien de circonftan- 
ces relevoient le prix de cette viéloi- 
re ; les magafins qo’on trouva dans ces . 
portes furent une perte bien facheufe 
pour les Ennemis. La prife de Mar- 
chienne avec quatre mille hommes de 
Garnifon prifonniere de guerre , où 
l’on trouva cent pièces de canon , cenc 
balandres , & une quantité prodigieu- 
fe de munition de guerre ; celle de 
Douai , du Quênoi , de Bouchain , 
la levée du rtége de Landreci furent 
en«3re le fruit de cette heureufe jour- 
née. C’ert par cette moiflbn de lau- 
riers que M. de Villars termina la 
campagne. La furprife.du Fort de Ke- 
noque * par un détachement de la Gar- Le 4é 
nifon d’Oftende , auroit confolé des 
gens moins ambitieux que les Hollan- 
dois de toutes ces pertes, [a) La mort 
du Duc de Bourgogne *, & celle du Le\ 2 , 
Duc de Bretagne , faifant craindre Février. 
à l’Angleterre que le *Roi d’Efpagne 
ne vînt un jour à réunir les deux Mo- 


moururent tous les deux de la 
rougeole. Louis XIV. d’heureufe mémoire, 
étoit en même-rems à l’extrémité. Ainfî la 
France vit mourir -dans l’efpace de 'dix mois , 
une Dauphine & trois Dauphins , & le qua- 
trième fur le polup d’aToii le même fort. 
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narchies ; la Reine Anne propofa 
voie des renonciations pour détruire 
cette idée éffrayante. Elle fut acceptée , 
& l’Acle s’en fit le y. Novembre. Le 
même motif qui engagea Philippe V. 
à fe défifler de fes droits fur la Cou- 
ronne de France , fit que Meffieurs les 
Ducs d’Orléans & de Bérri renoncè- 
rent à leurs prétentions fur TEfpagne. 

Ze\i. Madame Adelaide de Savoye a voie 
fêvritr, dévancé fon Epoux , & étoit morte à 
Verfailles dans fa vingt-fixiéme année. 

La fufpenfion d’armes entre la Ftjin- 
ce & l’Efpagne d’un côté , & le Por- 
tugal de l’autre , fut%née à Utrechc 
le Novembre. Le Roi de Portugal 
promit de retirer fes Troupes de Ca- 
talogne au commencement de Décem^ 
bre. 

Il ne fe paflTa rien d’intéreflànt en 
Allemagne ni en Efpagne , fi ce n’eft 
la nailTance de Philippe Infant de Caf- 
' tille , & la mort de Louisr Jofeph , 
Duc de Vendôme, qui s’étoit rendu 
. dans le Royaume de Valence afin d’y 
difpofer toutes chofes pour l’ouvertu- 
re de la campagne. La gloire de M. 
de Vendôme a été de n’être jamais 
furpris , ni même battu quand il a 
commandé feul en chef. La France lui 
a dû. toute fa réputation en Italie, 
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i’Efpagne Ton faluc , ôc Philiippe V. fa 
Couronne. 

Le Maréchal de Catinat mourut le 
23. de Février dans fa maifon de cam- 
pagne aux environs de Paris , dans un 
âge fore avancé. Il fe préparoit depuis 
quelque tems à l’éternité. 

Henri de Lorraine , Comte de Brion- 
ne , fils de Louis de Lorraine , Comte 
d’ Armagnac , Grand Ecuyer de Fran- 
ce , mourut aulTi à Verlailles le 3. 
Avril. 

Louife- Marie d’Angleterre , fille de 
Jacques II. décéda à laint Germain le 
Z 8. de ce mois , âgée de vingt ans. 

Achille de Harfai , ancien premier 
Préfident du Parlement de Paris, & 
François de Rohan , Prince de Soubi- 
fe , payèrent aufli le tribut à la natu- 
re. Le premier- le -Z 3. de Juillet, & le 
fécond le 24. d’Août. 

Le Duc de Berwick ouvrit la cam- ^ 7 ^ 3 * 
pagne en Catalogne par la délivfance 
de Gironne , invellie depuis le 28. 

Avril de l’année précédente. Starem- 
berg fe retira à fon approche , & le 
Duc ayant ravitaillé la ville, prit le 
chemin de la France , y ayant beau- 
coup d’apparence que les Impériaux 
abandonneroient bien- tôt le pays. En 
effet , le traité pour l’évacuation de ïa 

P 



Le II 
Avril» 


3^8 AbRE’gE* DE L’HrSTOIRB. 

Catalogne , des Ifles de Majorque Sc 
d'Yvice fut fignée le 14. Mars. 

Si le Roi avoir diffimulé l’injure fa.- 
te à fes Minières à Gertruidemberg , 
il foutint fa dignité à Ucrech , & fie 
demander (atisfaétion de l’infulte faite 
par les Laquais du Comte de Rechterem 
a ceux de M, Ménager, ce qui lui fut 
accordé le 19. Janvier (a). 

Il étoit réfer vé à cette année de ren- 
dre la tranquillité à la plus grande 
partie de l’Europe plongée depuis 
1702. dans le délordre & l’horreur. 
La paix fut enfin fignée après bien 
* de débats par les Plénipotentiaires de 
France, d’Ai^leterre, de Portugal, de 
Savoye, del’Éleéfeur de Brandebourg, 
& par ceux de Hollande. L’Empe- 
reur eut jufqu’au premier de Juin pour 
fe déterminer. 

Par le traité avec l’Angleterre , la 
France s’engagea à reconnoître la fuc- 
ceflîon au Royaume de la Grarftie- 
Bretagne en faveur de la Princeflê So- 


( a ) Le Comte fut privé de fes emplois. 
Ainfi fe termina cette affaire , où les Gens mal 
intentionnés foupçonnent la France d’avoir 
pouffé les chofes un peu loin pour donner le 
‘ tems au Maréchal de Villars d’achever une 
campagne qui rendoit meilleure les conditions 
'4u Roi Xiès-Chrétien. 
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p^ie*& de fes héritiers dans la ligne 
Proteftante , à rafer Dunkerque , & 
combler fon Porc , à refticuer le Dé- 
troit d’Hudfon , à céder à perpétuité 
rifle de Terre-Neuve , & l’Acadie en 
fon entier C/*). 

Celui conclu ^avec les Etats -Géné- 
raux portoit, que le Roi leur remec- 
troit pour la Maifon d’Autriche , tous 
les Pays - Bas Efpagnols » & qu’il y 
ajouteroic Menin , Ypj«^*5 , Tournai , 
Fumes , Furnembacb» 1<? Fort de Ke- 
nok , Dixmude , <3c Loo , pour être 
pofïedés à perpétuité par la Maifon 
d’Autriche. Les Hollandois confen- 
toienc de leur côté à reftituer au Roi 
Aire , l’He , le Fort Saint-François , 
Bethune, & Saint- Venant , & de- - 
\oienc oicore conferver à leurs dépens . 
garnifoi dans Hui , Sc dans Liège,' 
ocdémchi les fortifications de Bonn. 

Dans le traité figné avec le Duc de ' 
Savoye ,il croit dit que Sa Majeflé 
lui remecoit le Duché de Savoye , & 
le Corne de Nice , qu’il lui cédoit de 
plus la / allée de Pragelas avec les 
Forts d^xilles & de Feneftrelles. Le 
Duc cioic à la France la Vallée de 
Barcel nette. 

C «) -Evêque de Briftol & le Comte de- 
ScrafFo: ÿ étoieot les Pléaipotentiaires AngIois« 

Pij 
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Le traité de Portugal ne contenbît ^ 
rien de confidérable. Celui avec l’E- 
ledleur de Brandebourg , portoit que 
lé Roi Très-Chrétien le renohnoilToic 
en qualité de Roi de PruflTe , & de 
Prince iouverain de Neulchâtel & dë 
Valengin. De fon côté, il renonça à 
fes droits fur la Principauté d’Orange. 

Voilà Us principaux articles de cette 
paix fl défirCo (jg toutes les Parties Bel- 
ligérantes. 

Celle d’Efpagite , entre la Grande- 
' Bretagne & la Sa^oye , fut auffi lignée 
à'Utrechtle 13. JuUlet. Gibraltar & 
Port Mâhon furent cédés à perpétuité 
à' la Couronne d’Angleterre, comme 
en étoit convenu Milord Lexington à 
.Madrid avec les Miniftres du Roi Ca- 
tholique le 27. Mars dernier. 

Tout auroit été terminé alors fanr 
l’entêtement de l’Empereur , mais k, 
perte de (a) Landau & de Fribpurg, que 
M. de Villars luLenleva cète c>m-‘ 
pagne , le rendit plus^ traitaae, Sc il’ 
le vit forcé , comme nous leWerrons 

(«) La première fe rendit le to. Aqr , après 
cioqiiante-lept jours d’anaque , la Wrnifon 
fat prifonniere de guerre. \ 

La ville de Fribourg fut évacuée Icyremier 
Nbvembie , la Garnilon fe retira dansuc Fort 
Sc les Châteaux- qui capituletct» le 1 6a 
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l’année prochaine à recherher une 
paix , qu’il n’avoit tenu qu’à lui d’a- 
voir fans facrifier un grand nombre de 
fidèles Sujers. 

La publication de la paix fe fit à 
Paris le 22. de Mai. Des Tommes d’ar- 
gent furent jettées par les fenêtres des 
principaux Hôtels de cette Capitale. 
Toutes les Villes du Royaume fui vi- 
rent cet exemple. Sa Majefté, qui ve- 
noit de procurer le Chapeau de Car- 
dinal à l’Abbé de Polignac , pour ré- 
compenfer fes fervices , fit encore don- 
ner à Ménager dix mille livres au-delà 
des deux cens mille qu’il avoit dépen- 
fées àUcrecht. Le Maréchal d’Uxel les 
eut le Gouvernement d’Alface. 

L’Efpagne eut cette année un troi- 
fiéme Prince qu’on nomma Ferdinand. 

Il naquit-- le- 23^- Scptcnabre. . 

Frédéric , Marquis de Brandebourg Zt 
& Eleéfeur de l’Empire , meurt à Ber- f'êvrUr. 
lin , âgé de cinquante fix ans. Frédéric 
Guillaume fon fils lui fuccéda. 

Le mariage du Duc de Bourbon- 
Condé avec Marie-Anne de Bourbon , 
fille de François- Louis , Prince de Con- 
ti , & celui du Prince Louis- Armand 
de Gond avec Louife - Elizabeth de 
Bourbon , Princefle de Condé , donc 
la célébration fe fit au mois de Juillet , 

P iij 
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contribuèrent à ranimer la joie que les 
horreurs de la .guerre avoienc bannie 
de la Cour. 

Le Duc de Mazarin , qui avoir épou- 
fé Hortence de Mancini, nièce du Car- 
dinal Mazarin , mourut dans le cours 
de cette année. Ils fe deshonnorerenc 
l’un l’autre par les faélums les plus 
ignominieux. 

L’Académie perdit le 6. de Septem- 
bre François Séraphin Regnier Def-t 
marais. Abbé de Saint Laon , près- 
de Touars ; fa place fut donnée au Heur.' 
de la Monnoie. 

4. L’Efpagne Ht cette année une gran- 
de perte par la mort de Marie- Louife 
Gabrielle de Savoye arrivée le 14. Fé- 
vrier, dans fa vingt- fixiéme année. Cet- 
te Princefîe avoir fait paroîrre dans le 
cours de fa vie' une fermeté & une-, 
grandeur d’ame qui lui avoir attiré 
î’eftime & l’amour de la Nation. Le 
Roi Catholique époufa en fécondés no- 
ces la Princefîe Elizabeth de Parme.. 
La cérémonie du mariage fe fit à Par- 
me le 1 6. de Septembre. 

Au nom du Roi , (4) M. de Villars 

(a') Les deux Géréraux étoient depuis le i6. 
Novembre de l’année dereiere à Raiîat , eux. 
tpi avoienc le plus brillé dans la guerre , eu- 
rtnr tTçorc rhonneur- tic cneccie la main au ré- 
tabli/lcmene de la paix. 
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& le Prince Eugène au nom de l’Em- 
pereur, lignèrent à Raftat le traité de • 

paix qui mit fin à tous les troubles. 

Les principaux articles étoient , que les 
Frontières de F rance, du côté de l’Aile- I; 

magne , feroient les mêmes qu’elles 1 

étoient au commencement de la guer- '* 

re , ôc celles des Pays-Bas de la manié- 
ré qu’il avoit etc' réglé à Utrecht. Que 
les choies demeureroient en Italie lur 1 

le même pied qu’elles étoient actuelle- 
ment. Que les Electeurs de Bavière ôc 
de Cologne rentreroient dans tous leurs ii 

droits , 8 c que le Roi reconnoirroit la | 

dignité EleCliorale dans la Maifon j 

d’Hanower. On choifit enluite Bade 
pour travailler au traité folemnel qui fut ■ 

enfin conclu le 7. de Septembre par les j 

mêmes Plénipotentiaires , ayant pour : 

féconds ie'Comte du Xuc & M. de Saint * . ) 

Contelt , 8 c les Comtes de Goes & de ' 

Seilerp , les premiers pour la France , j 

6c les féconds pour l’Empire. Le Maré- 
chal de VHlars fut reçu du Roi à fon 
retour à Verfailles avec toutes les mar- 
ques de la plus vive rec onnoifTance. ' 

Charles de France, Duc de Berri , i 

meurt à Ma-rli d’une' cbôte de cheval 1 ‘ ; 

dans fa vingt - huitième année , fans * | 

laiiTer d’enfans de fon mariage avec la j 

Princeffe Louife- Elizjibeth , fille du 1 

Duc d’Orléans. i 

1 
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Une autre mort remarquable fut' 
celle d’Anne Stuart , Reine d’Angle- 
terre. Cette PrincefiTe mourut à Lon- 
dres âgée de cinquante ans. Elle étoic 
douce, bonne , facile, fouvent jufqu’k 
l’excès. Elle fit la guerre avec fuccès , 
& la' termina même avec encore plus 
de gloire. Son régné eft un des plus 
cclatans qu^on voye dans l’Hifioire 
d’Angleterre. Georges- Louis de Brunf- 
wick Duc d’Hannovre fut proclamé 
Roi à fa place. 

Voifin efl fait Chancelier de Fran- 
ce à la place de Pontchartrain , qui s’en 
démit volontairement. 

Barcelonne eft emportée d’affaut 
après onze mois de blocus & foixantê- 
un jours de tranchée ouverte. Le Ma- 
réchal de Berwick promit la vie aux 
Rébelles qui s’étoient retirés dans la 
nouvelle ville , feulement féparée de 
l’autre par une fimple muraille. Le 
Mont- Joui & Cardonne furent livrés 
peu de jours après^ On s’affiira cepen- 
dant des principaux Chefs de la révol- 
te , & on en chaflfa quelques autres de 
la Principauté. 

Le Janfénifme excita de nouveaux 
troubles en France , que la Conftitu- 
tion Unigenitus , cjui ne fut point una- 
nimement acceptée par le Clergé , ni 
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les ordres du Roi ne purent calmer. 
Il feroit trop long de faire un détail 
circonftancié de cette affaire , que per- 
fonne n’ignore. 

Louis XIV. penfant à prévenir les 
troubles qui pourroient s’élever dans le 
Royaume pour la fuccefllon, en cas que 
la Maifon de Bourbon vînt à manquer, 
légitima' Louis- Augufle de Bourbon , 
Duc du Maine , & Louis-Alexandre 
de Bourbon, Comte de Touloufe,deux 
fils qu’il avoit eus de la Marquife de 
Montefpan. L’Edit fut enregiflré au 
Parlement le 2. Août en préfence des 
Pairs du Royaume. Ce Monarque fe 
Tentant enfuite diminuer de plus en 
plus , voulut encore regner après fa 
mort. Il dreffa un tefiament par lequel 
il établiffoit une Régence pour gou- 
verner pendant la minorité de fon ar- 
riéré petit-Vils J le Duc d’Orléans en 
étoit le Chef. Ce teflament fut enfuite 
envoyé avec un Edit au Parlement , 
& enregiflré le'i 9. L’Edit portoit que 
cerre Ordonnance de derniere volon- 
té feroit confervée en dépôt au Greffe 
du Parlement de Paris jufqu’à la mort 
du Roi. 

{a) L’entrée de l’Ambaffadeur du Roi 

{a) Le premier fit fon entrée le 7. Février. 



34^ Abrégé de l’Histo'ïre 
de Perle', & celle du Bailli de Mefme , ‘ 
Ambaiïadeur de Malthe, ménagèrent: 
au Roi quelque diflraétion. L’un & 
l’aurre fe diftingnerent par leur ma- 
gnificence , le premier frappa baaucoup 
par fa nouveauté. 

Il parut une Déclaration en datte du 
8. Mars contre les Réformés de Fran- 
ce qui dans leurs maladies refuferoienc 
de recevoir les Sacremens de l’Eglife. 
Les peines portées étoient la confifea- 
tion des biens , & la privation de la 
fépulture. 

François VIII. du nom , Duc de 
la Rochefoucauld , Pair & Grand Ve- 
neur de France , Chevalier des Or- 
dres du Roi , & Grand-Maître de la 
Garderobe de Sa Majefté , étoic more 
au mois de 'Janvier. 

M. du- Luc renouvelle à Soleure 
Le 9. l’Alliance entre la France Sc les Can- 
tons Catholiques de la Suifie. Le 
traité contient trente -cinq articles , 
dont les principaux font les fecours 
réciproques en cas d’attaque , <5c la 
ratification des précédons. 

'Le Chevalier d’Asfeld débarqua des 
Troupes Françoifes Sc Efpagnoles à 
Calalonga dans t'Ifle de Majorque, (jui 
avoir refufé de rentrer dans l’obeif- 
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, '■ fan'ce du Roi Catholique. Les VilkiS ^ 

d’Alcudia , & de Palma furent empor- li 

tées. Il fut permis à tous ceux qui vou- 
droient fe retirer d’aller où bon leur 
fembleroit. 

Il parut cette année plufieurs Edits 
& Déclarations , les uns pour fuppri- 
mer les Offices onéreux à l’Etat , les 
autres pour trouver des fonds tant pour 
le rembourfement des Charges fuppri- 
mées , que pour l’acquittement des det- 
tes de la Couronne. La monnoye fut 
mife fur un pied fixe. La Capitation 
& le Dixiéme furent continues d’être 
levés. 

L’Ambafladeur de Perfe eut fon au- 
dience de congé le 1 3 . Août , & partit 
peu de jours après pour s’aller embar- . 

quer au Hâvre-de-Grace. 

Celui de Porfugil fit foti "entrée pu- 
blique à Paris le 18. & fe diflingua 
par les Médailles d’or & d’argent que 
l'on Ecuyer jetta au Peuple. 

Le moment fatal à la France appro- 
che , le plus grand des Rois va difpa- 
roître. Il y avoir quelques mois que 
Louis XW. languiflToit , fans que ce- 
pendant la paffion des grandes entre- 
prifes le quitta ; mais fa maladie com- 
cença à devenir dangereufe vers le 
Août , que la gangrène parut à la 
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jambe. Les Médecins voyant peu d’ap- 

f >arence à prolonger fes jours , en 
ui coupant la cuifTe , ne voulurent 
pas lui faire foufFrîr cette douleur. Il 
ne s’occupa dès -lors que du foin de 
fé préparer à la mort. Le i6. il remit 
au Chancelier un codicille , & fit ve- 
nir le Duc d’Orléans qu’il déclara Ré- 
gent du Royaume. Il nomma le Duc 
du Maine , Surintendant de l’éduca- 
tion du Dauphin , M. de Fleury , 
Evêque de Fréjus , Précepteur ; enfin 
Tentant approcher fon heure , il fit 
appeller les Princes & PrincelTes de fon 
Sang , leur parla fans trouble & fans 
émotion , fit un bel éloge de la Du- 
chede d’Orléans & dit aux autres 
PrincefTes ce qui convenoit à chacune 
d’elles. Il donna enfuite fa bénédidlion 
au Dauphin , 6c ne retint avec lui que 
le Régent , à qui il recommanda les 
perfonnes qui l’avoient fervi avec zélé. 
Son mal alla toujours en empirant juf- 
qu’au Dimanche au matin qu’il expira, 
âgé de foixante 6c dix-fepe ans. 
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